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NOTICE 


Les  Quinze  Joyes  de  Mariage  sont  un  tles  jjIlis 
jolis  ouvrages  que  nous  ait  légués  le  quinzième 
siècle.  On  sait  que  c'est  par  antiphrase  que  l'auteur 
a  donné  ce  titre  à  son  livre.  Chacune  des  préten- 
dues/are^  forme  un  chapitre,  et  dans  ces  chapi- 
tres sont  peintes  et  analysées  les  plus  grandes 
douleurs  que  puisse  éprouver  un  mari  du  tait  de  sa 
femme. 

Les  petites  et  grandes  misères  qui  sont  allii- 
buées  aux  hommes  mariés  dans  les  Quinze  Joyes  ne 
sont  pas  des  calamités  propres  à  telle  ou  telle 
époque.  Un  bibliographe  trouve  que  ce  livre  est  une 
étude  approfondie  des  vices  et  des  travers  du 
temps.  C'était  «  de  tous  les  temps  »  qu'il  fallait 
(lire.  L'auteur  aurait  pu  écrire  le  même  livre  de  nos 
jours.  Il  n\-  serait  plus  question  de  la  robe  du  mari 


ni  do  l'élernelle  guerre  conlre  l'Anglais,  mais  les 
Joyes  seraient  toujours  de  même  nature.  Ce  serait, 
en  un  mol,  la  même  pièce  représentée  avec  d'au- 
tres costumes  et  d'autres  décors. 

Ceci  dit.  nous  ne  saurions  trop  nous  rallier  aux 
précédents  appréciateurs  de  ce  livre  pour  admirer 
la  profonde  connaissance  du  cœur  humain  dont 
l'auteur  t'ait  preuve,  l'esprit  qui  se  cache  sous  sa 
feinte  naïveté,  et  le  charme  qu'offrent  dans  notre 
vieille  langue  ces  alternatives  de  notes  comiques 
et  de  notes  émues  qui  lui  sont  familières. 

Les  dames  nous  pardonneront  d'admirer  sans 
réserve  une  œuvre  qui  paraît  dirigée  contre  elles. 
L'auteur  des  Quin:{e  Jqyes  convient  lui-même,  à  la 
lin  de  son  livre,  qu'il  y  aurait  bien  plus  à  dire  sur 
les  maris  que  sur  leurs  compagnes.  C'est  aussi 
notre  avis.  Généralement,  d'ailleurs,  les  femmes 
ne  dédaignent  pas  de  sourire  à  ces  sortes  d'at- 
taques. Ne  savent-elles  pas  que,  malgré  leurs 
défauts,  apparents  ou  réels,  leur  empire  est  im- 
mortel ? 

On  ignora  jusqu'en  1830  le  nom  de  l'auteur 
des  Quinze  Jqyes  de  Mai'iage.  A  cette  époque, 
M.  Pottier,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Rouen, 
s'appuyant  sur  une  énigme  trouvée  à  la  fin  d'un 
manuscrit    de    cet    ouvrage',   put,   avec   quekiue 

'  (]e  manuscrit  l'ait  partie  de  ceux  de  la  bibliothèque  de 
Rouen,  parmi  lesquels  il  est  coté  Y.  15-13,  dans  le  catalof^ue 
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autorité  ,     rallrihucr    à    Antoine    de    La     Salle  '. 
L'opinion  de  M.   l^oltier  ayant  été  généralement 

provisoire.  Il  porte  la  date  de  14fi4  et  fait  partie  d'un  recueil 
qui  comprend  en  outre  une  Relation  de  la  captivité  et  de  la 
mort  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre,  et  des  Enseignements 
d'un  père  à  son  (ils.  «  On  pourrait  croire,  dit  M.  Jannet.  que 
c'est  là  le  manuscrit  original,  si  diverses  circonstances,  no- 
tamment un  certain  nombre  de  fautes,  ne  prouvaient  que  c'est 
l'œuvre  d'un  copiste  ((ui  ne  comprenait  pas  toujours  ce  qu'il 
écrivait.  » 

'  «  Voici,  dit  M.  Pottier,  dans  une  Lettre  à  M.  Techener  pu- 
bliée dans  la  Revue  de  Rouen  (octobre  1830),  voici  cette  énigme 
et  les  lignes  qui  la  suivent,  transcrites,  à  la  fin  du  manuscrit, 
de  la  même  main  que  le  corps  de  rou\rage  : 

De  labelle  la  teste  oustez 
Trcsvistement  davant  le  monde 
Et  samere  décapitez 
Tantost  et  après  leseeondc 

Toutes  trois  a  messe  vendront 
Sans  teste  bien  chantée  et  dicte 
Le  monde  avec  elles  tendi'ont 
Sur  deux  piez  qui  le  tout  acquite. 

En  ces  huit  lignes  trouverez  le  nom  de  celui  qui  a  dictes  les  XV  .loves  de 
Mariage  au  plaisir  et  à  la  louange  des  mariez.  Esquelles  Ils  sont  l)ic>n  aises- 
Dieu  les  y  veille  continuer. 

Amen.  Doo  gracias. 

«  De  grâce,  Monsieur,  qu?l  sera  l'heureux  (Edipe  qui  sur- 
prendra le  secret  de  ce  nouveau  Sphinx...  Pour  moi,  j'avoue 
cjue  j'y  ai  p?rdu  mon  gaulois.  J'avais  pourtant  cru  entrevoir 
une  issue  à  ce  dédale  cryptonymique;  mais  mon  fil,  peu  solide 
d'ailleurs,  s'est  rompu  au  cjuatrième  vers,  et  le  reste  subsiste 
impénétrable  pour  moi.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  veux  vous  faire 
part  de  ma  tentative  d'explication... 

»  C'est  évidemment  une  charade,  dont  il  s'agit  de  rassembler 
les  membres  épars;  ce  sont  des  lettres  ou  des  syllabes  qu'il 
faut  extraire  et  coordonner.  Or,  j'ai  pensé  que  c'étaient  des 
syllabes,  et  que,  puisque  l'on  devait  décapiter  la  belle,  sa  mère, 
et  le  seconde,  si  l'on  faisait  attention  c|up  ces  mots  étaient 
écrits  dans  l'original  de  manière  à  ne  composer  avec  l'article 
qui  les  précède  qu'un  .seul  vocable,  on  devait  les  considérer 
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adoptée,  il  nous  parait  intéressanl  de  donner  une 
courte  biographie  de  l'auteur  supposé  .des  Quinie 
Joj-es. 

Antoine  de  La  Salle  naquit  en  Bourgogne  vers 
1:>V»<S  et  mourut  vers  1462.  Ses  écrits  nous  appren- 
nent <|u"ii  voyagea  de  bonne  heure  en  Italie,  qu'il 
se  lrou\ail  à  Pvome  en  1  V22,  et  que,  de  retour  en 
France,  vers  1423,  il  s'attacha  à  Louis  III,  duc 
d'Anjou,  roi  de  Sicile  et  comte  de  Provence.  Ce 
prince  le  nomma  viguier  d'Arles  et  le  prit  pour  se- 
crétaire. A  la  mort  de  Louis  III  (1434),  La  Salle 
passa  au  service  de  son  frère,  le  roi  René,  qui  lui 
confia  l'éducation  de  son  fils  aîné,  Jean  d'Anjou, 
duc  de  Galabre.  Vers  1448,  La  Salle  revint  en  Bour- 
gogne ;  le  comte  de  Sainl-Pol  le  choisil  pour  pré- 
cepteur de  ses  enfants  et  le  présenta  à  Philippe  le 
Bon,  duc  de  Bourgogne.  La  Salle  ne  tarda  })as  à 
s'attirer  les  bonnes  grâces  du  dauphin  de  France, 

comme  aulant  de  mots  complets,  et  opérer  sur  eu\  en  consé- 
quence de  cette  donnée.  L'auteur,  pensais-je,  s'est  peut-être 
amusé  à  comliiner  ce  i'edoul)lemenl  d'oljscurité.  qui  devait, 
selon  toutes  apparences,  faire  l'aire  fausse  l'oute  à  la  plupart 
des  interprétateurs.  Les  syllabes  obtenues  ])ar  le  procédé  in- 
diqué s  raient  la,  sa,  le  ;  or,  c'est  exactement,  et  avec  son  or- 
thoji-raphe  primitive,  le  nom  i)atronymique  de  l'ingénieux  auteur 
du  Petit  Jehan  de  Saintré,  d'Antoine  Lasale.  » 

En  suivant  le  système  adopté  par  M.  Pottier,  M.  F.  Génin 
a  complété  l'explication.  La  messe  sans  tôte  donn  ■  se.  Le  monde 
formant  seulement  deux  pieds  avec  la  syllabe  se,  donne  mond. 

II  faudrait  lire  :  Lasale  senond,  c'est-à-dire  enseif^ne,  etc. 
{AfieniViim  français,  Iftô'i,  p.  228.) 
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depuis  Louis  Xi,  (|ui,  après  la  Pragueric,  avait 
cherché  auprès  du  duc  de  Bourgogne  un  refuge 
contre  la  colère  de  son  ])ère.  Ce  fui  même,  croil-on, 
sur  Tinvitalion  de  ce  prince,  (ju'il  collabora  aux 
Cent  nouvelles  Nouvelles,  dont  la  cin{iuantième 
porte  son  nom. 

Le  princi[)al  des  ouvrages  signes  par  La  Salle  est 
YHistoire  et  plaisante  chronique  du  petit  Jehan  de 
Saintréet  de  la  jeune  dame  des  Belles-Cousines,  roman 
de  chevalerie  publié  pour  la  première  fois  en  1507, 
et  qui  a  eu  de  nombreuses  édilions.  On  cite  en- 
core de  cet  écrivain  :  La  Salade,  «laquelle  fait  men- 
tion de  tous  les  pays  du  monde  »,  compilalion  de 
morale,  d'histoire,  de  géographie  et  de  politique, 
composée  par  Tauleur  pour  son  premier  élève,  Jean, 
duc  de  Galabre  (Paris,  1521);  et  La  Sale,  traité  de 
morale  qui  n'a  pas  été  imprimé,  et  dont  il  existe 
deux  manuscrits  à  la  bibliothèque  de  Bruxelles  ^ 
Dans  la  préface  de  son  édition  de  la  Farce  de  Pa- 
thelin,  V.  Génin  a  déclaré  considérer  La  Salle 
comme  Fauteur  de  cette  célèl)re  comédie ,  mais 
rien  n'est  venu  jusqu'ici  corroborer  cette  opinion. 
.11  n'en  est  pas  de  même  pour  les  Quinze  Joj^es 
de  Mariage.  \  n  certain  nombre  de  faits  semblent 
indiquer  que  les  Iraducleurs  de  l'énigme  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  ont  frappé  Juste. 

'   I.a  Bibliothèque  nationnio  do  l'aris  possodo  les  copies  de 
ces  manuscrits. 


VI  NO  1'  I  C  K. 

Il  csl  parlé  clans  les  Quinze  Joyes,  comme  d'un 
événement  déjà  éloigné,  cFune  bataille  de  Flandre, 
que  Le  DuchaP  suppose  être  celle  de  Rosbecque, 
laquelle  eut  lieu  en  1382.  Le  Duchal  en  déduit  que 
l'ouvrage  a  dû  être  écrit  vers  l^i50.  Or,  le  Petit 
Jehan  de  Saintré  a  été  publié  en  1459. 

D'un  autre  côté,  nous  avons  dit  plus  haut  (|u'An- 
toine  de  La  Salle  avait  dû  séjourner  assez  long- 
temps en  Provence  :  or,  M.  Jannet  a  trouvé,  dans 
les  Quin\e  Joj^es,  un  grand  nombre  d'expressions 
en  usage  dans  le  Midi  de  la  France.  Plus  tard,  \n- 
loine  de  La  Salle,  étant  au  service  de  René  d'An- 
jou, s'établit  en  Flandre  :  Le  Duchat  a  reconnu 
dans  ce  livre  le  dialecte  picard,  et  M.  Jannet  fait 
remarcjuer  qu'on  trouve,  dans  la  cinquième  Joye,  la 
locution  belge  si  connue  :  Save:{-voiis? 

Enfin,  M.  Pottier  constate  d'incontestables  ana- 
logies entre  les  Quinze  Jayes  et  Y  Histoire  du  Petit 
Jehan  de  Saintré,  ouvrage  dans  lequel  perce  une 
satire  picjuante  de  la  légèreté  des  femmes.  11  rap- 
pelle aussi  la  collaboration  de  La  Salle  aux  Cent 
nouvelles  Nouvelles,  véritable  martyrologe  des 
maris  trompés,  et  c'est  pour  lui  une  preuve  de 
j^lus. 

Les  Quinze  Joyes  durent  obtenir  un  grand  suc- 
cès dès   leur   apparition.  Elles   sont    mentionnées 

'  L'annotaleui'  des  éditions  de  1726  el  de  1739,  puljliées  A 
La  Hâve. 
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dans  plusieurs  ouvrages  anciens,  notamment  dans 
les  Cent  nouvelles  Nouvelles,  dans  la  Sylva  nup- 
tialis  de  Xevizan',  et  dans  un  Sermon  nouveau  et 
fort  joyeux  auquel  est  contenu  tous  les  maux  que 
l'homme  a  en  mariage  -.  Rabelais  lui-même  y  fait 
allusion  dans  son  œuvre. 

Les  nombreuses  copies  des  Quin:{e  Joyes  qui 
durent  être  faites  lors  de  la  publication  de  cet  ou- 
vrage, sont  aujourd'hui  perdues  ;  le  manuscrit  de 
Rouen  est  la  seule  que  l'on  connaisse.  Les  diffé- 
rentes éditions  imprimées  font  reconnaître  quatre 
rédactions  différentes^.  Celle  du  manuscrit  de 
Rouen,  jugée  la  meilleure  par  M.  Jannet,  est  aussi 
celle  que  nous  avons  adoptée. 

'  Autre  ouvrage  contre  les  femmes  et  le  mariage.  (Paris, 
1521).  Non  seulement  ce  livre  fut  mis  à  l'index,  mais  encore, 
paraît-il,  son  auteur  se  vit  contraint  par  les  dames  de  Turin 
de  faire  à  genou.x  amende  honorable  au  beau  sexe. 

-  Ouvrage  cité  par  M.  P.  Jannet. 

'  Ce  sont,  outre  la  rédaction  du  manuscrit  de  Rouen,  celles 
des  trois  éditions  suivantes  :  1°  Édition  originale,  petit  in-fol. 
gothique  à  2  col.  de  50  feuillets,  signatures  A. -F.  (Cette  édi- 
tion, qui  ne  porte  ni  titre  ni  aucune  mention  de  date  ni  de  lieu 
d'impression,  a  dû  —  selon  M.  Brunet  —  être  imprimée  à  Lyon 
de  1480  à  1490.  —  2'  Les  Quin:[e  Joyes  de  Mariage,  imprimé 
à  Paris  par  Jehan  Treperel,  demeurant  sur  le  pont  Nostre- 
Dame,  à  l'Image  Saint-Laurent.  In-4  gothique  de  36  feuillets, 
signatures  A.  E  IIJ.  (Cette  édition,  selon  M.  Brunet,  doit  être 
de  l'an  1499  au  plus  tard.) —  3»  Les  Quinze  Joyes  de  Mariage 
extraites  d  un  vieil  exemplaire  escrit  à  la  main,  passez  sont 
quatre  cens  ans  (publ.  par  François  de  Rosset,.  Paris,  1595. 
in-12.  On  voit  que  ce  dernier  éditeur  se  trompait  sur  l'âge  du 
manuscrit  qu'il  avait  découvert. 
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Nous  avons  donné  toutes  les  noies  qui  nous  ont 
paru  propres  à  faciliter  la  lecture  de  cet  intéres- 
sant ouvrage.  Un  certain  nombre  sont  empruntées 
aux  |:)récédenls  éditeurs.  Celles  de  Le  Duchat  sont 
signées  :  L.  D.;  celles  de  l'éditeur  de  1837  :  Edit. 
de  iS'Jy,  et  celles  de  M.  Janncl  :  P.  J.  Nous  en 
avons  ajouté  quelques-unes  qui  nous  paraissaient 
utiles.  Nous  espérons  (jue  celte  nouvelle  édition 
sera  favorablement  accueillie,  et  (ju'elle  contribuera 
à  i)opulariser  un  petit  chef-d'œuvre  encore  trop 
peu  connu, 

François  Tllou. 


PROLOGUE 


Pliiseiirs  ont  travaillé  à  monstrcj\  par  grans 
raisons  et  auctoritei^  que  c'est  plus  grant  félicité 
en  terre  à  homme  derivre  en  franchise  et  liberté, 
que  soy  asservir  de  sa  voulenté,  sans  coiitrainte. 
A  l'oppinion  desquels  on  pourroit  dire  que  uug 
ho7nme  n'a  pas  son  bon  sens,  qui  est  en  joyes  et 
délices  du  monde  comme  de  jeunesse  garnie,  et  de 
sa  franche  voulenté  et  de  son  propre  mouvement , 
sans  nécessité,  trouve  l'entrée  d'une  estroicte 
chartre^  douloureuse,  plaine  de  larmes,  de  gemis- 
semens  et  d'angoisses,  et  se  boute'^  dedens.  Et 
quant  est  liens^  enclos,  on  lui  ferme  la  po?^te,  qui 
est  de  fer,  fermant  à  gj'osses  barres,   et  est  si 

'  Prison. 

^  Bouter,  mettre. 

"^  Liens,  liâns,  léans,  là,  là  dedans. 
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esti'oitcment  tenu  que  jamais  pour  nulles  prières 
ne  avoir  ^  ne  peut  saillir'.  Et  par  especial^  doit- 
on  bientenii^  celui  fol  et  sans  nul  sens  de  soj 
eslrfé  ainsi  emprisonné ,  s'il  aroit  ouy  par  devant 
ploiHuir^et-^emir  ou  ''  dedens  la  charire  les  pri- 
sonniers qui  liens  estoient. 

Et  pour  ce  que  nature  humaine  appelé^  de  soy 
liberté  et  frarichise,  pluseurs  grans  seignem^s  et 
seignouries  se  sont  perdu:^^  pour  ce  que  les  sei- 
gneurs dHcelles  vouloient  tollir^'  franchise  à 
leurs  subjet^.  Et  aussi  pluseurs  cite^  et  villes  et 
pluseurs  autres  menus  peuples  ont  esté  destrui'i 
par  desobeissa?ice,  voulans  trop  gf^ant  franchise 
avoir,  pour  laquelle  pluseurs  grans  guerres  et 
gTans  occisions'  ont  esté.  Pour  ce  se  sont  les  nobles 
François  par  leurs  grans  prouesses  franchis'e:{^ 
et  exemptés  des  tribu^  et  servitudes  des  empereur  s 
de  Romme,  dont  maintes  batailles  ont  été  faictes 

'  Argent. 

3  Sortir. 

'  Spécialement. 

"  Au. 

*  Appeler,  désirer. 

^  Enlever,  ôter. 

^  Miissacres,  tueries. 

'  AnVancliis. 
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et  obtenues  à  Ventencion  des  François.  Si  avint 
une  fois  que,  pouvce  que  il^  ne  fureJit  pas  assés 
fors  pour  actendre  la  grant  puissance  de  l'empe- 
reur, qui  estoit  entré  en  leur  terre,  il^  aymerent 
mieulx  laisser  et  guerpir  '  leur  pais  que  faire 
service  tie^  pajer  tribut  à  l empereur  dont  ily 
monstrerent  bien  la  grant  noblesse  de  leurs 
cuers.  Et  pour  ce  s  en  allèrent  conquérant  pays 
et  terres  par  leurs  vaillances,  et  après  recou- 
vrèrent leur  terre  de  France  noblement  à  l'espée^ 
laquelle  il^  ont  tenue  franche  jusques  à  cj  quant 
au  regart  de  leur  prouffit  singulier.  Et  pour  ce 
toutes  nations  de  gens  qui  estoient  en  servitude 
desiroient  lors  estre  en  France  pour  estre  francs., 
dont  advint  que  France  fut  la  plus  noble  terre 
du  monde,  la  plus  riche ,  la  plus  peuplée,  la  plus 
habitée  et  la  mieulx  ediffiée,  flourissant  en  ri- 
chesse, en  science,  en  prudence,  en  la  foj  catho- 
licque,  et  en  toutes  autres  vertui-  Et  puis  quil^ 
sont  francs,  raison  j^oulsist^  qu'il^  eussent 
leur  peuple  franc,  en  baillant  la   Iqy   à  leurs 

'  Abandonner. 

»  Ni. 

'  Voulut,  voudrait. 
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subgecti  qit^il\  ont  priuse  pour  eulx,  car  il  ne 
est  pas  raisonnable  d'avoir  nng  droit  pour  soy 
et  ung  aultre  pour  son  i^oisin.  Dont  est  adveiiu 
que  pour  ce  la  terre  est  déserte^  destituée  de 
peuple,  désolée  de  science  et  de  pluseurs  aultres 
vertu-{.  Et  par  conséquent  y  î^eg-?ient  péche\  et 
vices,  et  si  doit  en  généralité  chascun  aimer 
le  bien  commun. 

On  peut  dire  en  généralité  que  celui  qui  Ji'aime 
son  bien  singulier  est  homme  sans  nul  sens,  mes- 
memcnt  quant  il  le  peut  faire  sans  dommage  d'au- 
trui  ;  car  l'en  '  tiendroit  bien  celui  de  petit  con- 
seil qui,  de  propous  délibéré,  se  jnendroit  mettre 
en  ligne  fosse  large  par  le  bas  et  estroictc  par 
dessus,  de  laquelle  nul  homme  7ie pourroit  saillir . 
Et  telles  fosses  fait  l'en  à  prendre  les  bestes 
saulvages  en  grans  forest:[.  Et  adoncques  quant 
il\  sont  cheus  en  icelles  fosses  ils  sont  fort  esba- 
his,  et  tournient  pour  cuider-  trouver  manière 
comment  il'{  en  pourront  issir^,  mais  alors  il 
n'est  pas  temps. 

'  L'on. 
^  Croire. 
'  Sortir. 
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Ces  chouses  pourvoit  l'en  dire  pour  ceulx  qui 
sont  en  mariage ,  qui  ressemblent  le  poisson 
estant  en  la  grant  eaue  en  franchise ,  qui  im  et 
vient  oii  il  lui  plaist;  et  tant  va  et  vient  qu'il 
trouve  une  nasse  borgne\  oit  il  a  plusieurs  pois- 
sons^ qui  se  sont  pris  au  past-  qui  estoit  dedens, 
quils  ont  sent u  au  flayrer.  Et  quant  celui  pois- 
son les  voit,  il  travaille  moult  pour  y  entrer,  et 
va  tant  à  l'enviroîi  de  la  dicte  nasse  qu'il  trouve 
Ventrée,  et  il  entre  dedens,  cuidant  estre  en  dé- 
lices et  plaisances,  comme  il  cuide  que  les  autres 
soient.  Et  quant  ily  est  il  ne  s'en  peut  retourner^ 
et  est  liens  en  deul^  et  en  tristesse,  oit  il  cuidoit 
trouver  toute  joye  et  Ijesse.  Ainsi  peut  on  dire 
de  ceulx  qui  sont  en  mariage,  car  ils  voient  les 
autres  mariés  dedens  la  nasse,  qui  font  semblant 
de  noer''  et  de  soj'  esbatre.  Et  pour  ce  font  tant 
qu'ils  trouvent  manière  d'y  entrer.  Et  quant  il\ 
y  sont  il'i  ne  s'en  peuvent  retourner,  mais  est 
foîxe  qu'il'i  demeurent  là.  Pour  ce  dist  ung  doc- 

*  Corbeille  d'osier  servant  à  prendre  les  poissons. 

*  Appât. 
3  Deuil. 

"  Nager. 
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tciir  appelé  Valere^  à  ung  sien  ami  qui  s' estait 
maricK  et  qui  luy  demandait  s'il  avoit  bienfait, 
et  le  docteur  lui  respont  en  cette  manière  :  ^^Ayni, 
dit-il,  n  arés-vous peu  trouver  une  haiiltefenestre^ 
pour  vous  laissier  trébucher'^  en  une  grosse  rj- 
viere,  pour  vous  mectre  dedejis  la  teste  la  pre- 
mière? »  En  montrant  que  on  se  doit  exposer  en 
??ioult  g?^ant  péril  avant  que  perdre  franchise. 
Moult  gi^andement  se  repentit  l'archediacre  de 
Therouenne^^qui,  pour  entrer  en  mariage,  laissa 
le  noble  privilège  et  estât  de  clerc,  et  se  maria  à 
une  femme  vefvc^  en  laquelle,  selon  ce  qu'il  ra- 
compte,  il  demoura  en  servage  moidt  lottgue- 
ment,  en  grant  doleur  et  en  grant  tristesse.  Pour 
laquelle  chouse  soy  repentant  et  en  sof  reconfor- 
tant., voulant  prouffiter  aux  successeurs ,  fist  et 
composa  ung  beau  traictié.   Et  pluseurs  aultres 

'  Ce  prétendu  Valère  rcssemljle  fort  à  Juvénal,  sat.  VI,  vers 
30  et  suivants.  (L.  D.) 

*  Toml)er. 

3  Je  ne  connois  ni  cet  homme  ni  son  livre.  (L.  D.)  »  Cet  homme, 
dit  M.  Janet,  c'est  Mathéolus;  son  livre,  le  livre  de  Mathéolus, 
traduit  en  vers,  au  xiv'  siècle,  par  Jehan  Le  Plèvre,  faisait 
grand  bruit  à  l'époque  où  les  Quinze  Joyes  de  mariage  furent 
écrites.  Voyez  une  très  bonne  dissertation  de  M.  François 
Morand,  Mathéolus  et  son  traducteur  Jehan  le  Fèvre,  Bou- 
lof^ne-sur-Mer,  1851,  in-ft.  » 
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ont  bien  travaillié  en  moull  de  maniej^es  à  ?Jions- 
trer  la  douleur  qui  y  est.  Et  comment  aucunes 
dévotes  créatures,  pensans  en  la  Vierge  Marie 
et  considérant  contemplât ivenient  les  grans  joyes 
qu'elle  povoit  avoir  durans  les  saincts  misteres 
qui  furent  en  V Annonciation,  en  la  Nativité,  en 
l'Asceîision  de  Jhesus-Christ ,  et  autres,  quil^ 
ont  mises  en  joyes,  au  nom  et  pour  Voneur  des- 
quelles pluseurs  bons  catholiques  ont  fait  plu- 
seurs  belles  et  dévotes  oraisons  à  loueur  et  à  la 
louange  d'icelle  benoicte  Vierge  Marie  ^,  moy 
aussi,  pensant  et  considérant  le  fait  de  mariage, 
où  je  ne  fus  oncques'^,  pour  ce  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
me  met  Ire  en  autre  servage,  hors  de  franchise 
que  je  ne  puis  plus  recouvrer,  ay  advisé  que  en 
mariage  a  quinze  seremonies,  selon  ce  que  j'en 
puis  faire  par  l'avoir  veu  et  ou/  dire  à  ceulx  qui 
bien  le  savoient,  lesquelles  ceulx  qui  sont  mariés 
tiennent  à  joyes,  plaisances  et  félicités.,  et  ne 
croient  nulles  aultres  joyes  estre pareilles  ;  jnais^ 
selon  tout  bon  entendement,  celles  quinze  joyes  de 

'  Allusion  aux  Joyes  et  douleurs  de  la  Vierge,  q\ii  se  trouvent 
à  la  suite  de  diverses  éditions  gothiques  des  Heures  de  la 
Vierge. 

*  Jamais. 
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jjiLiriûg-e  sont,  à  mon  adris,  les  plus  grans  toiir- 
mciis,  douleurs,  tristesses,  et  quinze  les  plus  grans 
inaleuretc\  '  qui  soient  en  terre  ,  esquelles  miles 
autres  paines^  sans  incision  de  jnembres,  ne  sont 
pareilles  à  continuer.  Et  pourtant  je  ne  les 
blasme  pas  de  soj"  ynettre  en  mariage,  mais  suis 
de  leur  oppinion,  et  dy  quili  font  bien,  pour  ce 
que  nous  ne  sommes  en  ce  uionde  que  pour  faire 
penitances,  souffrir  affliction  et  mater  la  chair^ 
afin  d'avoir  Paradis.  Et  il  me  semble  que  homme 
ne  se  peut  mètre  en  plus  aspres  penitances  que  de 
etîdurer  et  soustenir  les  grandes  peines  et  les 
grans  tourniens  qui  cj'-après  sont  contenus  et 
déclarés.  Mais  il  y  a  une  chose  qui  me  récon- 
forte^ car  ceulx  qui  sont  inariés  prennent  icelles 
peines  et  tourniens  pour  jojes  et  liesses ,  et  y 
sont  aussi  adurés'^  et  accoustumés  comme  ung 
asne  à  porter  somme"^,  et  semble  qu'il^  soient  bien 
aises;  et  pour  ce  c'est  à  doubter  s'il^  en  auront 
nul  mérite.  Ainsi,  regardans  cestes  peines  qu'il^ 
prennent  pour  joyes,  considerans  la  répugnance 

'   Malheurs,  infortunes. 

*  Endurcis. 

'  Charge,  fardeau.  De  là  vient  béte  de  somme. 


I 


PROLOGUE  y 

qui  est  en  leur  entendement  et  le  mien  et  de 
plusieurs  autres,  me  suy  delicté^,  en  les  reg'ar- 
dani  noer  en  la  nasse  oîi  il:-  sont  si  bien  embar- 
rés^^  àescripre  /ce/Ze^  Quinze  joyes  de  mariage 
à  leur  consolacion,  en  perdant  ma  peine,  mon 
eJicj^e  et  mon  pappier.  Au  regart"^  des  autres  qui 
sont  à  marier,  qui  pour  ce  ne  laissent  pas  de  soy 
marier  et  mètre  en  la  nasse ,  ne  n'est  aussi  mon 
entencion^^  mais  aulcuns  à  l'aventure  s  en  pour- 
ront repentir  quant  il  n'en  sera  pas  temps.  Et 
pour  ce  enjrcelles  joyes  demourront  tousjours 
et  finiront  miserableynent  leurs  jours. 

1  Délecté,  amusé. 
^  Enfermés. 
^  A  l'égard. 
'*  Intention. 
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La  première  joye  de  Mariage,  si^  est  quand 
le  jeune  homme  est  en  sa  belle  jeunesse,  qu'il 
est  frais,  net  et  plaisant,  et  ne  s'esmoye'  fors' 
de  tirer  esguillettes'',  faire  ballades,  icelles 
chanter,  regarder  les  plus  belles,  et  aviser  où  il 
pourra  trouver  manière  d'avoir  ses  plaisirs  et 
trouver  ses  jolivetez^,  selon  Testât  dont  il  est; 

'  Advcrlje  affirm-.tif,  signifiant  ainsi,  en  effet. 

-  S'esmoyer,  se  soucier,  s'inciuiéter. 

'  Excepté,  hormis. 

■*  Tirer  esguillettes.  Trier,  peut-être  choisir.  L.  D.  —  Cette 
explication  est  singulière,  dit  M.  Jannet.  Les  aiguillettes  étaient 
des  lacets  qui  attachaient  le  haut-de-chausses  au  pourpoint. 
De  là  venait  l'expression  nouer  l'aiguillette,  qui  se  disait  d'un 
homme  qu'on  avait,  au  moyen  de  maléfices,  rendu  impuissant. 
Tirer  l'aiguillette,  c'était  prouver  clairement  ([u'on  n'était 
point  maléficié. 

5  Plaisirs,  amusements. 
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et  ne  s'esmoye  point  dont'  vient  le  bien  qu'il 
a,  poiirce  que  à  l'aventure  il  a  encore  père  et 
mère,  ou  autres  parents  qui  lui  l)aillent-  ce 
(ju'il  luy  fault.  Et  combien  '  qu'il  a  aises  et 
plaisances  largement,  il  ne  les  peut  endurer, 
mais  regarde  les  autres  mariés  qui  sont  en  la 
nasse  bien  embarrez,  (lui  s'esbanoient^,  ce  lui 
semble,  pour  ce  qu'ils  ont  le  past  emprès  eux 
dedens  la  nasse,  c'est  assavoir  la  femme,  qui 
est  belle,  bien  parée  et  bien  abillée,  de  tieulx^ 
abillements  que  à  l'aventure  son  mary  n'a  pas 
paiez  ;  car  l'on  lui  fait  acroire  que  son  père  ou 
sa  mère  les  li''  ont  donnez  de  leur  livrée".  Si 
tournoyé  et  serche  lejeunes  homs*  environ  la 
nasse,   et  fait  tant  qu'il  entre  dedens,  et   se 

'  D'où. 

^  Donnent. 

3  Quoique. 

'*  Qui  s'amusent,  se  récréent. 

5  Tels. 

c  Lui. 

7  De  leur  garderobe,  ou  de  leur  argent.  Livrée,  dit  Littré, 
signifiait  à  l'origine,  chose  remise,  donnée. 

8  Jeunes  /zoms,  jeune  homme.  Nominatif  singulier,  d'après  les 
règles  de  notre  grammaire  primitive.  Voy.  la  préface  des 
Nouvelles  françoises  en  prose  du  XI II"  siècle,  par  MM.  L. 
Moland  et  Ch.  d'Héricault.  (P.  J.) 


' 
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marie;  et  pour  la  haste  qu'il  a  de  laster  du 
past,  avlent  souvent  qu'il  enquiert  petitement 
des  besoingnes,et  s'y  boute  tel  feur  telle  vente'. 
Or  est  dedens  la  nasse  le  pouvre  homs,  qui 
se  souloit-  esmoier  fors  de  chanter  et  d'a- 
chapter  esguillettes,  bources  de  soye  et  aultres 
jolivetés,  pour  donner  aux  belles.  Il  se  joue  et 
delicte^  ung  peu  de  temps  liens,  et  ne  s'esmoie 
point  d'en  issir,  jusques  ad  ce  qu'il  s'avise  un 
pou  aucunefois  ;  mes  il  n'est  pas  temps  :  sa 
femme  convienf^  mectre  en  estât  ainsi  qu'il 
appartient.  Et  à  l'aventure  eP  aura  le  cuer 
bon  et  gay,  et  avisa  l'autre  jour,  à  une  feste 
où  el  fut,  les  aultres  damoiselles,  bourgeoises, 
ou  aultres  femmes  de  son  estât,  qui  estoient 
abillées  à  la  nouvelle  fasson  ;  si  dit  en  soi 
mesmes  que  bien  appartient  à  son  lignage  et  à 
ses  parens  qu'elle  soit  aussi  bien  abillée 
comme  les  aultres.  Lors  regarde  lieu  et  temps 

1  Tel  feur  telle  vente,  tel   prix,    telle   vente;    au  cours   du 
marché. 

2  N'avoit  coutume  de. 

3  S'amuse,  se  délecte. 

'>  Convient,  il  faut.  Convenir  a  ici  le  sens  de  falloir. 
''  Elle. 
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el  heure  de  parler  de  la  matière  à  son  mary  ; 
et  voulentiers  elles  devroienl  parler  de  leurs 
choses  especialles  là  où  leurs  mariz  sont  plus 
sul)jets  et  doivent  estre  plus  enclins  pour 
octrier'  :  c'est  ou  lit,  ouquel  le  compagnon 
dontj'ay  parlé  veult  atendre  à  ses  délitz^  et 
plaisirs,  et  lui  semble  quMl  n'a  aultre  chouse  à 
faire.  Lors  commence  et  dit  ainsi  la  Dame  : 
((  Mon  amy,  lessez-moy,  car  je  suis  à  grand 
mal-aise.  —  M'amie,  dit-il,  et  de  quoy?  — 
Certes,  fait-elle,  je  le  doy  l)ien  estre,  mais 
je  ne  vous  en  diray  jà  rien,  car  vous  ne 
faites  compte    de    choses   que   je   vous    dye. 

—  M'amie,  fait-il,  dites-moy  pour  quoy  vous 
me  dites  telles  paroles?  —  Par  Dieu,  fait-elle, 
sire,  il  n'est  jà  mestier^'  tjue  je  le  vous  dye  : 
car  c'est  une  chose,  puis'  que  je  la  vous  au- 
roye  dite,  vous  n'en  feriez  compte,  et  il  vous 
sembleroit  que  je  le  felsse^  pour  autre  chose. 

—  Vrayement,  fait-il,  vous  me  le  direz.  »  Lors 

1  Octroyer,  accorder. 

2  Jouissances. 

^  Il  n'est  pas  l)csoin. 
^  Après. 
'  Fisse. 
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elle  dit:  «  Puis  qu'il  vous  plest,  Je  le  vous 
cliray  :  Mon  amy,  fait-elle,  vous  savez  que  je 
fuz  l'autre  jour  à  telle  teste,  où  vous  m'en- 
voiastes,  qui  ne  me  plaisoit  gueres  ;  mais  quand 
je  fus  là,  je  croy  qu'il  n'y  avoit  femme  (tant 
fust-elle  de  petit  estât)  qui  fust  si  mal  abillée 
comme  je  estoye  :  combien  que  je  ne  ledy  pas 
pour  moy  louer,  mais.  Dieu  mercy,  je  suis 
d'aussi  bon  lieu  comme  dame,  damoiselle  ou 
bourgeoise  qui  y  fust;  je  m'en  raporte  à 
ceulx  qui  scevent  les  lignes*.  Je  ne  le  dy  pas 
pour  mon  estât-,  car  il  ne  m'en  chaut^  comme 
je  soye  ;  mais  je  en  ay  honte  pour  l'amour  de 
vous  et  de  mes  amis.  —  Avoy^!  dist-ii,  m'amie, 
quel  estât  avoient-elles  à  ceste  feste? —  Par 
ma  foy,  fait-elle,  il  n'y  avoit  si  petite  de  Testât 
dont  je  suis  qui  n'eust  robe  d'écarlate^,  ou  de 
Malignes'5,  ou  de  fin  vert,  fourée  de  bon  gris 
ou  de  menu-ver^,  à  grands  manches,  et  cha- 

1  Les  généalogies. 

2  Toilette,  accoutrement. 

3  II  m'est  indifférent. 
*  Avoy!  Dieu! 

'  Sorte  de  drap. 

"  Malines.  Étotïe  de  luxe,  fabriquée  dans  la  ville  de  ce  nom. 

^  Le  Jtn    vert    doil    être    une    étoffe,    tandis    ([ue    le     bon 
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peron  à  ravcnant,  à  granl  cruche,   aveccjues 
un  tessu'  de  soye  rouge  ou  vert,  traynent  jus- 
ques  à  terre,  et  tout  l'ait  à  la  nouvelle  guise"^. 
Et  avoie  encor  la  robe  de  mes  nopces,  laquelle 
est  bien  usée  et  bien  courte,  pour  ce  que  je 
suis  creue^   depuis   qu'elle  fut  faite  :    car   je 
estoie  encore  jeune   fille   quand  je  vous   fus 
donnée,  et  si   suy  déjà  si  gastée,  tant  ay  eu 
de  peine,  que  je  sembleroye  bien  estre  mère 
de  telle  à  qui  je  seroye  bien  fille.  Et  certes  je 
avoye   si  grant  honte,  quand  je   estoie  entre 
elles,    que  je  n'ousoie  ne  savoye  faire  conte- 
nance. El  encore  me  fit  plus  grand  mal  que  la 
Dame  de  tel  lieu,  et  la  femme  de  tel,  me  disrent 
devant  tous  que  c'estoit  grand'honte   que  je 
n'estoye   mielx  abillée.   Et  par  ma  foy,  elles 
n'ont  garde  de  m'y  trouver  mes  en  pièce*. 
—  Avoy  !  m'amie,  fait  le  proudhomme,  je  vous 
diray  :   vous  savez   bien,  m'amie,   que    nous 
avons  assez   affaire,    et    savez,   m'amie,   que 

gris  cl  le  menu-ver  ou  menu-vair  sonl  des  fouiTures.  (P.  J.) 
'  Tissu. 

2  Mode. 

3  J'ai  grandi. 

''  De  longtemps. 
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quant  nous  entrâmes  en  nostre  ménage  nous 
n'avions  gueres  de  meubles,  et  nous  a  convenu 
achapter  liz,  couchez,  chambres,  et  moult 
d'autres  choses,  et  n'avons  pas  grant  argent  à 
présent;  et  savez  bien  qu'il  fault  achapter 
deux  beufs  pour  notre  mestoier  de  tel  lieu.  Et 
encores  chaist'  l'autrejour  le  pignon  de  nostre 
grange  par  faulte  de  couverture,  qu'il  faut 
reffaire  la  première  chouse.  Et  si  me  fault  aller 
à  l'assise  de  tel  lieu,  pour  le  plait-  quej'ayde 
vostre  terre  mesmes  de  tel  lieu,  dont  je  n'ay 
riens  eu  ou  au  moins  bien  petit,  etm'yfaultfaire 
grand  despence.  —  Haal  sire,  je  savoye  bien 
que  vous  ne  me  sauriez  aultre  chose  retraire^ 
que  mn  terre.  »  Lors  elle  se  tourne  de  l'aultre 
part,  et  dit  :  «  Pour  Dieu,  lessés  moi  ester*, 
car  je  n'en  parleray  jamais.  —  Quoy  dea,  dit  le 
proudomme,  vous  vous  courroucez  sans  cause. 
—  Non  fais,  sire,  fait-elle  :  car  si  vous  n'en 
avez  rien  eu  ou  peu,  je  n'en  puis  mais.  Car 
vous  savez  bien  que  j'estoye  parlée  de  marier 

'  Chaist;  de  cheoir. 

2  Plaid,  procès. 

5  Dire,  rappeler. 

'*  Laissez-moi,  ne  vous  occupez  plus  de  moi. 
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à  tel  ou  A  tel,  et  en  plus  de  vingt  aultres  lieux, 
qui  ne  dcmandoyent  seullement  que  mon 
corps;  et  savez  bien  que  vous  alliez  et  veniez 
si  souvent  que  je  ne  vouloie  que  vous;  dont  je 
fu  bien  mal  de  Monseigneur  mon  père,  et  suis 
encor,  dont  je  me  doy  bien  haïr  :  car  je  croy 
que  je  suy  la  plus  maleurée'  femme  qui  fust 
oncques.  Et  je  vous  demande,  sire,  fait-elle, 
si  les  femmes  de  tel  et  de  tel,  qui  me  cuidè- 
rent^  bien  avoir,  sont  en  tel  estât  comme  je 
suy.  Si  ne  sont-elles  pas  du  lieu  dont  je  suy. 
Par  Sainct  Jehan,  mieulx  vallent  les  robes 
que  elles  lessent  à  leurs  chamberieres  que 
celles  que  je  porte  aux  dimanches.  Ne  je  ne 
scey  que  c'est  à  dire  dont  il  meurt  tant  de 
bonnes  gens,  dont  c'est  grand  dommage  :  à 
Dieu  plaise  que  je  ne  vive  gueres!  Au  moins 
fusses  vous  qui  te  de  moy,  et  n'eusses  plus  de 
desplesir  de  moy.  —  Par  ma  foy,  fait-il,  m'a- 
mie,  ce  n'est  pas  bien  dit,  car  il  n'est  chose 
que  je  ne  feisse  pour  vous;  mais  vous  devez 
regarder  à  nostre  fait  :  tournez  vous  vers  moi, 

'  Malhourcuse. 
'  Crurent. 
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et  je  feray  ce  que  vous  vouldrez.  —  Pour  Dieu, 
fait-elle,  lessés  moi  ester,  car,  par  ma  foy,  il 
ne  m'en  tient  point.  Pleust  à  Dieu  qu'il  ne 
vous  en  tenist  jamès  plus  que  il  fait  àmoy  ;  par 
ma  foy,  vous  ne  me  toucheriez  jamès.  —  Non? 
fait-il.  —  Certes,  fait-elle,  non.  »  Lors,  pour 
l'essaier  bien,  ce  lui  semble,  il  lui  dit  :  «  Si  je 
estoie  trespassé,  vous  seriez  tantoust  mariée 
à  ung  aultre.  —  Seroye  !  fait-elle:  ce  seroit 
pour  le  plaisir  que  g'y  ay  eu  !  Par  le  sacrement 
Dieu,  jamès  bouche  de  homme  ne  touche- 
roit  à  la  moye'  ;  et  si  je  savoye  que  je  deusse 
demourer  après  vous,  je  feroye  chouse  que 
je  m'en  iroye  la  première.  »  Et  commence 
cl  plorer. 

Ainsi  se  contient  la  bonne  dame  (combien 
qu'elle  pense  tout  le  contraire),  et  le  bonhomme 
est  bien  aise  et  en  mal-aise  tout  ensemble  : 
bien  aise,  pour  ce  qu'il  cuide  qu'elle  soit 
froyde  femme,  et  si  chaste  qu'elle  n'ait  cure' de 
telle  ordure,  et  aussi  pour  ce  que  el  l'aime 
fort;  en  mal-aise,  pour  ce  qu'il  la  voit  plourer, 

'  A  la  mienne. 

"  Avoir  cure,  avoir  soin,  se  soucier. 
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dont  il  est  tres-dolanl  et  piteux',  et  ne  sera 
jamais  aise  jusques  ad  ce  que  elle  soit 
apaisée,  et  travaille  par  maintes  manières  à 
lui  faire  plesir.  Mais  elle,  qui  tant-  à  ferir^^  son 
coup  que  elle  a  tendu  pour  avoir  la  robe,  n'en 
fera  riens;  mais  se  lèvera  bien  matin,  et  à 
heure  non  accoustumée,  et  fera  tout  le  jour 
malle  chiere'*,  si''  qu'il  n'aura  d'elle  nulle  belle 
paroUe.  Puis  viendra  l'autre  nuict,  qu'elle  se 
couchera;  et  après  qu'elle  sera  couchée,  le 
proudomme  escoutera  si  elle  dort,  et  avisera 
si  elle  a  les  braz  bien  couvers,  et  la  couvrera 
s'il  est  mestier.  Lors  fera  semblant  de  s'es- 
voillier;  et  le  proudomme  lui  dit  :  «  Dormez- 
vous,  m'amie?  —  Nanie,  fait-elle.  —  Estes- 
vous  bien  apaisée?  — Apaisée?  fait-elle;  mon 
courroux  est  bien  pou  de  chouse.  Et  Dieu 
mercy,  fait-elle  en  soupirant,  j'ay  assez  de 
biens,  puis  que  Dieu  pleist.  —  Par  Dieu, 
fait-il,  m'amie,  si  Dieu  pleist,  nous  en  aurons 

'  Affligé,  ému. 

2  Tend. 

3  Fraj)j)er. 

*  Mauvaise  mine,  mauvais  visage. 
'  De  telle  sorte. 
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assez  ;  et  ay  avisé  une  chouse,  que  je  vous 
melray  en  tel  estât  que  je  me  rens  fort  que 
vous  serez  aux  nopces  de  ma  cousine  la 
mieux  abillée  que  femme  qui  y  soit.  —  Certes, 
fait-elle,  je  ne  entreray  à  l'esté  de  ceste  année. 
—  Par  ma  foi,  m'amie,  si  ferez,  et  aurez  ce 
que  vous  demandez.  —  Que  je  demande!  fait- 
elle.  Certes,  je  ne  demande  rien  ;  mais  ainsi 
m'aist  Dieu  ^  que  je  ne  le  vous  dy  pas  pour  envie 
que  je  aye  d'estre  jolye,  car  je  vouldroye  que 
je  ne  alasse  jamès  hors  de  nostre  meson,  fors 
à  Teiglise;  mais  je  le  vous  dy  pour  lesparolles 
qui  en  furent  tenuez  entre  les  aultres  :  car 
je  Tay  bien  sçeu  par  ma  commère,  qui  en  oit 
assez  de  paroUes,  qui  le  m'a  dit.  » 

Et  lors  pense  le  pouvre  homme  nouvel 
mesnagier,  qui  a  à  faire  moult-  de  chouses, 
qui  à  l'aventure  n'a  pas  moult  de  meubles^,  et 
à  l'aventure  la  robe  coustera  l.  ou  lx.  escuz 
d'or;  et  en  pensant  il  ne  trouve  pas  manière 
d'avoir  chevance*,  et  toutefois  il  la  lui   fault 

'  Ainsi  m'aide  Dieu,  Dieu  m'aide  aussi  ijien. 

^  Beaucoup. 

'  Argent,  finance. 

*  Argent,  bien,  fortune. 
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avoir,  car  il  voit  sa  femme  qui,  à  son  avis, 
est  bonne  et  preude  femme ,  et  loue  Dieu 
en  son  courage'  dont  il  lui  donna  ung-  si 
riche  joyau  comme  el  est.  Lors  se  retourne 
souvent  et  se  destort  d'un  couslé  et  d'autre, 
et  jà  ne  dormira  de  toute  la  nuict  de  somme 
qui  bien  luy  face.  Et  aucunefois  il  avient  cjue 
la  dame  est  si  rusée  que  elle  cognoist  bien 
son  fait,  et  s'en  rit  tout  par  elle'^  soubz  les 
draps. 

Quant  vient  au  matin,  le  proudomme,  qui 
est  tout  debatu^de  la  nuict,  des  grans  pensées 
qu'il  a  eues,  se  lieve  et  s'en  va;  à  l'aventure 
vient  prendre  le  drap  et  la  penne*  à  créance^ 
et  s'en  oblige  aux  marchans,  ou  emprunte,  ou 
engaige  x  ou  xx  livres  de  renie,  ou  porte 
vendre  un  vieil  joyau  d'or  ou  d'argent  qui 
estoit  du  temps  de  son  bisaieul,  que  son  père 
luy  avoit  gardé;  et  fait  tant  cju'il  vient  en  sa 
meson  garny  de  toutes  choses  que  la  dame  lui 

'  En  son  cœur. 

'  A  part  .soi. 

^  Abattu,  fatigué. 

*  Étoffe.  (De  pannus.) 

^  A  ciédit. 
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demandoit,  laquelle  fait  semblant  qu'il  ne  lui  en 
chault,  et  maudit  tous  ceux  qui  premièrement 
amenèrent  si  grants  estais;  et  quant  elle  voit 
que  la  chouse  est  faicte,  et  ({u'il  a  aporté  le  drap 
et  la  penne,  cl  lui  dit  :  Mon  amy,  ne  me  re- 
prouchés  pas  un  de  ces  jours  que  je  vous  aie 
faict  mettre  votre  argent,  car  je  ne  donne  pas 
de  robbe  qui  soit  au  monde  une  maille',  mais 
que  je  soye  chaudement.  Briefvement,  la  robe 
se  fait,  la  sainture  et  le  chapperon,  qui  à 
l'aventure  seront  monstrez  en  maintes  eiglises 
et  à  maintes  dances. 

Et  vient  le  terme  qu'il  est  temps  de  paier  ses 
créanciers,  et  le  pouvre  homme  ne  peut  paier, 
et  ilz  ne  le  veulent  plus  atendre,  et  le  font 
exécuter'^  ou  excoumenier^,  et  la  dame  en  oit 
les  nouvelles,  et  voit  faire  l'exécution;  et  à 
l'aventure  on  a  prins  les  joyaux  pour  lesquelx 
la   debte   est  deue.    Or   aviendra   que  après 

'  Pièce  de  monnoie  valant  un  demi-denier. 

^  Font  vendre  ce  qu'il  possède. 

3  Le  créancier  a\  oit  en  effet  le  droit  de  faire  excommunier 
son  débiteur  à  défaut  de  paiement.  Dans  un  concile  tenu  à 
Rulïec  en  1258,  il  fut  même  décidé  (jue  le  prêtre  ([ui  aurait 
al).sous,à  Tarticlo  delà  mort, un  excommunié  pour  dettes, serait 
tenu  de  payer  lui-même  les  dettes. 
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rexcommuniement  il  sera  engregié',  dont  con- 
viendra à  la  dame  demourer  à  TousteP.  Et 
Dieu  sçait  le  plaisir  et  la  joye  où  le  pouvre 
homme  vit  et  use  ses  jours  :  car  la  dame  va 
criant  par  la  maison,  et  dit  :  «  Mauldite  soit 
l'eure  que  je  fus  oncques  née,  et  que  je  ne 
mourus  en  mes  aubes''!  Hélas!  oncques 
mais^  n'avint  si  grant  honte  à  femme  de  mon 
lignage,  où  je  avoie  si  chierement  esté 
nourries  Hélas!  fait-elle,  je  travaille  tant  à 
gouverner  la  maison,  et  tout  ce  que  je  puis 
faire  et  amasser  se  pert.  Je  eusse  esté  mariée 
en  plus  de  vingt  lieux,  si  je  eusse  voulu,  où  je 
eusse  esté  en  grans  honneurs  et  richesses  : 
car  je  sçay  bien  comment  leurs  femmes  sont 
orendroit".  Pouvre  lasse,  pour  quoy  ne  vient 
la  mort  te  prendre?  »  Ainsi  fait  la  dame  ses 
complaintes,  qui  ne  pense  point  au  gouverne- 
ment que   elle   y  a  mis,  aux  robes  et  joyaux 

'  Engregier  (engréger,  rendre  plus  grief),   réaggraver  une 
sentence  d'excommunicalion. 
*  A  la  maison. 

'  Aubes,  linges  blancs,  langes.  (L.  D.) 
'•  Jamais. 
''  Élevée. 
"  En  ce  moment,  maintenant. 
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qu'elle  a  voulu  avoir,  aux  festes  et  aux  nopces 
où  elle  est  allée,  quant  elle  devoit  estre  à  la 
maison  à  penser  de  son  ménage,  mais  met 
tout  sur  la  faulte  du  pouvre  homme,  qui  à 
l'aventure  n'y  a  coulpe  efficient\  Et  aussi  il  est 
a(i  abesté-,  pour  le  droit  du  jeu,  qu'il  ne  con- 
gnoist  point  que  elle  y  ait  faulte.  Ne  demandés 
point  les  douloureux  pensemens  où  le  pouvre 
homme  est,  qui  ne  dort  ne  ne  réponse,  fors 
seulement  penser  comment  il  pourra  apaiser 
sa  femme  et  mectre  remède  en  sa  depte;  mais 
encor  est  plus  courrocé  de  la  dame  qui  se 
donne  mal-aise  ({u'il  n'est  du  sourplus.  Ainsi 
languist  et  chiet  en  pouvreté,  et  à  paine  s'en 
relievera  jamès,  puis  qu'il  est  ainsi  acullé; 
mais  tout  ne  lui  est  que  joie.  Ainsi  est  enclos 
en  la  nasse,  et  à  l'aventure  ne  se  repent  point, 
et  s'il  n'y  estoit  il  se  y  mettroit  bientoust  :  là 
usera  sa  vie  en  languissant  tousjours,  et  finira 
misérablement  ses  jours. 


'  Qui  n'eu  peut  mais;  coulpe  (du  laWn  culpa)  signifie  :  faute. 
2  Abêti. 


LA   SECONDE  JOYE 


La  seconde  joye,  si  est  quant  la  dame  se  sent 
richement  abillée,  comme  dit  est,  et  sçait  bien 
que  elle  est  belle  (et  si  elle  ne  l'est,  si  le  pense- 
elle,  et  le  croit  ainsi),  et  va  à  pluseurs  festes, 
assemblées  et  pèlerinages  ;  et  aucunefois  il  ne 
plest  pas  au  mary  :  et  pour  ce  emprent*  avec- 
ques  sa  cousine,  sa  commère  et  son  cousin, 
qui  à  Taventure  ne  lui  est  rien,  mais  elle  a 
acoustumé  ainsi  dire  et  pour  cause.  Et  sa 
mère  mesme,  qui  sait  aucunefois  des  besoi- 
gnes,  a  dit  au  pouvre  home  qu'il  est  son  cousin, 
pour  lui  esclarcir  le  cuer  s'il  l'avoit  chargié. 
En  aucunesfois,  le  mary,  qui  ne  veult  pas  que 
elle  y  aille,  dira  qu'il  n'y  a  nulz  chevaux,  ou 

•  Entreprend,  fait  le  projet. 
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aultre  cause.  Lors  la  cousine  ou  la  commère 
dira  :  «  Par  Dieu,  mon  compère  ou  mon  cousin, 
je  suy  bien  marrie  de  aller  maintenant  aux 
festes,  car  j'ay  bien  à  faire  à  nostre  meson  ; 
mais,  ce  m'aist  Dieu,  si  ce  ne  fust  vostre 
honneur  et  le  mien,  je  n'en  parlasse  jà  ;  et  par 
ma  foy,  je  scey  bien  que  à  ma  cousine  ou  ma 
commère  vostre  femme  ne  plaist  point  d'y 
venir,  car  c'est  la  femme  que  je  sache  qui  plus 
se  haste  de  s'en  venir  quant  elle  y  est.  »  Lors 
le  proudomme,  qui  est  vaincu,  demande  qui 
les  mènera,  et  quelles^  yronten  leur  compagnie. 
«  Par  ma  foy,  mon  compère  ou  mon  cousin,  il 
y  vient  vostre  dame,  la  mère  de  ma  cousine, 
vostre  femme,  et  la  femme  de  tel  et  tel,  et  mon 
cousin  et  le  vostre,  et  les  autres  femmes  de 
nostre  rue  ou  d'environ  nous  :  je  ouse  bien 
dire  qu'il  y  aura  aussi  bonne  compagnie,  et 
fust  pour  gouverner  la  fille  d'un  roy,  quand 
est  de  preudomie  et  d'onneur.  »  Et  à  l'aventure 
celle  qui  parle  doit  avoir  une  robe  ou  autres 
joyaux  pour  jouer  bien  le  personnage,  qui 
advient  souvent.   «Je  scey  bien,  fait-il,  que  la 

'  Quelles  personnes. 
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compaignie  est  belle  et  bonne  ;  mes  elle  a  bien 

à  faire  ciens  \  et  elle  est  tousjours  par  chemins. 

Or   avant,   fait-il,  y  aille  pour  ceste  fois  ;  et 

gardez  bien,  fait-il  à  la  clame,  que  vous  venez 

au  soir.  «  Lors  la  clame,  cjui  voit  bien  Cjue  elle 

a  congié,  fait  semblant  c|ue  elle  aimast  mieulx 

n'y  aller  point,  et  dit:   «  Par  Dieu,   mon  amy, 

fait-elle,  je  n'ay  cjue  faire  d'y  aller  ;  je  vous  pri 

que  je  n'y  aille  point.    —  Vraiement,   fait  la 

cousine    ou  commère,  vous  y  viendrez.  »  Et 

lors  le  bon  homme  tire  à  part  sa  cousine  et 

l'y  dit  :  «  Ma  commère,  si  n'estoit  la  fiance  de 

vous^,  elle  n'yroit  point.  —  Ha,  mon  compère, 

par  Dieu  quelle  monde  fist,  vous  le  povez  bien 

faire.  » 

Elles  se  metent  à  chemin,  et  puis  se  moc- 
quent  du  bon  homme,  et  vont  disant  l'une  à 
l'autre  qu'il  y  a  ung  pou  de  jalousie,  mais  il  ne 
fait  rien.  Là  se  rendent  les  galans,  cjui  avoient 
à    l'aventure    aucun   d'entreulx    enerré"*    leur 

'  Céans,  ici,  ici  dedans. 
2  La  confiance  que  j'ai  en  vous. 
'  Qui. 

"*  Commencé,  mis  en  train.  Enerver  s'est  dit  aussi  pour  arrher 
ou  ^H^rr/îer, donner  des  arrlies  pour  l'aciiat  d'une  marchandise. 

2. 
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besongne  à  Tautre  feste  qui  fut  (lavant,  et 
s'attendent  à  conclure  là  leurs  besongnes.  Dieu 
sçait  comme  la  dame  est  festiée\  servie  et 
honnourée  pour  Tamour  de  son  mari,  Dieu  le 
sçait  bien.  Pensez  comment  elle  se  exploicte  à 
danser  et  à  chanter,  et  comment  elle  prise  pou 
son  mari  quant  elle  se  voit  tant  prisée  et  louée. 
Lors  les  gallans,  qui  la  voient  si  bien  abillée 
et  bien  emparlée^  se  avancent  chacun  endroit 
soy,  Tun  plus  que  Tautre  :  car  jolis  et  gaillart 
maintien  de  femme  donne  hardement^  àcouart 
ribaut  de  parler.  L'un  lui  présente  beaux  moz 
plaisans  et  gracieux,  l'autre  lui  marche  dessus 
le  pied  ou  lui  estraint  la  main,  l'autre  la  re- 
garde d'un  regard  trenchent  etpiteux  de  cousté, 
l'autre  luy  présente  ung  ennel'*,  ung  diamant, 
ou  ung  rubi  ;  par  lesquelles  choses  la  dame 
peut  assez  savoir  de  leurs  voulentés,  si  elle 
est  telle  que  elle  entende  raison  aucunement. 
Là  se  met  aucuneffois  hors  de  son  charroy"', 

'  Fêtée. 

^  Gaie,  bavarde. 

'  Hardiesse. 

*  Anneau. 

5  Hors  de  la  droite  voie. 


I 
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et  prent  plaisir  et  aucunes  choses,  et  à  l'aven- 
ture y  aura  pis. 

Or  s'est  mis  en  nécessité  le  pouvre  homme 
pour  Testât  de  sa  femme,  lequel  estât  est 
cause  de  la  faire  aller  aux  festes,  où  se  ren- 
dent les  gallans  de  toutes  pars,  qui  ne  atten- 
dent chacun  endroit  soy  fors  à  décevoir  le 
pouvre  homme,  et  n'en  eschappe  gueres.  Or 
a-il  esté  cause  de  sa  honte.  Dont  advient 
par  la  longue  continuacion,  ou  que  la  dame 
ou  son  amy  ne  se  sont  pas  bien  gouvernez,  ou 
aucun  parent  ou  especial  amy  du  mary  lui 
en  ont  dit  aucune  chouse,  il  trouve  la  vérité 
ou  s'en  doute.  Pour  ce  chiet  en  la  rage  de  la 
jalousie,  en  laquelle  ne  se  doit  bouter  nulz 
sages  homs  :  car  s'il  sceit  une  foiz  le  mal  de 
sa  femme,  jamais  par  nul  medicin  ne  guérira  ; 
et  lors  il  la  batra  et  empirera  sa  besoingne, 
car  el  ne  s'en  chastiera  jamès  ;  et  en  la  bâtant 
il  ne  fera  que  alumer  le  feu  de  folle  amour 
d'elle  el  de  son  amy,  et  lui  eust  il  coupé  les 
membres.  Dont  advient  qu'il  en  pert  son  cha- 
teP,  et  en  devient  tout  abesté,  et  se  met  tout 

'  Son  bien. 
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en  non  chaloir'.  Et  jamais  puis'"  que  ainsi  est 
elle  ne  le  aniera,  si  ce  n'est  pour  passer  temps 
et  pour  lui  l'aire  umbre.  Là  vit  le  pouvre 
homme  en  peine  et  tourment,  qu'il  prend  pour 
joye.  Or  est-il  en  la  nasse  bien  embarré,  et 
s'il  n'y  estoit  il  se  y  mettroit  à  grande  haste  ; 
là  usera  sa  vie  en  languissant  tousjours  et 
linera  misérablement  ses  jours. 

'  Indifférence. 
-  Après. 


LA  TIERCE  JOYE 


La  tierce*  joye  de  mariage,  si  est  que  après 
que    le   jeunes    homs  et   sa   femme,   qui    est 
jeune,  ont  bien  prins  de  plaisances  et  delec- 
tacions,  elle  devient  grousse,  et  à  Taventure 
ne  sera  pas  de  son  mari,  qui  advient  souvent. 
Lors  entre  en  soussy  et  en  tourment  le  pouvre 
mary  :  car  il  court  et  trote  partout  pour  trouver 
à  la  dame  ce  qui  lui  plaist;  et  s'il  chiet  à  la 
dame  une  espille^,  il   l'amassera,  car  elle  se 
pourroit  affoler^  ou  blecer;  et  encore  sera-ce 
aventure  s'il  lui  apporte  viande  qui  lui  plaise, 
combien  qu'il  ait  mis  grantpaineà  la  trouver  et 
avoir.  Et  advient  souvent  que,  pour  la  diver- 

'  Troisième. 

-  Épingle. 
'  Fouler. 
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site  des  viandes  que  cl  a  et  pour  Taise  où 
elle  est,  que  Tapelit  lui  passe,  pource  que  elle 
est  ennuyée  des  viandes  communes.  Si  est 
dangereuse^  et  a  envie  des  choses  estranges 
et  nouvelles  :  pour  ce  en  convient  avoir,  en 
ait  ou  non,  et  pour  ce  convient  que  le  proud- 
homme  trote  à  pié  ou  à  cheval,  de  nuit  ou 
de  jour,  pour  en  avoir.  En  tel  tourment  est 
le  proudomme  huyt  ou  neuf  fois,  que  la  dame 
ne  fait  rien  que  mignoter  et  soiy  plaindre; 
et  le  pouvre  homme  porte  toute  la  charge 
de  la  meson,  de  coucher  tart  et  lever  ma- 
tin, et  penser  de  son  mesnage,  selon  Testât 
dont  il  est. 

Or  approche  le  temps  de  l'enfantement;  or 
convient  qu'il  ait  compères  et  commères  à  l'or- 
donnance^ de  la  dame.  Or  a  grant  soussypour 
quérir  ce  qu'il  faut  aux  commères  et  nourrisses 
et  matrones,  qui  y  seront  pour  garder  la  dame 
tant  comme  elle  couchera^,  qui  beuvront  de  vin 
autant  comme  l'en  bouteroit  en  une  bote.   Or 

'  Difficile,  capricieuse. 

*  Selon  le  bon  plaisir,  la  convenance. 

'  Pendant  le  temps  de  ses  couches. 
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double  sapaine;  or  se  voue  la  dame  en  sa  dou- 
leur en  plus  de  vingt  pèlerinages,  et  le  pouvre 
homs  aussi  la  voue  à  touz  les  saincts.  Or  vien- 
nent commères  de  toutes  pars  ;  or  convient  que 
le  pouvre  home  face  tant  que  elles  soient  bien 
aises.  La  dame  et  les  commères  parlent  et  rau- 
dent',  et  dient  de  bonnes  chouses,  et  se  tiennent 
bien  aises,  quiconques ait  la  peine  de  le  quérir 
quelque  temps  qu'il  face.  Et  s'il  pleut  ou  gelle 
ou  grelle,  et  le  mary  soit  dehors,  l'une  d'elles 
dira  ainsi  :  «Hellas!  mon  compère  qui  est  de- 
hors a  maintenant  mal  à  endurer!  »  Et  l'autre 
respond  qu'il  n'y  a  force,  et  qu'il  est  bien  aise. 
Et  s'il  avient  qu'il  faille^  aucune  chose  qui  leur 
plaise,  l'une  des  commères  dira  à  la  dame  : 
«  Vraiement,  ma  commère,  je  me  merveille^ 
bien,  si  font  toutes  mes  commères  qui  cy  sont, 
dont  vostre  mary  fait  si  petit  compte  de  vous 
et  de  vostre  enfant.  Or  regardez  qu'il  feroit  si 
vous  en  aviez  cincq  ou  six!  11  appert*  bien  qu'il 
ne  vous  ayme  gueres;  si  lui  feistes-vous  plus 

'  Rient,  se  gaussent. 
-  Qu'il  manijue. 
'  Je  suis  bien  étonnée. 
*  Il  paroit. 
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granl  honneur  de  le  prendre  qu'il  avenist^ 
oncques  à  pièce  de  son  lignage.  —  Par  mon 
serement,  fait  l'autre  des  commères,  si  mon 
mary  le  me  faisoit  ainsi,  je  ameroye  mieux 
qu'il  n'eust  œil  en  teste.  —  Ma  commère,  fait 
l'autre,  ne  lui  acoustumez  pas  ainsi  à  vous 
lesser  mectre  sous  les  piez;  car  il  vous  en 
feroit  autant  ou  pis  l'année  à  venir  à  voz  autres 
acouchemens.  —  Ma  cousine,  fait  l'autre,  je 
me  merveille  bien  fort,  veu  que  vous  estes 
sage  femme  et  de  bon  lignage,  et  qu'il  n'est 
pas  vostre  pareil,  chacun  le  sceit,  comment 
vous  le  lui  souffrez;  et  il  nous  porte  à  toutes 
grant  préjudice.  «  Lors  la  dame  respond  et 
dit  :  «  Vraiement,  mes  chieres  commères  et 
cousines,  je  ne  scey  que  faire,  et  ne  m'en  scey 
chevir^  tant  est  mal"^ homme  et  divers*.  — 11  est 
mal  homme?  dit  l'une  d'elles.  Veez  cy  mes 
commères  qui  scevent  bien  que  quant  je  fu 
mariée  à  mon  mary,  l'en  disoit  qu'il  estoit  si 
divers   qu'il  me  tueroit;   mes,   par   Dieu,   ma 

'  Advint. 

^  \'enir  à  bout,  à  chef. 

'  Méchanl. 

■*  Fantasque 
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commère,  il  est  bien  dompté,  Dieu  mercy,  car 
il  aimeroit  mieux  s'eslre  rompu  ung  des  bras 
que  avoir  pensé  à  me  faire  ou  dire  desplaisir. 
Il  est  bien  vray  que  au  commencement  il  cuida 
commencer  une  manière  de  parler  et  de  faire; 
mais,  par  le  Sacrement  Dieu,  je  Ten  garday 
bien,  et  respondy  bien  et  prins  le  frain  aux 
dens,  tant  qu'il  me  ferit*  une  foiz  ou  deux,  dont 
il  fist  que  foul^,  car  j'en  fis  pis  que  davant,  et 
tant,  que  je  scey  bien  qu'il  a  dit  à  ma  commère 
qui  cy  est  qu'il  ne  pourroit  plus  mettre  remède 
en  moy,  et  me  deust  l'en  tuer.  Dieu  mercy, 
j'ay  tant  fait  que  je  puis  dire  ou  faire  ce  que 
je  veil,  car  la  darraine^  parole  me  demourra, 
soit  tort,  soit  droit.  Mais  il  n'est  jeu  que  à 
joueurs,  et  n'y  a  que  faire  :  car,  m'amie,  je 
vous  jure  qu'il  n'est  home  si  enragé  que  sa 
femme  ne  face  franc  et  debonaire ,  se  elle 
est  telle  que  elle  ait  entendement.  Par  ma- 
dame sainte  Catherine,  ma  commère,  il  seroit 
bien  emploie  qu'il  vous  crevast  les  yeulx.  — 
Gardez,  ma  cousine,  fait  l'autre,  que  vous  luy 

'  Frappa. 

■^  Un  acte  de  fou,  une  folie. 

'  Dernière. 

3* 
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sonnez  '  bien  quant  il  sera  venu.  »  Ainsi  est-il 
gouverné  le  pouvre  home.  Ettousjours  boyvent 
comme  bottes,  et  prennent  congié  jusques  au 
lendemain  ;  et  verront  comme  elle  sera  gou- 
vernée, et  aussi  elles  le  sonneront  bien  au 
bon  home. 

Quand  vient  que  le  pouvre  home  est  venu, 
qui  vient  de  pourvoier  vitaille^  et  à  l'aventure 
a  fait  grand  meschef  du  sien%  dont  il  est  en 
grand  soussy,  il  arive  à  l'aventure  une  heure 
ou  deux  de  nuit,  pource  qu'il  vient  de  loing, 
et  a  grant  envie  de  savoir  de  la  dame  et  com- 
ment il  li  va,  ou  n'ouse  couchier  dehors  de 
paourHle  la  despense;  il  entre  à  l'oustel,  et 
trouve  touz  ses  servans  et  servantes  instruiz 
à  la  poste  de  la  dame,  car  aultrement  ilz  n'y 
demoureroient  point,  tant  fussent-ilz  bons 
et  loyaulx,  et  demande  comment  elle  le  fait.  Et 
la  chamberiere  qui  la  garde  lui  respond  que 
elle  est  trop  malade,  etqueoncques  puis^  qu'il 

'  Que  vous  le  lui  reprochiez  vivement. 

*  Des  victuailles. 

3  Grande  dépense. 

*  De  peur. 
5  Depuis. 
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partist  que  elle  ne  mengea;  mais  elle  estung 
pou  apaisée  devers  le  soir  (combien  que  tout 
est  mensonge).   Lors  croit  le  deul  au  pouvre 
homme,  lequel  à  l'aventure  est  bien  moillé,  et 
est  mal  monté,  qui  avient  souvent;  et  à  l'aven- 
ture est  tout  boueux,  pource  que  son  cheval  est 
choist*  en  ung  mauves  chemin.  Et  à  l'aventure 
le  bon  homme  ne  mengea  de  tout  le  jour,  et  à 
l'aventure  ne  mangera  jusques  ad  ce  qu'il  sache 
de  la  dame  et  comme  il  lui  va.  La  nourrice  et 
les  vieilles    matrones,   qui   sont  instruites    et 
scientes^  en  leur  mestier,  font  bien  leur  per- 
sonnage, et  font  mauvese  chiere^  Lors  le  bon 
homme  ne  peut  se  tenir  d'aller  devers  elle,  et 
l'oit*  plaindre    bassement   de  l'entrée    de  la 
chambre;  et  vient  devers  elle,  et  s'acoude  sur 
le   lit  emprès  elle,  et  lui  demandera  :  «  Que 
faictes-vous.  Madame  m'amie?  —  Mon   amy, 
fait-el,  je  suy  trop  malade.  —  Hellas!  fait-il, 
m'amye,  et  où  sentez-vous  mal  ?  —  Mon  amy, 
fait-elle,  vous    savez    que  je    suis  feble   dés 

'  Est  tombé. 

^  Savantes. 

'  Mauvaise  mine. 

^  L'éhténd. 
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piecza^  el  ne  puis  rien  mengier.  —  Madame, 
fait-il,  que  n'avez  vous  ordonné  vous  faire  ung 
bon  coulis  de  chappon  au  sucre?  —  Ce  m'aist 
Dieu,  dist-elle,  ilz  m'en  ont  fait,  mais  ils  ne 
l'ont  sçeu  faire,  ne  n'en  mangé  oncques  puis 
que  vous  me  le  feistes.  —  Par  ma  foy,  m'amie, 
je  vous  en  feray  où  il  ne  touchera  que  moy,  et 
vous  en  mengerez  pour  l'amour  de  moy.  —  Je 
le  veil  bien,  mon  amy  »,  fait-elle. 

Lors  se  met  le  bon  homme  à  la  voye,  et  est 
cuisinier,  et  s'art*  à  faire  le  brouet,  ou  se  es- 
chaude  pour  le  garder  de  fumer;  et  tence  ses 
gens,  et  dit  qu'ilz  ne  sont  que  bestes,  et  qu'ilz 
ne  scevent  riens  faire.  «  Vraiement,  Monsieur, 
dit  la  matrone  qui  garde  la  dame,  qui  repré- 
sente un  docteur  en  sa  science,  votre  commère 
de  tel  lieu  ne  fist  aujourduy  aultre  chose  fors 
efforcer  madame  de  menger;  mais  elle  ne  tasta 
aujourduy  de  chose  que  Dieu  feist  croistre.  Je 
ne  scey  que  el  a  :  j'en  ay  gardé  maintes  et 
d'unes  et  d'aultres;  mes  Madame  est  la  plus 
feble  femme  que  je  veisse  oncques.  »  Lors  le  bon 

'  Depuis  îonglenips. 
-  Se  brûle. 
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homme  s'en  va  et  porte  son  brouet  à  la  dame, 
et  la  efforce  et  prie  tant  que  elle  en  prend  une 
partie  pour  Tamourde  lui,  ce  dit-elle,  en  disant 
qull  esttrès-bon,  et  ce  que  les  autres  lui  avoient 
fait  ne  valloit  rien.  Lors  il  commande  aux 
femmes  que  facent  bon  feu  en  sa  chambre,  et 
que  elles  se  tiennent  près  elle.  Le  bonhomme 
s'en  va  souper:  on  lui  apporte  de  la  viande 
froide,  qui  n'est  pas  seulement  demourée  des 
commères,  mes  est  le  demourant*  des  matrones 
que  elles  ont  patrouillé  ajournée*,  en  beuvant 
Dieu  sçeit  comment.  Ainsi  s'en  va  coucher  en 
tout  soussy. 

Or  s'en  vient  le  lendemain  bien  matin  veoir 
la  dame,  et  lui  demande  comment  il  luy  est,  et 
elle  lui  ditqu'illui  est  ung  pou  amendé  devers 
le  jour,  mais  que  elle  nedormitde  toute  la  nuit; 
combien  que  elle  a  bien  dormi.  «  M'amie,  fait- 
il,  qui  doit  venir  de  vos  commères  aujourduy, 
il  fault  penser  qu'elles  soyent  bien  aises;  et 
aussi  fault  adviser  quand  vous  relieverez  :  il  y 
a  XV  jours  que  vous  estes  accouchée.  M'amie, 

'  Le  reste. 

*  Tripoté  toute  la  journée. 
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il  fauU  regarder  au  moins  perdre,  car  les  des- 

pens  sont  grans.  —  Ha,  a,  fait  la  dame,  maul- 

dile  soit  Teure  que  je  fu  oncques   née,    et  que 

je  ne  avorte  mon  enfant!  Elles  furenthier  céans 

\v  proudes  femmes  mes  commères,  qui   vous 

ont  fait  grand  honneur  de  venir  et  me  portent 

grand  honneur  partout  où  elles  me  trouvent; 

mais  elles  n'avoient  pas  de  viande  qui    fust 

digne  pour  les  chamberieres  de  leurs  mesons 

quand  elles  gisent*  :  je  le  scey  bien,  je  Tay  veu. 

Aussi  elles  s'en  scevent  bien   mocquer  entre 

elles;  je  le  cognoissoye  bien  sans  ce  que  elles 

s'en  apperçeussent.  Hélas!  quand  elles sontou 

poinct  où  je  suy.  Dieu  sceit  comme  elles  sont 

chier^  lenues  et  honnestementgardées,  Helas! 

il  n'y  a  encore  guère  que  je  suy    acouchée,    et 

ne  me  puis  soustenir;  et  il  vous  tarde  bien  que 

je  soye  ja  à  patrouiller  par  la  meson,  à  prendre 

la  paine  qui  m'a  tuée.  —  Quoi  dea,  fait-il,  dame 

vous  avez  tort.  —  Par  Dieu,  fait-elle,  sire,  vous 

voudriez  que  je  fusse  morte,  et  je  le  vouldroie 

aussi;  et  par  ma  foy,  vous  ne  aviés  que  faire 

'  Quand  elles  sont  en  couches. 
'  Chèrement. 
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de  eslre  en  mesnage.  Hellas!  ma  cousine  de 
tel  lieu  m'avoit  demandé  si  je  auroye  point  de 
robe  à  mes  levailles',  mais  j'en  suy  bien  loing, 
et  aussi  il  ne  m'en  chault,  et  suy  d'acord  de 
leverHlemain,  et  aille  comme  aller  pourra;  je 
voy  bien  que  nous  ne  avons  que  faire  de  con- 
vier gens.  Ileilas!  je  voy  bien  que  je  auray 
assez  à  souffrir  ou  temps  avenir,  si  je  avoye 
ou  X  ou  XH  enfans,  que  jà  ne  sera,  si  Dieu  plest, 
plaise  à  Dieu  que  je  n'en  aye  jamès  plus,  et 
pleust  à  Dieu  qu'il  eust  fait  son  commande- 
ment de  moy;  au  moins  fussé-je  quitte  devons 
faire  desplesir  et  de  la  honte  du  monde,  de 
ce  que  j'ay  à  souffrir.  Mais  face  Dieu  sa  vou- 
lenté.  —  Avoy  m'amie,  fait  le  proudome,  vous 
estes  bien  esmeue,  et  sans  cause. — Sans  cause  ! 
fait-elle.  Par  Dieu,  sans  cause  n'est-ce  pas: 
car  par  Dieu  je  ouse  bien  dire  que  oncques 
pauvre  femme  de  mon  estât  ne  souffrit  plus 
que  j'ay  à  souffrir  en  mon  mesnage.  —  Or 
avant,  belle  dame,  fait-il,  je  suy  content  que 
vous  levez  quand  il  vous  plaira;  mais  au  moins 

'  Relevailles. 
■^  Me  lever. 
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dites  moy  la  manière  comment  vous  aurez  la 
robe  quevous  demandez.  —  Par  Dieu,  sire,  je 
n'en  demande  point,  fait-elle,  et  n'en  veil  point: 
j'ay  assez  robes,  car  de  jolivelé  ne  me  chault; 
je  suis  vieille  dorénavant,  puis  que  j'ay  enfans; 
et  vous  en  faites  bien  semblant.  Je  voy  bien 
comment  il  me  prendra  sur  le  temps  à  venir 
quand  je  seray  rompue  d'enfans  et  du  travail 
de  mesnage,  comment  je  suis  jà*  :  car  je  voy 
ma  cousine,  la  femme  de  tel  qui  me  demanda 
bien  à  femme,  et  y  mist  bien  grant  peine,  et 
en  fist  maint  pas,  et  tant  que  je  fu  à  marier  il  ne 
se  voulst*  oncques  marier.  Et  quand  je  vous 
eu  une  foiz  veu,  je  fu  si  folle  de  vous  que  je 
n'eusses  pas  prins  le  filz  du  roy  de  France. 
Si  scei-je  bien  à  quoy  m'en  tenir  maintenant. 
Mais  je  semble  bien  mère  de  sa  femme;  si  es- 
toie-je  jeune  fille  quand  elle  estoit  grande  da- 
moiselle  :  et  n'est  pas  pour  aise  que  ay  eue, 
Dieu  soit  loé  du  tout.  —  Quoy  dea,  fait-il, 
tessons  ester  ces  paroUes,  et  avisons  vous  et 
moy  comment  nous  le  ferons,  et  où  je  prendre 

'  Déjà. 
*  Voulut. 
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chevance.  Par  Dieu,  fait-il  m'amie,  vous  sa- 
vez bien  nostre  fait:  si  nous  despendons* main- 
tenant ung  petit  d'argent  que  nous  avons,  nous 
serons desnuez  de  chevance;  et  s'il  nous  sour- 
vient  aucune  chose,  nous  ne  saurons  où  en 
recouvrer  sans  faire  dommage  du  nostre.  Et 
si  savez  que  nous  avons  à  paier  dedens  huyt 
jours  telle  chouse  et  telle,  ou  nous  serons  en 
grant  dommage.  —  Par  Dieu,  sire,  dit-elle,  je  ne 
vous  demande  rien.  Hellas!  fait-elle,  tant  Dieu 
me  veult  grand  mal  quand  il  me  mist  en  tel 
triboil".  Je  vous  pri,  lessés  moy  ester,  car  la 
teste  me  rompt,  et  vous  ne  sentez  pas  le  mal 
que  j'ay.  Je  conseil  que  nous  envoions  dire  à 
nos  commères  que  ne  viennentpoint,carjesuis 
trop  mal  dispousée.  —  M'amie,  fait-il,  elles 
viendront  et  seront  bien  aises.  —  Sire,  fait-el, 
lessez-moi  ester,  et  en  faites  ce  que  vouldrés.  » 
Lors  vient  une  des  matrones  qui  garde  la 
dame,  et  dit  ainsi  auproudomme:  «Monsieur, 
ne  l'ennuyez  point  de  parler,  car  c'est  grant 
péril  à  une  femme  qui  a  le  servel  vuyde,  et  est 

'  Dépensons. 

*  Tourment,  tribulation. 
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feble  el  de  pelite  corpulance.  »  Lors  elle  tire 
la  couiiine'. 

Ainsi  la  dame  ne  veult  pas  conclure  avecques 
le  bon  homme,  pource  que  elle  alant  ses  com- 
mères, qui  joueront  bien  le  personnage  de- 
main, et  lui  bailleront  des  actaintes  et  d'unes 
et  d'autres,  tellement  que  tout  de  soy  il  sera  si 
dompté  que  l'en  le  pourroit  mener  par  le  lan- 
don  garder  les  brebiz.  Or  de  sa  part  le  prou- 
domme  fait  aprester  à  disner  selon  son  estât, 
et  y  travaille  bien  ;  et  y  metrâ  plus  de  viande 
la  moitié  que  au  commencement  propousé 
n'avoit,  par  les  ataintes  que  sa  lémme  lui  a 
dites.  Ettantoust  viennent  les  commères,  et  le 
proudomme  va  au  devant,  qui  les  festoyé  et  fait 
bonne  chiere  ;  et  est  sans  chapperon  par  la 
meson,  tant  est  jolis,  et  semble  un  foui,  com- 
bien qu'il  ne  l'est  pas.  Il  maine  les  commères 
devers  la  dame  en  sa  chambre,  et  vient  le  pre- 
mier devers  elle,  et  lui  dit  :  «  M'amie,  voiez  cy"^ 
vos  commères  qui  sont  venues.  —  Ave  Maria, 

*  Rideau.  Ce  mot  est  encore  en  usage  dans  certaines  pro- 
vinces. 
'  Voici. 
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fait-el,  je  amasse  mieulx  qu'elles  fussent  à 
leurs  mesons  ;  et  si  feissent-elles  si  elles 
savoient  bien  le  plcsir  que  elles  me  font.  — 
M'amie,  fait  le  proudomme,  je  vous  pri,  faites 
très-bonne  chiere,  » 

Lors  les  commères  entrent  :  elles  desjunenl, 
elles  disnent,  elles  menjent  à  raassie';  main- 
tenant boivent  au  lit  de  la  commère,  mainte- 
nant à  la  cuve,  et  confondent  des  biens  et  du 
vin  plus  qu'il  n'en  entreroit  en  une  bote  ;  et  à 
Tavenlure  il  vient  à  barrilz  où  n'en  y  a  que 
une  pipe-.  Et  le  pouvre  homme,  qui  a  tout  le 
soussy  de  la  despense,  va  souvent  veoir  com- 
ment le  vin  se  porte,  quant  il  voit  terriblement 
boire.  L'une  lui  dit  ung  brocart,  l'autre  li  gete 
une  pierre  en  son  jardin  :  briefment,  tout  se 
despend  ;  les  commères  s'en  vont  bien  coif- 
fées, parlant  et  janglant',  et  ne  se  esmoient 
point  dont  il  vient.  Le  pouvre  home  court  jour 

*  Les  éditions  de  Rosset  portent  à  ressie,  qu'il  explique  par 
collation,  goûter.  Le  Duchat  fait  venir  ce  mot  de  recœnare. 
Réciner  s'emploie  encore  dans  quelques  provinces  pour  goûter. 
En  Picardie,  on  dit  rechiner;  en  Flandre,  rechéner. 

*  Il  s'agit  sans  doute  ici  du  chalumeau  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  humer  le  vin. 

3  Bavardant,  s'amusant,  folâtrant. 
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cL  nuil,  et  quiert  la  robe  dessusclile,  et  autres 
chouses,  dont  à  Taventure  il  s'endebte  grande- 
ment. Or  est-il  bien  venu  ;  et  lui  fault  ouyr  la 
chanczon  de  Tenfant;  or  fault  estre  en  danger 
de  la  nourrice  ;  or  dira  la  dame  dorénavant 
que  oncques  puis  que  el  eut  enfant  el  ne  fut 
saine  ;  or  fault  penser  de  soy  acquiter  des 
despenses  qu'il  a  faites  ;  or  lui  faut  restraindre 
son  estât,  et  croistre  celui  de  sa  femme  ;  or 
conviendra  qu'il  se  passe  d'une  robe  en  ung 
an,  et  de  deuz  paires  de  souliers,  une  pour  les 
jours  ouvrables  et  l'autre  pour  les  festes  ; 
d'une  sainture  arse  à  deux  ou  trois  ans.  Or 
est  entré  en  la  nasse  où  il  a  tant  désiré  entrer, 
et  n'en  vouldroit  pas  estre  hors,  et  use  sa  vie 
en  douleurs  et  en  tourmens  qu'il  tient  à  joies, 
veu  qu'il  ne  vouldroit  pas  estre  aultrement. 
Pource  y  est,  et  y  languira  tousjours,  et  finera 
misérablement  ses  jours. 


LA   QUARTE   JOYE 


La  quarte'  joye  de  mariage,  si  est  quand 
celuy  qui  est  marié  a  esté  en  son  mariage,  et 
y  demeure  vi  ou  vu,  ix  ou  x  ans,  ou  plus  ou 
moins,  et  a  cincq  ou  six  enfans,  et  a  passé 
iouz  les  maulx  jours,  les  malles  nuitz^  et 
maleurtez  dessusdites,  ou  aucunes  d'icelles, 
dont  il  a  eu  maint  mauves  repoux;  et  est  jà  sa 
jeunesse  fort  reffroydie,  tant  qu'il  fust  temps 
de  soy  repouser,  s'il  peust  :  car  il  est  si  mat, 
si  las,  si  dompté  du  travail  et  tourment  de 
mesnage,  qu'il  ne  lui  chault  plus  de  chouse 
que  sa  femme  lui  die  ne  face,  mes  y  est  adurci 
comme  un  vieil  asne  qui  par  acoustumance 

'  Quatrième. 

*  Mauvais  jours  et  mauvaises  nuits. 
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entlure    rnguillon ,    pour   lequel    il    ne   haste 
gueres  son  pas  qu'il  a  acoustumé  d'aller. 

Le  pouvre  home  voit  et  regarde  une  fille,  ou 
deux,  ou  trois,  qui  sont  prestes  c^  marier,  et 
leur  tarde,  car  on  le  cognoisl  ad  ce  qu'elles 
sont  tousjours  jouans  et  saillans.  Et  à  l'aven- 
ture le  proudomnie  n'a  pas  grant  chevance,  et 
il  fault  aux  filles  et  aultres  enfans  robes, 
chausses,  souliers,  pourpoins,  vitaille  et 
aultres  choses.  Et  mesmement  les  filles  fault 
tenir  joliement  pour  trois  chouses,  l'une  pour 
ce  que  elles  en  seront  plustoust  demandées  à 
marier  de  pluseurs  gallans  ;  l'autre  si  est  que 
les  filles  en  auront  bon  cuer  et  gay  de  leur  na- 
ture, et  jamès  ne  seroient  aultrement  que  elles 
ne  fussent  jolies  ;  l'autre  si  est  que  si  le  prou- 
domme  ne  le  veult  ores  fere,  il  n'en  fera  jà  rien 
pour  lui,  car  la  dame,  qui  a  passé  par  ceste 
voye  comme  elles,  ne  le  souffriroit  pas;  et,  à 
l'aventure,  (jui  ne  les  tiendroit  joliement,  elles 
trouveroient  manière  d'avoir  leurs  jolivetez, 
dont  je  me  tais.  Si  que  le  bon  homme,  qui  est 
abayé'  detouz  coustez,pour  les  grans  charges 

'  Al)ové.  tourmenté. 
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quril  a  à  porter,  sera  mal  abillé,  et  ne  lui  chault 
mes  qu'il  vive  ;  et  aussi  il  souffist  bien  :  car  le 
poisson  qui  est  en  la  nasse  si  auroit  encore 
bon  temps  si  l'en  le  lessoit  vivre  liens  en  lan- 
guissant; mes  on  lui  abrège  ses  jours.  Si  fait- 
on  au  bon  homme  qui  est  mis  en  la  nasse  de 
ménage,  par  les  tourmens  que  je  dy  et  aultres 
innumerables. 

Etpource,  lui,  voiant  les  charges  dessusdites, 
et  ce  qu'il  a  à  faire,  comme  j'ay  dit,  il  ne  luy 
chaut  mes  qu'il  vive  ;  et  est  tout  en  nonchaloir, 
comme  ung  cheval  recreu  ',  qui  ne  fait  compte 
de  l'esperon  ne  de  chouse  que  l'en  lui  face. 
Ce  nonobstant,  il  fault  qu'il  trote  et  aille  par 
pais  pour  gouverner  sa  terre,  ou  pour  sa  mar- 
chandise, selon  Testât  dont  il  est:  il  a  à  l'a- 
venture deux  pouvres  chevaulx,  ou  ung,  ou 
n'en  a  point.  Maintenant  s'en  va  à  six  ou  à  dix 
lieues  pour  ung  affaire  qu'il  a.  L'autrefois  va 
à  vingt  ou  à  xxx  lieues  à  une  assise  ou  en 
parlement,  pour  une  vieille  cause  ruyneuse 
qu'il  a,  qui  dure  dès  le  temps  de  son  besaieul. 
Il  a  unes  botes  qui  ont  bien   deux  ou  trois 

*  Fatigué. 
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ans,  et  ont  tant  de  foiz  esté  reppareillées 
par  le  bas  qu'elles  sont  courtes  d'un  pied,  et 
sans  faczon',  car  ce  qui  soulloit  estre  au  ge- 
noil  est  maintenant  au  milieu  de  la  jambe.  Et 
aungs  espérons  du  temps  du  roy  Clolaire,  de 
la  vieille  façon,  dont  l'un  n'a  point  de  molete. 
Et  a  une  robe  deparement  qu'il  y  a  bien  cincq 
ou  six  ans  qu'il  a,  mais  il  ne  l'a  pas  acoustu- 
mé  porter,  sinon  aux  festes  ou  quant  l'en  va 
dehors  ;  et  est  de  la  vieille  faczon^,  pourceque 
depuis  que  elle  fut  faite  il  est  venu  une  nou- 
velle faczon  de  robes.  Et  quelque  jeu  ou  ins- 
trumens  qu'il  voie,  il  luy  souvient  tousjoursde 
son  mesnage,  et  ne  peut  avoir  plaisir  en  chose 
qu'il  voye.  Il  vit  moult  pouvrement  sur  les  che- 
mins, et  les  chevaux  de  mesmes,  s'il  en  y  a. 
Il  a  ung  valet  tout  dessiré^,  qui  a  une  vieille 
espée  que  son  maistregaingna  à  la  bataille  de 
Flandres*,  ou  ailleurs,  et  une  robe  que  chas- 
cun  cognoist  bien  qu'il  n'y  estoit  point  quant 

'  Difformes. 

*  A  la  vieille  mode. 
3  Déchiré. 

*  Le  Duchat  pense  quil  s'agit  ici   de  la  bataille  de   Roa- 
becque,  dans  laquelle  Charles  \'l  battit  les  Flamands  (1382). 
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elle  fut  taillée,  ou  du  moins  elle  ne  fut  point 
taillée  sur  luy,  car  les  coustures  de  dessus 
les  espaulles  en  chaienl'  trop  bas.  Il  porte 
unes  vieilles  bouges^  où  le  bon  homs  porta 
son  harnoys  à  la  bataille  de  Flandres^  ;  ou  a 
aultres  abillemens,  selon  Testât  dont  il  est. 

Brief,  le  bonhomme  fait  le  mieulx  qu'il  peut, 
et  aux  moindres  despens,  car  il  y  a  assez  à  la 
meson  qui  le  despent.  Et  ne  sceit  gueres  de 
plet,  et  est  bien  pelicé*  d'avocatz,  de  sergeans 
et  de  greffiers.  Et  s'en  vient  le  plustost  qu'il 
peut  à  sa  meson,  et  pour  l'affection  que  il  a 
d'y  venir,  et  aussi  qu'il  n'a  voulu  demeurer  par 
les  voies,  pour  les  despens  qui  sont  fort 
grands,  arrive  à  l'aventure  à  sa  meson  à  telle 
heure  qu'il  est  aussi  près  du  matin  comme  du 

'  Tombent. 

*  Valise. 

'  Au  lieu  de  la  bataille  de  Flandres,  l'édition  Treperel  parle 
cette  fois  de  la  bataille  de  Chypre,  qui  eut  lieu  vers  -1395. 
L'édition  originale  ne  dit  pas  en  cet  endroit  de  quelle  bataille 
il  s'agit.  Remarquons  ici  que  les  mss.  et  toutes  les  éditions 
parlent  du  bonhomm:  comme  ayant  assisté  à  ces  batailles,  à 
l'exception  de  l'édition  Treperei,  qui  parle  de  son  père.  (P.  J.) 

*  L'édition  originale  dit  empesché ;  les  autres  despelicé,  des- 
plicé,  que  Le  Duchal  explique  par  plumé,  dépouillé  de  sa  four- 
rure. (P.  J.) 
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soiF%  et  ne  Irouvc  que'  souper,  car  la  clame  et 
tout  son  ménage  sont  couchez  :  et  prent  tout 
en  bonne  pacience,  car  il  Ta  bien  acoustumé. 
Et  (juant  à  moy,  je  croy  (jue  Dieu  ne  donne 
adversité  aux  gens  sinon  selon  ce  qu'il  les 
sceit  francs  et  débonnaires  pour  paciamment 
endurer;  et  ne  donne  froit  aux  gens  sinon 
selon  ce  qu'ils  sont  garniz  de  robes.  Et  s'il 
avient  que  le  bon  home  arive  de  bonne  heure, 
moult  las  et  travaillé,  et  a  le  cuer  pensif,  char- 
gié  et  engoisseux  de  ses  besongnes,  et  cuide 
estre  bien  arrivé,  combien  qu'il  a  esté  main- 
tefois  receu  comme  il  sera,  la  dame  tence  et 
tempeste  par  la  maison.  Et  sachez,  quelque 
chose  que  le  bon  homme  commande,  les  ser- 
viteurs n'en  feront  riens,  car  ils  sont  touz  à  la 
poste^dela  dame,  et  les  a  tous  endoctrinez, 
et  s'ilz  faisoient  aucune  chose  contre  sa  doc- 
trine, il  conviendroit  qu'ilz  alassent  ailleurs 
cjucrir  service,  et  ilz  ont  bien  essayé  la  dame  : 
et  pource  il  pert  sa  paine  de  rien  commander, 
s'il  ne  pleist  à  la  dame.  Si  le  pouvre  vallet  qui 

'  De  quoi. 

*  A  la  dévotion. 
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a  esté  avecques  lui  demande  aucune  chose, 
pour  luy  ou  pour  ses  chevaux,  il  sera  suspect 
et  reJDOuté',  ({u'il  n'osera  rien  dire.  Et  ainsi  le 
bon  homme,  qui  est  sage  et  ne  veult  point  faire 
de  noise-,  ne  troubler  sa  famille,  prent  tout  en 
pacience,  et  se  siet  l)ien  loingdu  feu,  combien 
qu'il  ait  grant  froit  ;  mais  la  dame  et  les  en- 
fants sont  à  Tenviron  ;  et  regarde  à  l'aventure 
la  contenance  de  la  dame,  qui  est  maie  et  di- 
verse, et  ne  fait  compte  de  lui  ne  de  faire  apres- 
ter  à  souper,  et  tence^  et  dit  paroUes  de  tra- 
vers, cuisantes,  qui  tousjours  chargent  le 
pouvre  homme,  qui  ne  sonne  mot.  Et  avient 
souvent  que,  parla  fain  et  le  travail  qu'il  a,  et 
pour  la  manière  de  sa  femme,  qu'il  voit  si 
merveilleuse,  qui  fait  semblant  qu'il  n'y  ait 
riens  en  la  meson,  le  bon  home  se  cuide 
courroucer,  et  dit:  «  Vraiment,  dame,  vous 
faites  bien  des  vostres  !  Je  suy  las  et  travaillé, 
et  ne  beu  et  ne  mangé  huy,  et  suis  moitié  jus- 
ques  à  la  chemise,  et  vous  n'en  faites  compte, 

»  Rebuté. 

"  De  bruit,  de  querelle. 

'  Gronde. 
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ne  (rapi'cslci-  à  souper  ne  autrement.  —  Par 
ma  foy,  vous  avez  fait  ung  beau  fait  !  j'ay  plus 
perdu  en  mon  lin  ou  en  mon  chanvre,  que  je  n'ay 
eu  qui  les  me  ait  mis  en  Taire  roïr  (pource  que 
vous  aviez  mené  le  vallet)  que  vous  ne  gain- 
gnerez,  par  le  sacrement  de  Dieu,  de  cy  à 
quatre  ans.  Je  vous  avoye  bien  dit  piecza,  de 
par  tous  les  diables,  que  vous  feissés  fermer 
nostre  pouUailler,  où  la  martre  a  mengé  trois 
de  mes  mères  gelines  couveresses,  dont  vous 
vous  appercevrez  bien  du  dommage.  Et,  par 
Dieu,  si  vous  vives,  vous  serés  le  plus  pouvre 
homs  de  vostre  lignage.  —  Belle  dame,  fait-il, 
ne  me  dictes  point  telles  parolles  ;  Dieu  mercy 
j'ay  assez,  et  awray  si  Dieu  plaist,  et  ay  de 
bonnes  gens  en  mon  lignage.  —  Quoy,  fait-el, 
de  vostre  lignage!  Par  sainte  Marie,  je  ne 
sçay  où  il  sont,  mais  au  moins  je  n'en  voy 
gueres  qui  vaillent.  — Par  Dieu,  dit-il,  dame, 
il  y  en  a  de  bons.  —  Et  que  vous  vallent-ilz, 
fail-elle?  —  QuMlz  me  vallent  ?  fait  le  prou- 
domme;  mes  que  me  vallent  les  vostres?  — 
Que  vous  vallent  mes  amis?  fait  la  dame  ;  par 
le  sacrement  Dieu,  vostre  fait  fust  bien  petit 
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s'ilz  ne  fussent.  —  Et  pour  Dieu,  fait-il,  laissés 
ester  cez  parolles  pour  le  présent.  —  Certes, 
fait-elle,  ils  vous  en  respondroient  bien  si  leur 
en  parliez.  »  Lors  bon-homme  se  taist,  car  à 
Tavenlure  il  a  double'  que  elle  le  die  à  ses 
amis,  qu'il  die  mal  d'eulx,  pour  ce  que  el  est 
de  plus  grant  lignage  qu'il  n'est. 

Et  lors   se  prent  à  plourer  ung  des  petits 
enfans,  qui  est  à  l'aventure  celluy  que  le  bon- 
home  ayme  le  mieux  ;  et  la  dame  prend  une 
verge  et  le   bat  très-bien,   par  despit  du  bon- 
home  plus  que  pour  autre  chose.  Lors  luy  dit 
le  preudome  :  «  Belle  dame,  ne  le  balez  pas  », 
et  se  cuide  courroucer.  Et  la  dame  lui  dit:  «  Ça, 
de  par  le  deable,  vous  n'avez  pas  la  paine  de 
les  gouverner,  ne   il  ne  vous  couste   gueres  ; 
je  suy  jour  et  nuict  après  :   (jue  la  malle  boce'^ 
s'y  puisse  ferir  I  —  Ha!  a  !  belle  dame,   fait-il, 
c'est  mal  dit.  —  Avoy,  Monsieur,  dit  la  nour- 
rice, vous  ne  savés  pas  la  paine   que  madame 
y  a,  et  qu'ilz  nous  font  endurer  à  îes  nourrir. 
—  Par  ma  foy,  dit  la  chambrière,  c'est  grant 

'  Crainte. 
'  La  peste. 
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honte  de  vous  quant  vous  venez  de  hors,  que 
la  meson  deusl  estre  resjoye  de  vostre  venue, 
et  vous  ne  faites  que  noise.  —  Quelle  noise, 
fait-il,  est  ce  là?  Par  ma  foi,  je  ne  la  fais  pas.  » 
Lors  toute  sa  famille  est  contre  luy,  et  ainsi 
le  bon  homme,  soy  voiant  acuité  de  touz  cous- 
tés,  où  il  a  esté  maintes  fois,  et  voit  bien  qu'il 
n'y  gaingneroit  rien,  s'en  va  souvent  coucher 
sans  soupper,  sans  feu,  tout  moilléet  morfon- 
du, et  s'il  soupe,  Dieu  sait  comment,  et  en 
quelle  aise  et  plaisance.  Puis  s'en  va  coucher, 
et  oyt  les  enfans  crier  la  nuitée  ;  et  la  dame  et 
la  nourrice  les  lessent  à  l'aventure  crier  tout 
à  escient,  par  despit  du  bon-homme.  Ainsi 
passe  la  nuyt  en  soussy  et  tourmens,  qu'il 
tient  à  grant  joye,  veu  qu'il  ne  vouldroit  pas 
aultrement  estre.  Pource  y  est  et  y  demourra 
tousjours  et  finira  misérablement  ses  jours. 


LA   QUINTE  JOYE 


La  quinte^  joye  de  mariage,  si  est  quant  le 
bon  homme  qui  est  marié,  par  les  grans  tra- 
vaulx  et  paines  qu'il  a  endurées  et  portées  lon- 
guement, est  mat  et  las,  et  est  sa  jeunesse  fort 
resfredie  :  et  à  l'aventure  il  a  femme  de  plus 
grant  lignée  qu'il  n'est,  ou  plus  jeune,  qui  sont 
deux  grands  chouses.  Car  nul  ne  se  peut  plus 
gaster  que  soy  lesser  enveloper  en  ces  deux 
liens,  pource  que  ce  sont  répugnances  que 
l'on  veul  acorder  contre  nature  et  raison.  Au- 
cunesfois  ont  des  enfans,  et  aucunesfois  non. 
Ce  non  obstant,  la  dame  ne  s'est  pas  tant 
donné  de  paine  comme  le  proudomme,  qui  a 
moult  travaillé  à  la  tenir  bien  aise,  et  pour  son 
estât  que  elle  a  voulu  avoir  tousjours  jolis  el 

'  rin(|Liième. 
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de  grand  chalel.  Et  s'il  n'y  avoit  que  cela,  si 
faut-il-qu'il  aille  avant  ;  car  elle  ne  veult  pas 
abesser  sa  lignée,  et  le  mary  se  tient  moult 
honnouré  de  ce  que  Dieu  lui  fist  la  grâce  qu'il 
la  peut  avoir.  Et  avient  souvent  que  quant  ilz 
se  courrocent  ensemble,  elle  lui  dit  par  ma- 
nière de  menaces  que  ses  amis  ne  la  luy  bail- 
lèrent pas  pour  la  paillarder,  et  qu'elle  scet 
bien  dont  elle  est  venue.  Et  dit  que  quand  elle 
vouldra  escrire  à  ses  frères  ou  à  ses  cousins, 
qu'ils  la  viendront  tantoust  quérir.  Et  pource 
ne  luy  ouse  toucher  de  la  main,  quoy  qu'il  die 
de  la  bouche  :  ainsi  est  en  grant  servage,  ce 
me  semble.  Et  peut  bien  estre  que  ses  parens 
l'eussent  plus  haultement  mariée,  et  ne  l'eus- 
sent pas  baillée  au  bon  homme,  si  ce  ne  fust 
ung  petit  eschapeillon  '  que  elle  avoit  fait  en  sa 
jeunesse,  je  ne  scey  par  quelle  malle  aventure 
qui  advint  par  chaude  colle',  dont  le  bon 
homme  n'avoit  rien  sceu  ;  ou  à  l'aventure  en 
avoit  bien  oy  parler  et  dire  aucunes  choses, 
mais  le  bon  homme  qui  est  fait  à  la  bonne  foy 

'   L  ne  petite  escapade. 

^  Ardeur  amoureuse  ;  calida  accolatio.  (Kdit.  de  18.37.) 
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et  du  bon  cresme*  oyt  jurer  à  pluseurs  bonnes 
gens  que  ce  furent  mauvais  langages,  qui  fu- 
rent mauvesement  controuvez  et  sans  cause 
contre  la  bonne  damoiselle  ou  bourgeoise, 
comme  plusieurs  sont  blasmées  à  grant  tort, 
Dieu  le  sceit  bien,  par  les  joletrins-  allans  et 
venans  par  les  rues,  quant  parlent  des  bonnes 
preudes  femmes  quant  autre  chose  n'en  po- 
vent  avoir. 

Si  est  ainsi  que  la  bonne  dame,  qui  voit  et 
regarde  son  mary,  qui  adelessé  l'esbat  et  toute 
joie  et  pense  à  acquerre  chevance  ou  terre,  et 
à  l'aventure  n'a  gueres  grant  chevance  ;  et 
pource  il  est  chiche  à  la  mise,  qui  n'est  pas 
plaisant  à  la  dame,  pource  que  elle  veult  sou- 
vent avoir  nouveautez  selon  le  temps,  tant  en 
robes,  saintures  que  aultres  choses,  ainsi  que 
elle  voit  en  bonnes  compaignies  où  elle  va 
souvent,  aux  dances  et  aux  festes,  avecque 
ses   cousines  et  ses  commères  et  avecques 

'  Un  peu  bien  crédule.  Ce  proverbe  suppose  que  plus  le 
crème  était  bon,  plus  celui  qui  en  a  été  confirmé  a  de  foi.  (L.  D.) 

-  Jeunes  coqs,  coquets.  Le  patois  lorrain  appelle  jaltre  un 
jouvenceau  qui  commence  seulement  à  se  plaire  avec  les  filles. 
(L.  D.) 
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son  cousin,  qui  à  l'avenlure  ne  lui  est  rien. 

El  avient  aucunesfois  que,  pour  les  grans 
aises  où  elle  est  et  pour  les  grans  delitz  et 
plaisances  que  elle  prent  aux  fesles  et  dances 
où  elle  va  continuellement,  et  que  elle  voit  et 
oit  dire  pluseurs  bonnes  chouses,  elle  met  en 
mespris  son  mary,  et  fait  ung  amy  tel  que  bon 
luy  semble.  Et  si  ainsi  est,  jamais  elle  ne  amera 
son  mary  :  car  il  est  tout  aultre  que  son  amy  ; 
car  il  est  avaricieux  et  plein  de  pensées  et  de 
soussiz  ;  et  el  n'est  pas  entrée  en  celle  avarice 
où  il  est,  et  est  en  sa  jeunesse,  laquelle  elle 
veult  emploier  en  plaisances  et  délectations. 
Si  va  souvent  où  elle  scet  qu'elle  pourra  voir 
son  amy,  qui  est  frais  et  jolis.  Et  aucunes  fois 
advient  que  ne  le  peut  voir  de  longtemps  à  son 
honneur  1  ;  mais  elle  a  eu  message  que  elle  le 
doit  veoir  demain  à  certaine  heure. 

Et  quant  viendra  au  soir,  que  le  bon  homme 
son  mary  est  couché  et  se  veult  esbatre  avec- 
ques  elle,  à  qui  il  souvient  bien  de  son  amy, 
que  elle  doit  veoir  demain  à  certaine  heure, 
trouve  manière  de  s'en  eschapper,  et  n'y  lou- 

'  A  son  fti'ê. 
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chera  jà,  et  dit  qu'elle  est  malade;  car  el  ne 
prise  rien  son  fait,  pour  ce  que  c'est  trop  peu 
de  chose  au  regart'  de  son  amy,  qu'y  a  huyt 
jours  ou  plus  que  elle  ne  vit,  et  viendra  de- 
main tout  affamé  et  enragé  :  car  à  l'aventure 
il  a  veillé  et  languy  par  rues  et  par  jardins 
long  temps,  qu'ilz  n'ont  peu  parler  hon- 
nourablement  ensemble  ;  et  pource,  quand  il 
pourra  demain  avenir,  il  fera  merveilles,  tant 
pour  l'appétit  que  aussi  pour  la  haste  qu'il 
aura  ;  peut-estre  aussi  qu'ilz  seront  bien  à 
loisir  ensemble,  en  faisant  l'un  à  l'autre  touz 
les  plesirs  que  homme  pourroit  penser.  Et 
sachez  qu'elle  fait  à  son  amy  cent  chouses,  et 
monstre  des  secretz  d'amours  et  fait  pluseurs 
petites  merencolies'-  que  elle  n'ouseroit  faire 
ne  montrer  à  son  mary  ;  et  aussi  son  amy  lui 
fera  tous  les  plaisirs  qu'il  pourra,  et  lui  fera 
moult  de  petites  bichotteries'  où  el  prendra 
grant  plesir,  que  nul  mary  ne  sçauroit  faire. 
Et  s'il  le  sçavoit  bien  davanl  qu'il  fust  marié, 

'  En  comparaison. 
^  Folies,  mignardises. 
'  Caresses. 
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si  l'a  il  oublié,  pource  qu'il  s'anonchallist*  el 
se  abestit  à  soy  quant  ad  ce;  et  aussi  ne  le 
vouldroit-il  pas  faire,  car  il  luy  sembleroit 
qu'il  le  apprendroit  à  sa  femme,  et  que  elle  ne 
le  scet  point.  Quant  la  dame  a  amy  à  sa  plai- 
sance, et  ilz  se  pouvent  trouver  ensemble,  et 
est  à  tart,  ilz  se  font  tant  de  joies  que  nul  ne  le 
pourroit  dire,  tant  que  le  fait  du  mary  n'est 
rien  prisé.  Après  lesquelz  plaisirs,  la  dame 
prant  autant  de  plaisirs  en  Tesbat  de  son  mary 
comme  ung  tasteur  de  vins  d'un  petit  rip- 
popé*  après  un  bon  hypocras  ou  pineau.  Car 
quant  aucunesfois  celui  qui  a  grand  soif  boit 
d'ung  petit  rippopé  ou  fusté^,  pour  la  grand 
soif  qu'il  a,  il  le  trouve  assez  bon  en  beuvani  ; 
mais  quant  il  a  beu,  il  trouve  un  mauvais  des- 
boit*, et  qui  le  vouldroit  croire,  il  n'en  bevroit 
plus  si  en  deffault  d'autre  meilleur  n'estoit. 
Aussi  sachez  que  la  dame  qui  a  son  amy  à  sa 
plaisance,  par  nécessité  et  deffault  d'aultre,  à 
la  requeste  de  son  mary,  en  prent  aucunesfois 

'  Devient  nonchalant,  indifférent. 

*  Mauvais  vin. 

'  Vin  gâté,  sentant  le  fût. 

*  Arrière-goût. 
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pour  passer  sa  soif  et  pour  passer  temps.  Et 
pource,  quand  son  mary  en  veult  prendre  et 
elle  ne  le  veut  pas,  el  lui  dit  :  «  Pour  Dieu, 
fait-el,  lessez  moy  ester  et  actendez  devers  le 
matin.  —  Certes,  m'amie,  fera-il,  non  feray  ; 
tournez-vous  devers  moy.  —  Par  dieu,  mon 
amy,  fera-elle,  vous  me  ferez  grant  plesir  si 
vous  me  lessez  ester  jusques  à  matin.  »  Lors 
la  dame  se  tourne,  et  le  bon  homme,  qui  ne 
luy  ouse  desplaire,  la  lesse  jusques  au  matin. 
Lors  la  dame,  qui  pense  à  son  amy,  et  a  en- 
tencion  de  le  voir  le  lendemain,  qui  n'est  pas 
tout  un,  dit  à  soy-mesmes  qu'il  n'y  touchera 
pas  au  matin  ;  et  pour  ce  se  lieve  bien  matin 
et  fait  semblant  d'estre  bonne  mesnagere,  et 
le  lesse  dormant.  Et  à  l'aventure  el  a  bien  veu 
son  amy  et  a  fait  ses  plaisirs  davanl  que  son 
mari  se  levé  ;  et  après  elle  fait  trop  bien  le  mé- 
nage. Aucunesfois  avient  que  elle  ne  ^e  lieve 
point,  mes  davant  le  jour  elle  se  plaint  et  mi- 
gnote  tout  à  escient  d'aguet^  ;  et  le  bon 
homme,  qui  l'a  ouye,  lui  demande  :  «  Qu'avez- 
vous  m'amye?  —  Vraiement,  mon  amy,  j'ay  si 

'  De  propos  délibéré. 
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grant  mal  en  iing  costé  et  ou  ventre  que  c'est 
merveilles:  je  croy  que  c'est  le  mal  que  j'ay 
accoustumé  à  avoir.  —  M'amie,  fait-il,  tournez 
vous  devers  moy,  —  Pardieu,  mon  amy,  fait- 
el,  je  suy  si  chaude  que  c'est  merveilles,  et  ne 
peux  ennuyt'  dormir.  »  Lors  le  bon  homme 
raccolle,  et  trouve  que  elle  est  bien  chaude,  et 
il  dit  :  «  Voir'^  ».  Mes  c'est  d'aultre  maladie 
qu'el  ne  dit  et  qu'il  ne  cuide,  quar  el  a  para- 
vanture  songié  que  elle  esloit  avecques  son 
amy,  et  pource  sue  bien  fort.  Lors  le  bon 
homme  la  couvre  bien,  que  le  vent  n'y  entre, 
pour  lui  faire  boire  sa  sueur,  et  lui  dit  : 
«  M'amie,  gardés  bien  vostre  sueur,  et  je  feray 
bien  faire  la  besongne.  »  Lors  le  bon  homme 
se  lieve,  à  l'aventure  sans  feu  et  sans  chan- 
delle ;  et  quant  il  est  temps  que  elle  se  lieve, 
il  lui  fait  faire  du  feu  :  et  la  dame  dort  à  son 
aise,  et  s'en  rit  tout  par  elle. 

Une  autre  fois  le  bon  homme  se  veult  esba- 
tre  avecques  elle,  et  elle,  qui  s'est  excusée 
pluseurs  fois,  comme  dessus  est  dit,  trouvera 

'  Aujourd'hui. 

^  Vraiment,  oui  vraimenl. 
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encore  manière  de  luy  eschapper,  si  elle  peut, 
car  elle  ne  prise  rien  son  fait  ;  et,  que  qu'en 
soit',  le  bon  homme  en  a  besoing  et  la  baise 
et  l'acolle,  et  Dieu  scet  comme  elle  est  aise, 
s'il  est  ainsi  qu'elle  soit  telle  comme  dit  est. 
Elle  dit  ainsi  :  «  Pleust  à  Dieu,  mon  amy,  que 
vous  ne  le  feissez  jamès  si  je  ne  vous  en  par- 
lasse premièrement!  —  Et  comment,  fait-il, 
ne  le  feriez-vous  point?  —  Par  mon  ame,  mon 
amy,  non,  je  cuide  que  nanil-,  et  me  semble 
que  je  en  vauldroie  mieux;  et  si  j'en  eusse 
autant  sçeu  avant  que  je  fusse  mariée,  je  ne 
l'eusse  esté  jamès.  —  Qnoy  dea?  fait-il,  et 
pourquoy  vous  mariastes  vous  doncques?  — 
Par  ma  foy,  mon  amy,  je  ne  scey  ;  je  estoie 
jeune  fille,  et  faisoie  ce  que  mes  père  et  mère 
me  disoient  (combien  que  à  l'aventure  elle  en 
avoit  bien  tasté  devant).  —  Qu'est-ce  à  dire? 
fait-il  ;  je  ne  vous  trouvay  nullesfois  sinon  en 
ceste  opinion  ;  je  ne  scey  que  c'est.  —  Par 
mon  ame,  mon  amy,  si  ce  n'estoit  vostre 
plaisir,   je  n'en   vouldroye  point.  »     Le    bon 

'  Quoi  qu'il  en  soit. 
*  Nenni,  non. 
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homme  est  bien  aise  de  ce  qu'elle  dit,  et  dit 
en  soy-mesmes  qu'elle  est  ainsi  froide  femme, 
et  qu'il  ne  luy  en  chault  ;  et  à  l'aventure  elle 
est  femme  blanche  et  féminine,  de  petite  cor- 
pulence, pourquoy  il  le  croyt  mieulx.  Lors  il 
la  baise  et  l'acoUe,  et  fait  ce  qui  luy  plest  :  et 
la  dame,  à  qui  il  souvient  d'aultre  chose, 
vouUist^  estre  ailleurs ,  et  le  lesse  faire  et 
se  tient  pesantement,  et  ne  se  aide  point  ne 
mais  ne  se  hobe*  que  une  pierre.  Et  le  bon 
homme  travaille  bien  ,  qui  est  lourd  et  pe- 
sant, et  ne  se  scet  pas  si  bien  aider  comme 
d'autres  feroient.  La  dame  tourne  ung  pou  la 
chère'  à  cousté;  car  ce  n'est  pas  le  bon  ypocras 
que  elle  a  autresfois  eu,  et  pource  li  ennuyé,  et 
lui  dit  :  a  Mon  amy,  vous  me  affolez  toute,  et 
aussi,  mon  amy,  vous  en  vauldrés  moins.  Le 
bon  homme  se  tient  le  plus  legierement  qu'il 
peut,  qu'il  ne  ni  li  face  mal,  et  y  met  bien  lon- 
guement; mais  il  en  eschappe  à  quelque  paine, 
et  craint  bien  une  autre  fois  à  soy  y  mettre,  tant 

'  Voudrnit. 

2  Ne  bouge  non  plus  que 

3  Le  visage. 
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pour  sa  paine  que  pour  double  de  faire  des- 
plesir  à  sa  dame,  car  il  croit  qu'elle  n'en  veult 
point.  Si  le  met  en  telle  dance  qu'il  croit  que 
el  est  ainsi  feble  de  complexion,  pource  que 
à  l'aventure  el  est  ainsi  descoulourée,  et  pour 
ce  le  croit-il  mieux. 

Mais  il  advient  que  ceste  dame  veult  avoir 
robe  ou  autre  chose  de  son  mary,  et  scet  bien 
ses  conditions  (c'est  assavoir  que  à  l'aventure 
il  est  homme  qui  scet  bien  où  il  met  le  sien)^ 
Elle  avise  de  le  trouver  en  bon  temps  pour 
avoir  ce  que  elle  demande.  Et  quant  ilz  sont  en 
leur  chambre,  en  leurs  grans  deliz  et  plaisances, 
et  que  la  dame  voit  qu'il  a  affere  d'elle,  elle  lui 
fait  si  bonne  chiere  et  si  estrange  que  c'est 
merveilles  :  car  femme  bien  aprinse  scet  mil 
manières  toutes  nouvelles  de  faire  bonne  chiere 
à  qui  el  veult.  Et  en  ce  faisant  le  bon  homme  est 
bienaise,  qui  n'a  pas  acoustumé  à  avoir  bonne 
chiere.  Lors  l'accoUe  et  le  baise,  etlebon  homme 
lui  dit  :  «  Vraiement,  m'amie,  je  cuide  que  vous 
me  voulez  aucune  chose  demander.  —  Par 
dieu,  mon  amy,  je  ne  vous  demande  rien,  fors 

'  Qui  est  économe,  avare. 
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que  bonne  chiere  fassez.  Pleust  à  Dieu,  fait- 
elle,  que  je  n'eusse  janiès  aullre  paradis,  fors 
estre  tousjours  entre  voz  bras!  Par  dieu,  je 
n'en  vouldroie  point  d'autre,  Vraiement,  fait- 
elle,  ainsi  Dieu  me  veille  aider,  que  ma  bouche 
ne  atoucha  oncques  à  homme  fors  à  la  vostre, 
et  à  vos  cousins  et  aux  miens,  quand  ils  vien- 
nent ciens,  que  vous  me  commandez  que  je  les 
baise.  Mais  je  croy  qu'il  ne  soit  homme  au 
monde  si  doulx  ne  si  gracieux  come  vous 
estes.  —  Non,  m'amie?  fait-il  :  si  estoit  tel  es- 
cuyer  qui  cuida  estre  marié  avecques  vous.  — 
Fy!  f y  !  fait-elle  ;  par  mon  ame,  quant  je  vous 
eu  veu  premièrement,  si  vous  vi-ge  de  bien 
loing,  et  ne  vous  fiz  que  entreveoir  ;  mais  je 
n'eusse  jamais  prins  aultre,  et  eust-il  été  daul- 
phin  de  Viennois'.  Je  croy  que  Dieu  voulit 
ainsi:  car  mon  père  et  ma  mère  me  cuiderent 
marier  à  lui  ;  mes  jamès  je  ne  le  feisse  :  je  ne 
scey  que  c'est,  je  croy  qu'il  estoit  destiné 
qu'ainsi  fust.  »  Lors  fait  ses  plaisirs,  et  la 
dame  se  rent  assez  agille  etabille  ;  après  dit  au 
bonhomme  :  «  Mon  amy,  fait-elle,  savez-vousque 

'  Titre  qu'on  donnait  alors  au  fils  aîné  du  roi  de  France. 
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je  VOUS  VLieil  demander?  Je  vous  pri  que  ne 
me  reffusez  pas.  —  Non  feray-je,  m^amie,  par 
ma  foy,  si  je  le  puis  faire.  —  Mon  amy,  fait-el, 
savez-vous?  la  femme  de  tel  a  maintenant  une 
robe  fourrée  de  gris  ou  de  menu-ver  ;  je  vous 
pri  que  j'en  aye  une  ;  par  mon  ame,  je  ne  le  dy 
pas  pour  envie  que  je  aye  d'estre  jolye,  mes 
pource  qu'il  m'est  avis  que  vous  estes  bien  à 
la  vallue*  de  me  tenir  aussi  honnestement  et 
plus  que  n'est  son  mary.  Et  quant  à  moy,  elle 
n'est  point  à  comparager^  à  ma  personne  ;  je 
ne  le  dy  pas  pour  moy  louer  ;  mais,  par  dieu, 
je  le  faiz  plus  pource  qu'elle  s'en  tient  orgueil- 
leuse que  pour  aultre  chouse.  »  Lors  le  prou- 
domme,  qui  à  l'aventure  est  avaricieux,  ou  luy 
semble  que  el  a  assés  robes,  pense  ung  poy  3, 
et  puis  lui  dit  :  a  M'amie,  n'avez-vous  pas  as- 
sés robes?  —  Par  dieu,  fait-el,  mon  amy,  ouyl, 
et  quant  à  moy,  si  je  estoie  vestue  de  bureau*, 
je  n'en  faiz  compte  ;  mais  c'est  honte.  —  Ne 
vous  chault,  m'amie,  laissés  les  parler  ;  nous 

'  En  olat. 

*  Comparer. 
3  Un  peu. 

*  Buré,  éloffe  grossière. 
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n'emprinterons  rien  d'eulx.  —  Par  dieu,  mon 
amy,  voire  mes  ;  mes  je  ne  semble  que  à  une 
chamberiere  emprès*  elle;  non  fais-je  emprès 
de  ma  sœur,  et  si  sui-je  aisnée  d'elle,  qui  est 
laide  chouse.  » 

A  l'aventure  le  bon  homme  luy  baillera  ce 
qu'elle  demande,  qui  n'est  que  son  dommage, 
car  el  en  sera  plus  preste  pour  aller  aux  lestes 
et  aux  dances  que  elle  ne  estoit  davant.  Et  tel 
se  aidera  à  l'aventure  de  la  fourreure  qu'il  ne 
cuideroit  jamès. 

Et  s'il  ne  ly  baille  ladicte  robe,  sachez  que, 
puisqu'el  a  bon  cuer  et  gay,  et  qu'elle  l'a  entre- 
prins,  elle  en  aura,  de  quelque  lieu  qu'elle 
doye  venir,  el  quoy  qu'elle  couste.  Et  peut- 
estre  que  elle  a  ung  amy,  mais  il  n'est  pas 
riche  pour  la  donner,  quar  à  l'aventure  est-ce 
un  pouvre  galant  à  qui  elle  tient  son  estat^. 

Et  pource  elle  avisera  ung  aultre  galant  qui 
luy  voulut  l'autre  jour  donner  ung  dyamant  à 
une  feste  où  el  fut,  et  lui  envola  par  sa  cham- 
beriere vingt  ou  XXX  escuz  d'or,  ou  plus;  mais 

'  Auprès,  en  comparaison. 

'  Aux  besoins  de  qui  e!!e  subvient. 
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el  ne  les  veult  pas  si  losL  prendre.  Et  combien 
que  elle  Tavoit  fort  reffusé,  elle  lui  fera  encore 
aucun'  regart  gracieux,  par  lequel  le  gentil 
galant  parlera  encore  à  la  chamberiere  de  la 
dame,  qu'il  encontrera  en  allant  à  la  fontaine 
ou  ailleurs,  et  ly  dira  :  «  Jehanne,  m'amie, 
j'ay  à  parler  à  vous.  —  Sire,  fait-elle,  quand  il 
vous  plaira.  —  M'amie,  fait-il,  vous  savez 
l'amour  que  j'ay  à  vostre  maistresse;  je  vous 
pri  que  vous  me  dites  si  elle  vous  parla 
oncques  puis  de  moy.  —  Par  ma  foy,  dit  la 
chamberiere,  elle  n'en  dit  que  tout  bien,  et 
scey  que  elle  ne  vous  veult  point  de  mal.  — 
Par  dieu,  Jehanne,  m'amie,  dit-il,  souvengne 
vous"^  de  moy,  et  me  recommandez  à  elle,  et 
par  ma  foy,  vous  aurez  robe,  et  voyez-cy  que 
je  vous  donne.  —  Certes,  fait-el,  je  ne  le 
prendray  point.  —  Par  Dieu,  fait-il,  si  ferez; 
et  vous  pri  que  demain  je  aye  nouvelles  de 
vous.  » 

La  chamberiere  s'en  ^a,  et  dit  à  sa  dame  : 
«  Par  ma  foy,  madame,  j'ay  trouvé  gens  qui 

'  Quelque. 

^  Qu'il  vous  souvienne. 
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sont  en  bon  point.  —  Quelz  gens  sonl-ce? 
fait  la  (lame.  —  Pan  m'ame',  ma  dame,  c'est 
tel.  —  Et  que  vous  a-il  dit?  fait-elle.  —  Par  ma 
foy,  il  est  en  bon  point  jusques  à  l'autre 
assise-;  car  il  a  les  fièvres  blanches^,  et  est 
tel  qu'il  ne  scet  qu'il  fait.  —  Pardieu,  Jehanne, 
fait-elle,  il  est  bel  et  gracieux.  — Vraiment, 
fait-elle,  vous  dites  voir,  le  plus  bel  que  je 
voye.  Il  est  riche  et  bien  trenché  d'aimer'*  léau- 
ment,  et  feroit  assez  de  biens  à  sa  dame.  — 
Pardieu,  Jehanne,  dit  la  dame,  je  ne  puis  rien 
avoir  de  mon  mary;  mais  il  fait  que  foui.  — 
Et  m'eist  dieux '^,  ma  dame,  c'est  grant  follie 

'  Par  mon  âme. 

*  Jusques  à  l'autre  assise.  Celte  façon  de  parler  proverbiale 
semHîe  empruntée  de  l'ancienne  procédure,  où  un  procès 
apointé  à  une  assise  ne  pouvait  se  terminer  (ju'à  l'assise  pro- 
chaine. (L.  D.) 

3  //  a  les  fièvres  blanches.  Parce  que  les  amoureux  transis, 
comme  on  parle,  sont  communément  pâles,  on  dit  d'eux  i)ro- 
verbialement  qu'ils  ont  les  fièvres  blanches.  (L.  D.) 

^  Tranché  d'aimer.  Et  je  juge  à  sa  mine  qu'il  aimerait  loya- 
lement. Autrefois  on  disoit  dans  la  même  signification  taillé 
d'aimer;  et  taillé,  en  ce  sens,  se  trouve  dans  la  Farce  de 
Pathelin. 

Il  est  bien  taillé  d'avoir  drap. 

(L.  D.) 

'  Que  Dieu  m'assiste. 
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d'en  endurer  tant.  —  Par  dieu,  Jehanne,  je 
ame  tant  celui  (jue  vous  savez  de  piecza,  que 
mon  cuer  ne  se  pourroit  adonner  à  ung  auUre. 

—  Par  mon  serement,  ma  dame,  c'est  follie  de 
mectre  son  cuer  en  homme  du  monde;  car  ilz 
ne  font  conte  des  pouvres  femmes  quand  ils 
sont  seigneurs  d'elles,  tant  sont  traistres  :  et 
vous  savés,  ma  dame,  qu'il  ne  vous  peut  nul 
bien  faire,  mes  vous  couste  assez  à  le  tenir  en 
estât.  Et  pour  Dieu,  ma  dame,  celui  dont  je 
vous  ay  parlé  m'a  dit  qu'il  vous  tiendra  bien  en 
grant  estât;  et  ne  vous  esmoiez  jà  de  robes, 
car  vous  en  aurez  de  toutes  couleurs  assez  : 
il  ne  se  faut  esmoier  que  de  trouver  manière 
que  vous  direz  à  Monseigneur  qui  vous  les  a 
baillez.  —  Vraiement,  Jehanne,  je  ne  scey  que 
faire.  —  Par  m'ame,  ma  dame,  avisez-vous  en, 
car  je  lui  ay  promis  parler  demain  à  matin  à 
luy.  —  Et  comment  le  ferons-nous,  Jehanne? 

—  Ma  dame,  lessez  m'en  faire;  je  iray  demain 
à  la  fontaine,  et  je  scey  bien  qu'il  sera  ou  che- 
min pour  parler  à  moy  ;  mes  je  luy  dirai  que 
vous  ne  vous  y  vouliez  accorder,  pour  chose 
que  je  vous   die,  tant  avez  grand   paour  de 
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cleshonnour.  Et.  de  là  aura  espérance;  et  de  là 
en  plus  nous  en  parlerons  bien,  et  il  m'est  avis 
(jue  je  ferai  bien  la  besongne.  » 

Lors  la  chamberiere  s'en  va  au  matin  à  la 
fontaine,  et  rencontre  le  gallant  qui  là  actent 
passé  à  trois  heures,  et  aussi  elle  le  fait 
actendre  tout  à  essient,  car  s'il  ne  achaptoit 
bien  les  amours  il  ne  les  priseroit  riens.  Il  vient 
à  elle  et  la  salue,  et  elle  luy.  «  Quelles  nou- 
velles, dil-il,  Jehanne  m'amie?  que  fait  vostre 
maistresse?  —  Par  ma  foy,  fait-elle,  el  est  à 
Toustel  bien  pensive  et  bien  courrocée.  —  Et 
de  quoy,  fait-il,  m'amie?  —  Par  ma  foy,  mon 
seigneur  est  si  mal  home  que  elle  a  trop  mal 
temps.  —  Ha  a!  fait-il,  mauldit  soit  le  villain 
chatrinM  —  Amen,  fait-elle  :  car  nous  ne  pou- 
vons durer  avecques  luy-   en  nostre  meson. 

—  Or  me  dites,  Jehanne,  que  elle  vous  a  dit. 

—  Par  ma  foy,  fait-elle,  je  luy  en  ay  parlé,  mais 
el  ne  s'y  accorderoit  jamès  :  car  elle  a  si  grant 

'  Jaloux  qui  lient  sa  t'emmo  enfermée  comme  dans  une  espèce 
de  cliartrc.  On  a  dit  châtre  pour  chartre,  et  de  là  S.  Denis  de 
la  Châtre ,  comme  quel(iues-uns  prononcent  le  nom  de  ce 
prieuré.  (L.  D.) 

*  Le  supporter. 
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paoLii'  de  son  seigneur  que  c'est  merveilles,  et 
a  affaire  à  ung  si  mal  home  ;  et  si  elle  le  vou- 
loit,  ore  si  ne  pourroit-elle,  tant  est  gardée  de 
son  père  et  de  sa  mère,  et  de  tous  ses  frères. 
Jecuide  que  la  pouvre  femme  ne  parla  oncques 
puis  à  homme  que  je  demoure  avecques  elle 
(si  a-il  quatre  ans)  fors  à  vous  l'autre  jour;  et 
non  obstant  il  luy  souvient  tousjours  de  vous, 
et  scey  bien  (selon  que  je  puis  cognoistre)  que 
si  elle  vouloit  amer,  que  elle  ne  vous  reffuse- 
roit  pas  pour  nul  autre.  —  Jehanne  m'amie, 
fail-il,  je  vous  pri  à  joinctes  mains  que  vous 
me  faces  ma  besongne,  et  par  ma  foy  vous 
serez  ma  maistresse  à  jamais.  —  Par  mon 
serement,  fait-elle,  je  luy  en  ay  parlé  pour 
l'amour  de  vous  :  car,  par  ma  foy,  oncques 
mes  de  telles  chouses  je  ne  memeslé.  —  Hélas! 
m'amie,  fait-il,  conseillés-moy  que  je  feray.  — 
Par  mon  serement,  fait-elle,  le  meilleur  sera 
que  vous  parlez  à  elle  :  et  il  est  bien  à  point, 
car  son  mary  l'a  reffusée  d'une  robe  que  el  lui 
a  demandée,  dont  el  est  bien  courrocée.  Je 
conseille  que  vous  soiez  demain  à  l'église  et  la 
saluez,  et  luy  dictes  hardiment  vostre  fait,  et 
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lui  prcscnlez  ce  que  luy  vouldrez  donner, 
combien  que  je  scey  bien  que  elle  ne  prendra 
riens;  mes  elle  vous  en  prisera  plus,  et  co- 
i^noistra  vostre  largesse  et  valeur.  —  Hélas! 
m^amie,  je  voulisse'  trop  ({u'elle  print  ce  que 
je  lui  veil  donner.  —  Par  ma  foy,  fait-elle,  elle 
ne  le  prendroit  jamès;  car  vous  ne  vistes 
oncques  plus  honneste  femme  ne  plus  doulce  : 
vous  me  baillerez  ce  que  vous  li  vouldrez 
donner,  et  je  feray  tant,  si  je  puis,  que  elle  le 
prendra;  au  moins  j'en  feray  mon  povoir.  — 
Vraiement,  Jehanne,  vous  dictes  très-bien.  » 

Jehanne  s'en  va  riant  à  sa  dame.  «  De  quoy 
vous  riez-vous,  Jehanne?  fait  la  dame.  —  Par 
mon  ame,  il  y  en  a  qui  ne  sont  pas  bien  aise. 
—  Comment?  fait-elle.  —  Certes,  Madame,  il 
parlera  demain  à  vous  à  l'église.  »  Lors  luy 
compte  la  besongne  :  «  Gouvernez-vous,  fait- 
elle,  bien  sagement,  et  lui  faites  bien  Tes- 
trange  ;  toutesfois  ne  Testrangez-  pas  trop,  el 
le  tenez  entre  deux  en  bonne  espérance.  » 

Or  va  la  dame  à  l'église,  et  le  gallant  y  est, 

'  Je  voudrais. 
-  Ne  le  rebutez. 
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passé  a  trois  heures,  en  bonne  devocion,  Dieu 
le  scet.  Il  se  tient  en  un  lieu  où  honte  lui  seroit 
s'il  nevenoit  donner  l'eaue  benoiste  à  la  dame, 
et  autres  femmes  d'estat  qui  sont  avecques 
elle,  et  elles  l'en  mercient;  mais  le  pouvre 
homme  leur  feroit  bien  plus  grand  service  s'il 
povoit  et  il  leur  plaisoit.  Il  advise  que  la  dame 
demeure  soullette  en  son  banc,  qui  dit  ses 
heures,  et  est  bien  tiffée'  proprement,  et  se 
contient  doulcement  comme  ung  ymage.  Il  se 
approuche  d'elle,  et  parlent  ensemble;  mais 
elle  ne  lui  veult  rien  accorder,  et  ne  veult  rien 
prendre  deluy;  mais  tousjours  elle  lui  respond 
en  telle  manière  qu'il  cognoist  que  elle  le  ame 
bien,  et  que  elle  ne  craint  que  deshonneur, 
dont  il  est  bien  aise. 

Hz  se  départent.  La  dame  et  la  chamberiere 
l'ont  leur  conseil  ensemble,  et  concluent  de 
leur  besongne;  et  dit  la  chamberiere  :  «  Je 
scey  bien,  ma  dame,  qu'il  a  grand  envie  de 
parler  à  moy  maintenant;  mais  je  lui  dirayque 
vous  n'en  voulez  rien  faire,  dont  je  suis  bien 
marrie,  tant  ay  grand  pitié  de  luy.  Et  lui  diray 

1  Attifée,  habillée. 
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que  Monseigneur  est  allé  hors,  el  qu'il  viengne 
devers  le  soir,  et  je  le  mettray  en  la  meson  et 
en  vostre  chambre,  ainsi  comme  si  vous  n'en 
saviez  rien  :  si  ferez  semblant  d'estre  bien  mar- 
rie. Et  le  faictes  bien  travaillier,  aiïin  qu'il  vous 
en  prise  mieulx  ;  et  dictes  que  vous  crierez  à 
la  force,  et  me  appeliez  :  et  combien  que  vous 
n'aiez  rien  prins,  il  vous  en  prisera  bien 
mieux,  et  vous  donra  après  plus  largement 
que  si  vouseussez  prins  de  luy  avant  la  main'. 
Mais  je  auray  devers  moy  ce  qu'il  vous  doit 
donner,  car  il  me  le  doit  bailler  demain  ;  et 
puis  je  luy  diray  que  vous  ne  l'avez  voulu 
prendre.  Et  luy  diray  puis,  puis  que  ainsi  est 
que  la  chouse  est  faicte,  qu'il  les  vous  donne 
pour  avoir  une  robe  ;  et  vous  me  blasmerez 
fort  devant  luy  de  quoy  je  l'auray  prins,  et 
que  je  ne  le  rendi.  Mais  que  que  soit,  je 
mectray  la  chouse  en  seurté  :  car,  par  Dieu, 
ma  dame,  il  y  en  a  de  si  rusez  qu'ilz  en  ont 
trompé  maintes.  —  Or  avant,  Jehanne,  faictes 
en  ce  que  vouldrez.  r> 

Lors  s'en  va  Jehanne,  et  trouve  le  gallant, 

'  Paye}'  avant  la  main  se  disait  pour  payer  d'avance. 
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qui  ly  demande  quelles  nouvelles  de  sa  dame. 
«  Par  Dieu,  fait-elle,  je  la  trouve  à  recommen- 
cer ;  mais  pour  ce  que  je  m'en  suy  meslée,  je 
vouldroy  bien  que  vous  fussiez  à  ung'  :  car 
j'ay  paour  que  elle  me  descouvre  à  son  mary 
ou  à  ses  amis.  Mais  je  scey  bien,  si  je  peusse 
tant  faire  que  elle  prenist^  ce  que  li  don- 
nez, vostre  besoigne  fust  faicte.  Et,  par  Dieu, 
je  m'y  essaieray  encore  à  lui  faire  prendre  ;  et 
il  est  bien  à  poinct,  car  son  mary  l'a  resfusée 
d'une  robe  dont  elle  a  si  grant  envie  que  c'est 
merveilles,  »  Lors  le  gallant  luy  baille  vint  ou 
XXX  escuz  d'or  et  Jehanne  luy  dit  :  «  Veez  cy 
que  j'ay  advisé  :  Par  Dieu,  sire,  vous  estes 
homme  de  bien;  et  ne  scey  qui  m'a  troublé, 
car, par  mon  serement,  je  ne  lis  oncques  pour 
homme  ce  que  je  fay  pour  vous  :  et  vous  savez 
bien  le  grant  péril  où  je  me  metz,  car  s'il  en 
estoit  sceu  une  seule  parolle,  il  seroit  fait  de 
moy.  Mes  pour  la  grant  amour  que  j'ay  à  vous, 
ge  feray  une  chouse  de  quoy  je  me  mectray  à 
l'aventure.   Je  scey  bien  que  elle  vous   ame 

*  D'accord. 
^  Qu'elle  prît. 
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bien  ;  cl  pource  que  Monsieuc  n'y  esl  point, 
venez  vous  en  par  noslre  huis  de  derrière, 
encore  ennuyt'  à  douze  heures  bien  secrète- 
ment, et  je  vous  meclray  en  sa  chambre;  elle 
dort  bien  fort,  car  elle  n'est  que  un  enfant  :  et 
vous  couchez  avecques  elle,  car  aultre  remède 
je  n'y  voy,  et  à  ravenlure  voustre  besongne 
sera  faicte.  Quar  quant  on  est  nu  à  nu  sans  y 
veoir,  c'est  grand  chose  :  car  telle  fait  estrange 
responce  le  jour,  qui  ne  la  feroit  pas  la  nuit 
en  celui  cas.  —  Ha  !  a  !  Jehanne,  m'amie,  fait 
le  gallanl,  vous  en  mercie  ;  il  ne  sera  jamès  que 
vous  ne  ayez  la  moitié  en  mon  denier.  » 

Quant  vient  la  nuit,  le  gallant  vient  ainsi 
comme  ordonné  lui  est  par  Jehanne,  qui  a  bien 
toutdeviséà  sa  dame.  Il  se  couche  bien  secret- 
tement;  et  quand  elle,  qui  fait  semblant  de  dor- 
mir, se  sent  embracer,  elle  tressault  et  dit  : 
«  Que  est  ce  cy?  —  M'amie,  fait-il,  c'est  moy. 
—  Et  par  le  sacrement  Dieu,  ainsi  ne  ira 
pas.  «  Elle  secuide  lever,  et  appelle  Jehanne, 
qui  ne  sonne  mot   et   li  fault-  au  besoin,    qui 

'  Aujourd'hui,  ce  soir. 
-  Lui  maïKiue. 
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est  grant  pitié.  Et  quant  elle  voit  que  Jehanne 
ne  sonne  mot  :  «  Ha!  je  suy  trahie!  »  Lors 
bataillent  ensemble  par  maintes  manières  et 
estorces';  et  en  la  parfin  la  pouvre  femme 
n'en  peut  plus,  et  entre  en  la  grosse  alaine, 
et  se  lesse  forcer,  qui  est  grant  pitié,  car  ce 
n'est  rien  que  d'une  pouvre  femme  seule;  et 
si  ne  fust  de  paour  de  deshonneur,  elle  eust 
bien  crié  autrement  que  elle  n'a  :  mais  mieux 
vaut  garder  son  honneur,  puis  que  ainsi  est. 
Ils  accordent  leurs  chalumeaulx,  et  entrepren- 
nent de  soy  donner  bon  temps. 

Ainsi  se  font  les  besongnes  du  bon  homme 
son  mary,  qui  est  bien  à  point.  Or  a  la  dame 
la  robbe  que  son  mary  ne  ly  avoit  voulu  don- 
ner, qui  luy  a  cousté  et  coustera  bien  chier.  Or 
fait  tant  que  sa  mère  lui  donne  le  drap  devant 
son  mary,  pour  ouster  toutes  doubtes  cju'il  en 
pourroit  avoir  ;  et  aussi  la  dame  a  fait  acroire 
à  sa  mère  qu'elle  l'a  achaplée  de  ses  petites 
besongnes  que  el  a  vendues,  sans  ce  que  son 
mary  en  sache  rien,  et  à  l'aventure  la  mère  scet 
bien  la  besongne,   qui  avient  souvent.  Après 

'  Estorces.  Effort,  lutte;  en  latin  Extorsio.  (Édit.  de  \S?û.) 
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ycelle  robbe  en  fault  une  aultre,  et  deux  ou 
trois  sainlures  d'argent,  et  aultres  chouses. 
Parquoy  le  mary,  qui  est  sage,  cault^  et  mali- 
cieux, comme  j'ay  dit,  se  doubte,  et  a  veu  quel- 
que chose  qui  ne  luy  plaist  pas,  ou  luy  a  esté 
dit  d'aulcun  son  amy  :  car  au  long  aller  fault 
que  tout  soit  sceu.  Lors  il  entre  en  la  rage 
de  la  jalousie.  Maintenant  se  met  en  aguet; 
maintenant  fait  semblant  d'aller  dehors  et 
revient  de  nuit  subitement  pour  cuider  sour- 
prendre  les  gens  ;  mais  il  ne  est  pas  ainsi  aisé 
à  faire.  Maintenant  se  reboute^  en  la  meson, 
et  à  l'aventure  voit  assez  de  chouses,  dont  il 
tenceet  setempeste;  et  elle  réplique  bien,  car 
elle  se  sent  bien  de  bonne  lignée,  et  lui  re- 
membre^ bien  souvent  ses  amis,  qui  aucunes- 
fois  luy  en  parlent.  Or  sont  en  riote*,  etjamès 
le  bon  homme  n'aura  joie  :  il  sera  servy  de 
mensonges,  et  le  fera  l'en  pestre.  Sa  chevance 
se  diminuera,  son  corps  asseichera.  Il  vouldra 
garder  sa  meson  que  le  vent  ne  l'emporte,  et 

'  Fin,  rusé. 

2  Se  cache. 

^  Lui  rappelle. 

*  Querelle,  dispute. 
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lessera  ses  besongnes  ;  briefment,  jamès  bien 
n'en  aura.  Et  ainsi  demourra  en  la  nasse  où  il 
est  mis,  en  grans  tourmcns  qu'il  a  prins  et 
prent  pour  joies:  car  s'il  n'y  estoit,  il  ne  fini- 
roit  jamès  jusques  ad  ce  qu'il  y  fust  dedans  ; 
et  ne  vouldroit  pas  estre  aultrement.  Ainsi 
vivra  en  languissent  tousjours  et  finira  misé- 
rablement ses  jours. 


I 


LA   SIXTE   JOYE 


La  sixte*  joye  de  mariage,  si  est  quant  celui 
qui  est  marié  a  enduré  toutes  les  peines  et 
Iravaulx  dessus  desclerez,  ou  aulcun  d'iceulx, 

wÊ  et  par  especial  il  est  jeune,  et  a    femme   de 

'  diverse    manière,  et  son    mary    est   un   bon 

homme  qui  a  une  très-grant  amitié  avecques 

elles,  et  lui   fait  tous  les  plesirs  qu'il  peut  :   et 

^  jasoit  ce  que'^  elle  soit  proude  femme,  elle  met 

IP  son  intencion  d'estre  mestresse  et  de  savoir 
les  besongnes  de  son  mary,  et  fust-il  prési- 
dent, et  s'en  veult  entremettre,  et  faire  aucunes 
responces  si  mestier  est.  Et  est  toute  condi- 

WÊ  cion  de  femme  de  sa  nature  telle,  quelque  mary 

'  Sixième. 
-  Qu()i(|Lic. 
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que  el  ait,  cl  jasoil  ce  qu'elle  est  bien  aise 
et  qu'il  ne  lui  fault  rien,  elle  met  tousjours  son 
entenle  à  mettre  son  mary  en  aucun  songe  ou 
pencée. 

Etaucunesfois  que  le  mary  et  sa  femme  sont 
en  leur  chambre  toute  une  nuit  et  demi  jour, 
devers  le  matin  sont  en  toutes  joies  et  liesses, 
et  le  mari  la  lesse  en  la  chambre,  où  elle  se 
tiffe  etappareillejoieusement,  en  faisant  bonne 
chiere,  et  s'en  va  fere  apprester  à  disner,  et 
pense  de  ses  besongnes  par  la  meson  ;  et 
quant  il  est  temps  de  disner,  il  apelle  la  dame. 
Mes  une  des  servantes  ou  ung  des  enfans  li 
vient  dire  que  la  dame  ne  disnera  point,  a  Allez 
luy  dire,  fait-il,  qu'elle  vienne.  »  Lors  s'en  va  la 
servante  ou  l'enfant,  et  lui  dit:  a  Madame, 
Monseigneur  vous  mande  que  vous  en  veniez 
disner,  car  il  ne  mangera  jusques  ad  ce  que 
vous  soiez  venue.  —  Va  lui  dire,  fait-elle,  que 
je  ne  disneray  point.  —  Alez  luy  dire,  fait-il, 
qu'elle  s'en  vienne.  »  Lors  fait  sa  responce,  et 
le  bon  homme  vient  et  s'enquiert  que  elle  a,  et 
s'esbahit  fort,  combien  qu'il  ait  aucunesfois 
veu  jouer  le  personnage;  mes  pour  enqueste 
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qu'il  puisse  faire,  il  n'en  aurajà  aultre  chouse: 
et  en  effet  elle  n'a  riens,  mes  elle  se  joue  ainsi. 
Et  à  l'aventure  el  ne  viendra  point  disner,  pour 
chose  que  il  puisse  faire.  Aucunesfois  il  fait 
tant  que  el  vient,  et  la  maine  par  dessoubz 
Tesselle,  comme  une  espousée,  et  s'en  vont 
disner;  et  esljà  la  viande  froide,  tant  l'a  fait 
actendre.  Et  encore  fait-elle  telle  contenance 
et  telles  serimonies  que  elle  ne  mangera,  ne 
luy  aussi,  qui  est  si  beste  qu'il  s'en  donne  mal 
aise  ;  et  de  tant  qu'il  l'aura  plus  chiere,  de  tant 
luy  fera-el  plus  demelencolies  pour  lui  donner 
soussy.  Et  fait  très-bien  :  car  une  femme  n'a 
que  faire  mectre  paine  d'acfjuerre  la  grâce  de 
celuy  qui  l'aime  bien,  et  qui  lui  fait  tous  les  ser- 
vices qu'il  peut  ;  mais  elle  doit  bien  faire  conte 
d'acquérir  la  grâce  de  celuy  qui  ne  tient  conte 
(relie,  par  la  belle  chiere  et  beaux  services.  Et 
lui  semble  bien  qu'elle  fait  beaux  faiz  quand 
elle  fait  son  mary  souvent  plain  de  soussy  et 
de  pencées. 

Il  advient  aucunesfois  que  le  seigneur  va  hors 
del'oustelà  ses  besongnes,  et  amaine  ungou 
deux  de  ses   amis  avecques   lui   à  sa  meson. 
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poLircc  qu'il  a  affere  d'eulx,  ou  qu'llz  ont  affaire 
de  lui.  l'^t  avient  aucunesfois,  quant  il  est  de- 
hors, comme  dit  est,  envoie  un  valet  devers  sa 
femme,  et  luyprie  que  el  face  très-bien  appa- 
reiller Touslel,  pour  faire  bonne  chiere  à  ses 
amis  qu'il  amaine  avecques  luy,  car  il  leuresl 
moult  tenu  et  a  affaire  d'eulx;  en  la  priant  aussi 
que  elle  face  aprester  des  viandes,  tant  qu'ilz 
soient  bien  aises.  Le  vallet  arrive  devers  la 
dame,  et  la  salue,  et  lui  dit  :  «  Madame,  fait-il, 
Monseigneur  s'en  vient  cy  au  giste,  et  viennent 
avecques  luy  quatre  hommes  d'estat;  et  vous 
prie  que  vous  facez  très-bien  appareiller  tout, 
etqu'ils  soient  bien  aises.  —  Par  ma  foy,  fait- 
elle,  je  ne  m'en  mesleray  jà;  je  n'ay  que  faire 
desesfestes;  que  n'y  est-il  venu  luy-mesmes? 

—  Jenesçay,  ma  dame,  mais  il  le  m'a  dit  ainsi. 

—  Ce  m'aist  Dieu,  fait-elle,  tu  es  ung  mauves 
garczon,ettemeslesde  tropdechouses.»  Lors 
le  varlet  se  taist,  et  la  dame  entre  en  sa 
chambre,  et  est  telle  que  elle  n'en  fera  aultre 
chose  et  qui  pirs  est,  el  envolera  touz  ses  servi- 
teurs dehors,  les  ung  çà,  et  l'autre  lu;  et  ses 
filles,  si  elle  en  a,  ou  ses  chamberieres,  sont 
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bien  aprinses  que'  elles  doivent  dire  au  bon 
homme  quant  il  sera  venu.  Or  s'en  vient  le 
proudomme,  et  appelle;  et  une  des  filles  ou  des 
chamberieres  lui  respond;  lors  demande  le  bon 
homme  si  tout  est  bien  apresté.  «  Par  ma  foy, 
Monsieur,  fait-elle,  madame  est  bien  malade; 
il  n\  a  rien  fait.  «  Le  bon  homme  est  courrocé, 
et  maine  ses  amis  en  la  salle,  ou  ailleurs,  selon 
son  estât,  où  il  n'a  feu  ne  rien  prest  ;  ne  deman- 
dez s'il  est  bien  aise.  Car  cà  l'aventure  ses  amis 
qu'il  a  amenez  virent  bien  quant  il  envoya  le 
valet  davant,  dont  ils  peuvent  bien  noter  que 
tout  ce  que  le  seigneur  commande  n'est  pas 
arrest  de  parlement.  Le  bon  homme  huche"^  et 
appelle  ses  gens;  mes  il  ne  trouve  à  l'aventure 
que  ung  pouvre  vallet,  ou  une  pouvre  vieille  qui 
ne  pourroit  gueres  faire,  que  la  dame  a  retenus 
à  l'aventure,  pource  que  ellesceit  qu'ilz  nepo- 
vent  rien  faire.  Il  vient  en  la  chambre  de  sa 
femme,  et  lui  dit  :  «  Belle  dame,  que  n'avez-vous 
fait  ce  que  je  vous  avoye  mandé? — -Sire,  fait-el, 
vous  commandez   tant    de  choses  d'unes  et 

'  Savent  bien  ce  que. 

-  Hucher,  autre  forme  de  huer,  crier,  appeler  en  crianl. 
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d'aullres  que  Ten  ne  scet  auxquelles  enLendre. 
—  Saincte  Marie  !  fait-il  en  se  gratant  la  teste, 
vous  m'avez  fait  le  plus  grand  desplesir  du 
monde  :  car  voiez-cy  les  gens  du  monde  à  qui  je 
suyplus  tenu.  —  Et  que  en  pui-ge  mes,  Sire, 
fait-elle,  ne  que  voulez-vous  que  je  en  face? 
Nous  avons  bien  maintenant  afaire  de  vos  con- 
viemensM  Par  ma  foy,  il  pert"^  bien  que  vous 
n'estes  gueres  sage.  Mais  au  fort,  faites  à  votre 
guise,  car  il  ne  m'enchault. — Je  vous  demande, 
belle  dame,  pour  quoi  vous  avés  envoie  les 
valiez  dehors?  —  Etsavoy-je  bien,  fait-elle,  (jue 
vous  en  eussiez  afaire?»  Comme  que^  elle  les 
avoit  envolez  tout  en  essyant  et  par  dépit  du 
bon  homme.  Lors  lui,  qui  veult  entendre  à 
adouberMafaulte,  lesse  les  parolles,  ets'en  va 
bien  doulant,  carilamast  mieulx,  à  l'aventure, 
tels  genspovent-ce  estre,  avoir  perdu  cent  escuz 
d'or.  Mes  à  la  dame  n'en  chault  de  tout  cela  ;  elle 
le  cognoist  bien,  il  ne  la  mordra  jà,  car  cl  l'a 

'  Invitations. 

'2  //  pert,  il  appert,  il  pai'ait. 
3  Quoique. 

''  Réparer.   Encoi"c  usité    au  jeu   de   Irietrac.    On   dit    auss 
adouber,  radouber  un  navire,  dans  le  même  sens. 
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autresibis  veu.  Briefvement,  il  courtpar  la  mai- 
son et  raiie  ce  qu'il  peut  trouver  de  ses  gens,  et 
fait  le  mieulx  qu'il  peut.  Or  demande  le  bon 
hommedesnapes,des  touailles'ouvréesetblan- 
ches;  maison  lui  rapporte  qu'il  n'en  peutpoint 
avoir.  11  va  devers  la  dame,  et  lui  dit  que  ces  sei- 
gneurs, qui  sont  ses  parens  et  ses  especiaulx 
amis,  l'ont  moult  demandée;  si  la  prie  moult 
doucement  ({ue  el  les  vienne  veoir  et  les  festier 
et  l'aire  bonne  chiere.  —  «  Et  que  iroi-je  faire? 
fait-elle.  —  M'amie,  je  vous  prie  que  vous  y 
venez,  pour  l'amour  de  moy.  —  Certes,  fait-elle, 
je  ne  iray  point;  ils  sont  trop  grans  maistres,  et 
ils  ne  prisent  rien  pouvres  femmes.  »  Lors  à 
l'aventure  el  ira  ;  et  si  el  y  va,  elle  fera  telle  chiere 
et  telle  contenance,  qu'il  vallist-  mieuK  au  prou- 
dome  que  elle  n'y  eust  oncques  esté:  car  ses 
amis  cognoistront  bien  sa  manière,  et  que  leur 
venue  ne  li  plaist  pas.  Et  si  elle  n'y  vienl,  et 
le  bon  home  li  demande  des  touailles^  et  des 
serviettes:  «  Des  touailles?  fait-elle,  il  y  en  a 

'  Touailles,  serviettes.  Mot  encore  en  usage  clans  quekjues 
provinces. 
-  \'audrail. 
^  Essuie-mains. 
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dehors  de  plus  belles  que  ne  leur  appartient, 
pour  plus  grands  mestres  quMlz  ne  sont;  et 
quant  mon  frère  ou  mon  cousin,  qui  sont  de 
aussi  bon  lieu  comme  ilz  sont,  viennent  ciens, 
ilz  n'en  ont  point  d'aultres  ;  et  aussi  toutes 
les  aultres  sont  en  la  buée^  Non  pourtant,  je 
ne  le  dy  pas  pour  les  touailles,  mais  aussi 
bien  ai-ge  perdu  mes  clefz  dès  à  matin;  voiez 
la  chamberiere  qui  les  quiert  en  cette  paille 
de  lict,  car  je  ne  scey  que  j'en  ay  fait,  pource 
que  j'ay  tant  afaire  que  je  ne  scey  auquel  en- 
tendre, et  en  ay  la  leste  toute  gastée.  —  Vrai- 
ment, fait-il,  je  suis  bien  trompé;  vraiment, 
fait-il,  je  rompre  les  coffres.  —  Par  ma  foy, 
fait-elle,  vous  ferez  une  belle  chouse  :  je  m'en 
actens  à  vous,  et  vouldroye  que  vous  les  eussiez 
derompuz.  »  Lors  il  ne  sceit  que  faire,  et  se 
passe  à  ce  qu'il  trouve  ,  et  cuide  qu'elle  die 
vray,etvont  à  la  table.  Or  fault-il  avoir  du  vin 
frais,  car  celuy  qui  est  en  despence^  n'est  assez 
bon;  mais    on  ne  peut   trouver  le  guibelet^, 

'  A  la  lessive. 

*  En  perce. 

'  \'i'ille,  vilebrecjiiin,  pour  percer  une  pi^'re  fie  vin. 
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poLirce  que  la  dame  ne  le  veult  pas.  Et  n'y  a  t'rou- 
mageneoultre  chouse,  mais  convient  à  Taven- 
ture  en  aller  quérir  chiés  les  voisins.  Le  page* 
du  bon  home  est  avecques  les  pages  de  ses 
amis,  en  Testable,  et  leur  compte  comment  la 
dame  fait  le  malade,  tant  est  courrocée  que 
leurs  maistres  sont  liens.  Or  s'aprouche  le 
temps  d'aller  coucher  ;  et  ne  peut  le  l)on  homme 
avoir  linceulx^  frais,  pour  les  clefs  qui  sont  per- 
dues, ne  orillers,  ni  fins  couverchefs  ;  si  fault 
que  ils  se  couchent  en  linceulx  communs.  Or 
s'en  vont  les  amis  au  matin,  qui  ont  bien  veu  la 
contenance  de  la  dame,  et  leurz  valiez  leur 
comptent  en  chemin  ce  qu'ils  en  ont  aprins 
avecques  le  page  du  proudomme  :  si  s'en  rau- 
dent  en  chevauchant.  Et  toutefois  ils  n'en  sont 
pas  bien  contens,  et  dient  qu'ilz  n'y  entreront 
mais  en  piece^  :  et  vallist  mieux  au  proudomme 
avoir  assez  perdu  du  sien  que  les  avoir  menez. 
Quant  vient  au  matin,  ilvientà  sa  femme,  et 

'  Autrefois  on  appelait  pages  même  les  valets  d'écurie.  (L.  D.) 
2  Draps  de  lit.  Ce  mot  est  encore  en  usage  dans  ce  sens  dans 

quelques  provinces,   mais  on   ne  remploie  généralement  que 

pour  drap  mortuaire. 
'  De  longtemps,  en  aucune  façon. 
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lui  dil  :  «  \  raiinenl,  tlame,  je  me  merveille  moult 
(le  vostre  manière;  ne  je  ne  me  sauroie  com- 
ment gouverner  avecques  vous.  — Ave  Maria, 
fait-elle,  et  y  a-il  tant  afaire  avecques  moy  ? 
llelasîjene  finejour  et  nuit  de  nourrir  porcs, 
poulcins,  oaies;  et  fille  et  travaille  et  fais  le 
mieulx  que  je  puis,  tant  que  j'en  mourray  avant 
mes  jours  :  et  encor  ne  puy-ge  avoir  une  heure 
de  pacience,  et  vous  ne  travaillez  si  non  à  des- 
pendre et  à  gaster  tout,  à  gens  dont  je  n'ay  que 
faire,  —  Que  faire?  dira  le  mary;ce  sont  gens 
qui  me  povenl  bien  nuire  ou  aider.»  Lors  sou- 
vient au  bon  homme  que  quant  un  escuyer  du 
pays,  qui  est  un  grant  galant,  vient  liens,  il  n'y 
a  rien  espargné  ;  et  toutesfois  le  bon  homme  li  a 
dit  qu'il  ne  veut  point  que  elle  l'atireen  sa  me- 
son,  car  il  n'y  a  c|ue  faire.  Et  elle  lui  a  respondu 
que  c'est  il  qui  l'y  fait  venir;  et  li  réplique  sur 
le  tout.  Adonc  commence  la  noise;  et  à  l'aven- 
ture la  battra;  mes  il  fera  que  foui.  Si  li  dit  le 
bon  homme  :  «  l*ar  le  salut  que  je  actens  à 
avoir,  sil  avient  que  jamès  je  le  trouve  ciens, 
ne  que  vous  parlez  à  lui,  je  vous  feray  la  plus 
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coLirrocée  que  vous  fustes  oncques.  —  Par 
ma  l'oy,  (ait-elle,  il  ne  m'en  chauldroit  s'ilestoit 
pendu  :  mais  ainsi  est,  car  qui  ne  pèche  si  en- 
court. Si  je  tusse  femme  cjui  me  gouvernasse 
mauvesement,  je  ne  me  mcrveillasse  pas,  et 
fusse  mieulx  de  vous  que  je  ne  suy.  »  Or  sont 
en  noise.  Et  à  Taventure,  par  malice  de  lui  ou 
d'elle,  ilz  seront  une  piece^  sans  coucher  en- 
semble; et  est  ce  qu'elle  demande  :  car,  à  l'a- 
venture, l'escuier  dont  il  lui  a  parlé  viendra  la 
nuit  par  l'uis-  de  derrière,  ou  montera  par  une 
fenestre.  Après  convient  que  la  chose  se  ra- 
paise ,  et  convient  que  le  bon  homme  com- 
mence la  paix  et  la  flate,  car  femme  veut  tous- 
jours  estre  flattée  :  ne  il  n'est  si  grant  men- 
songe, tantsoit-il  estrange,  que  elle  ne  croye 
lantoust,  mes  que^'  ce  soit  à  sa  louange. 

Or  passe  ainsi  le  temps,  jusques  ad  ce  que 
le  bon  homme  trouve  par  aventure  la  dame 
parlant  à  l'escuier  dessusdit,  en  la  meson  ou 
à  l'église,  ou  à  une  feste  où  il  a  esté,  dont  il 

'  Un  certain  temps.  V.  note  de  la  page  lu8. 
-  L'huis,  la  porte. 
'  FoLU'vu  que. 
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entre  en  plus  granl  jalousie  (jue  davant.  Il  se 
cleffeit\  elenlrcen  plus  i^rant  pencée,  cl  espie 
et  enquierl,  donl  il  (ail  (jue  foui,  car  noble 
cuer  de  homme  ne  doit  point  en<iucrir  du  tait 
des  lemmes.  Car  si  le  bon  homme  sceit  une 
foiz  la  l'aulte  de  sa  femme  ,  il  entrera  en  telle 
maladie  ({ue  jamès  nul  médecin  ne  Ten  gua- 
rira.  Et  puis  qu'il  enquiert  et  serche  sa  honte 
et  il  la  trouve,  il  est  bien  raison  qu'il  endure 
le  mal  qu'il  a  serché  et  quis;  et  en  ce  cas  je  le 
tiens  pour  perdu  :  car  tousjours  il  lui  courra 
surs,  et  elle  pirs  en  fera.  Et  sera  en  grand 
péril  de  ses  biens  et  de  son  corps;  et  vieillesse 
le  sourprendra;  il  assotira  et  abestira  du  tout'^ 
pour  le  droit  du  jeu.  Ainsi  est  en  la  nasse  en- 
clous  en  douleur  et  en  tristesse,  qu'il  prent 
pourjoye,  veu  cju'il  ne  vouldroit  point  autre- 
ment; et  s'il  s'en  repent  il  n'est  pas  temps. 
Ainsi  demourra  en  tourmens  tousjours,  et 
(inera  misérablement  ses  jours. 


'  Il  dépérit. 
-  l'inlii'i  f'mcnt. 


LA   SEPTIP]SMR   JOYE 


La  sepliesme  joye  du  mariage,  si  est  que  au- 
cunesfois  celui  qui  est  marié  trouve  une  très- 
bonne  femme,  sage  et  très-bien  conditionnée. 
Et  avient  aussi  aucunesfois  qu'il  trouve  une 
femme  qui  est  une  très-bonne  galoise',  qui  ne 
resfuseroit  jamais  raison  qui  la  lui  ouffreroit. 
Mais  sachez,  de  quelque  condition  qu'elle  soit, 
preude  femme  ou  autre,  il  y  a  une  reigle  gene- 
ralle  en  mariage,  que  chacune  croit  et  tient  : 
c'est  que  son  mary  est  le  plus  meschant  et 
le  moins  puissant  au  regard  de  la  matière 
secreite  ,  que  touz  les  autres  du  monde.  Et 
avient  souvent    que    le  jeune   homs,   qui  est 

'  Femme  (|ui  aime  à  galler,  c'est-à-dire  à  se  réjouii-,  à  so 
divertir. 
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requoquillé\  se  marie  i\  une  bonne  jeune  fille 
et  proude  femme,  qui  prennent  des  plaisirs 
ensemble,  tant  et  tout  ce  qu'ils  en  povent  avoir, 
pour  ungan,deux  ans,  iij  ans  ou  plus,  tant  qu'ilz 
refredissent  leur  jeunesse;  mais  la  femme  ne  se 
gaste  pas  si  toust  comme  l'homme,  de  quelque 
estât  qu'il  soit  :  c'est  pource  qu'elle  ne  prent 
pas  les  paines  ,  les  travaulz  ,  les  soussyz  qu'il 
prent,  et  s'il  ne  fasoit  ores  si  non  soulacier"^ 
et  jouer,  si  seroit  l'omme  plus  toust  gasté  quant 
ad  ce.  Bien  est  vray  que  la  femme,  tant  que 
elle  porte  enfans  et  est  grousse,  qu'elle  est 
bien  empeschée,  et  à  l'enfantement  a  grant 
paine  et  douleur;  mais  ce  n'est  rien  à  compa- 
rer envers  un  soussy  que  ung  homme  raison- 
najjle  prent,  de  pencées  profondes  pour  au- 
cune grant  chose  qu'il  a  affaire.  Et  quant  est 
de  la  paine  de  l'engroisse^  ou  de  l'enfante- 
ment, je   ne  m'en   merveille  nyent  plus^  que 

'  Gai,  vif  comme  un  jeune  coq.  On  disait  dans  le  môme  sens 
un  coquart.  (P.  J.) 

^  S'amuser,  se  divertir.  On  écrivait  aussi  solacier.  (De  solas 
ou  soûlas,  plaisir,  joie.) 

'  Grossesse. 

*  Non  plus,  davantage. 
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d'une  geline  OU  d'un  oaye  ,  qui  met  hors  un 
grous  euf  comme  le  poing  par  ung  pertuis  où 
paravant  vous  n'eusses  pas  mis  ung  petit  doy. 
Et  si  est  aussi  grant  chouse  à  nature  de  faire 
l'un  comme  l'autre;  et  si  verrez  une  geline  se 
tenir  plus  grasse  en  ponnant  chaque  jour  que 
ne  tait  un  coq  :  car  le  coq  est  si  beste  qu'il  ne 
fait  à  journée'  que  li  querre^  vitaille  et  la  luy 
bailler  ou  bec,  et  la  geline  ne  s'esmoyeque  de 
menger  et  de  caqueter ,  et  se  tenir  bie  n 
aise.  Ainsi  le  font  les  bons  proudes  homme  g 
mariez,  qui  en  sont  bien  à  louer.  Après  avient 
que  le  bon  homme  est  bien  escuré  et  detiré^, 
qui  tousjours  a  peine  et  soussy  et  travail ,  et 
pense  ailleurs;  il  ne  s'applique  plus  à  tel  es- 
bat,  ou  bien  pou  pour  complere  à  sa  femme  ; 
et  aussi  il  ne  le  pourroit  pas  fere  comme  il 
souloit  et  se  lasche*  du  tout  en  celui  cas.  Si  la 
femme  ne  le  fait  pas,  mais  est  aussi  puissante 
qu'elle  fut  oncques   quand  ad  ce.  Et  pour  ce 

1  Toute  la  journée. 

2  Chercher. 

'  Maigre  et  chélit. 
*  S'amollit. 
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que  sa  livrée*  est  diminuée  chacun  jour,  les 
plaisances,  les  deliz,  les  beaux  semblans,  qui 
se  fasoient  ensemble  en  la  jeunesse  et  en  la 
puissance  du  niary,  tournent  en  noises  et  en 
riotes.  Et  aussi,  comme  petit  à  petit,  la  livrée 
se  diminue,  ilz  commencent  à  rechigner. 

Et  quand  la  livrée  ne  souffist  pas  à  la  dame, 
pousé  qu'elle  soit  bonne  preude  femme,  et 
quelle  n'a  nulle  volenté  de  mal  faire,  si  ne  lesse 
elle  pas  à  croire  que  son  mary  est  de  moindre 
puissance  que  les  aultres  ;  et  a  meilleur  rai- 
son de  le  croire ,  pource  que  elle  ne  essaya 
oncques  cjue  luy,  et  il  ne  lui  suffist  pas  :  et  par 
raison  ung  homme  doit  suffire  à.  une  femme,  ou 
nature  n'auroit  pas  bien  proporcionnées  les 
chouses  ;  et  aussi  je  croy  que  si  ung  homme 
ne  suffisoit  à  une  femme,  que  Dieu  et  l'Église 
auroient  ordonné  que  chacune  en  eust  deux, 
ou    tant    qu'il    lui    suffiroit.    Et    aucunesfois 

'  Livrée  désignait  autrefois  la  délivrance  que  l'on  faisait 
chaque  jour  aux  officiers  des  grands  seigneurs,  ou  aux  meni- 
jjres  de  chapitres,  des  choses  qui  leur  étaient  assignées  pour 
leur  subsistance  ou  pour  leur  habillement.  De  là  i'oi'igine  du 
mot  livrée,  costume  d'un  valet.  On  voit  que  dans  le  texte  ci- 
dessus,  le  mot  livrée  s'écarte  de  sa  signilication  primitive. 
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aucunes  se  mettent  à  Taventure  de  essaier  si 
les  aultres  sont  de  aussi  petit  povoir  comme 
les  maris.  Et  lors  celle  qui  se  met  à  l'aventure 
le  croit  mieulx  que  davant ,  car  par  aventure 
elle  prent  ung  compaignon  dont  elle  ne  peut 
finer'  sinon  a  grant  paour  et  à  la  goulée^  et 
est  tout  affamé  et  fait  merveilles  (juand  il  y 
peut  avenir.  Et  si  el  avoit  tenu  son  mary  par 
avant  meschant  ^  et  de  petit  povoir,  elle  le 
croit  encore  mieulx  de  présent,  car  les  plai- 
sances présentes  sont  tousjours  mieulx  en  sou- 
venance que  celles  qui  sont  passées  ;  si  le 
croit  plus  fermement  que  davant,  car  expérience 
est  la  maistresse. 

Et  avient  aussi  (jue  celui  qui  se  marie  trouve 
femme  qui  est  bonne  galoise,  et  entent  bien 
raison,  qui  la  li  dit;  laquelle  croit  aussi  bien 
de  son  mary  comme  Tautre,  comme  j'ay  dit  : 
car  à  l'aventure  elle  en  a  essaie  des  autres, 
dont  le  fait  est  mallement'plus  grant  que  celuy 

'  Finir.  Avec  lequel  elle  ne  peut  se  divertir  comme  elle  le 
voudrait. 

=*  A  la  dérobée,  comme  un  cheval  bauffre  une  goulée  de 
feuilles  en  passant  près  d'un  arbre  en  temps  d'été.  (L.  D.) 

'  Faible,  de  peu  de  valeur. 

''  Beaucoup. 
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du  bon  homme,  qui  ne  s'en  donne  pas  grant 
paine,  car  il  sçait  bien  qu'il  la  trouvera  tous- 
jours  près  lui. 

Et  saches  que  les  hommes  font  le  contraire 
de  ce  que  dit  est;  car  quelque  femmes  qu'ilz 
ayenl,  ils  croient  generallement  ([u'elles  soient 
meilleures  que  toutes  les  aultres.  Aucunesfois 
la  reigle  fault'  mais  c'est  entre  aucuns  ribaux 
désespérez  et  sans  raison  qui  n'ont  point  d'en- 
tendement. Et  si  voit-on  voulentiers  que  plu- 
seurs  mariez  louent  leurs  femmes,  en  racomp- 
tant  les  biens  qui  sont  en  elles  ;  et  ne  leur  est 
point  avis  qu'il  en  soit  nulles  pareilles  et  où 
ilz  peussent  trouver  tant  de  biens,  si  bonnes 
denrées,  ni  si  bon  appétits  Si  voit-on  sou- 
vent, quant  une  femme  est  veufve,  el  se  rema- 
rie tanlost  à  uno-  autre,  et  aucunesfois  ne  actent 
pas  ung  mois,  pour  essaier  si  l'autre  sera  aussi 
chetifetde  petit  povoir  comme  celui  qui  est 
trespassé  :  et  si  advient  que  elle  ne  lui  tient  ne 
foy  ne  loyauté. 

Si  avient  souvent  que  la  lemme  qui  ainsi  se 

'  Est  en  (Ic'iaut. 
^  Tant  craKi'<-mpnt. 
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gouverne  gaste tout  et  met  tout  à  perte  par  son 
mauves  gouvernement,  et  follement  baille  les 
biens  que  le  pauvre  mary  acquiert  à  grand  tra- 
vail, selon  Testât  dont  il  est,  et  les  despent  en 
moult  de  manières,  tant  à  son  ami  que  à  vieilles 
maquerelles,  que  à  son  confesseur,  qui  est  ung 
cordelier  ou  ung  jacopin,  qui  a  une  grousse 
pencion  d'elle  pour  la  absoubdre  chacun  an  : 
car  telles  gens  ont  volentiers  le  povoir  du  pape. 
Et  le  bon  homme  le  mary  se  contient  le  plus 
sagement  qu'il  peut, sans  faire  grans  despens; 
et  a  compté  ce  qu'il  peut  avoir  de  revenu,  de 
pencion  ou  de  marchandie,  selon  Testât  dont 
il  est,  et  sa  despense.  Si  trouve,  tout  compté 
et  rebatu,  que  sa  chouse  ne  va  pas  bien,  et  est 
en  grand  soucy.  Lors,  quant  il  est  en  retrait, 
il  en  parle  à  sa  femme,  qu'il  ayme  mieulx  que 
soy-mesmes,  et  luy  dit  :  «  Vraiement, -m'amie, 
je  ne  scey  que  c'est,  mais  je  ne  scey  que  noz 
biens  deviennent,  soit  argent,  soit  blé,  vin  ou 
aultres  choses  ;  et  quant  à  moy,  j'ay  tousjours 
Tueil  à  regarder  et  gouverner  nostre  fait,  tant 
que  je  n'en  ouse  pas  avoir  une  robbe.  — 
Vraiement,  mon  amy,  je  m'en  esbahiz  comme 
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VOUS  faictes  :  je  ne  scey  aussi  que  ce  peut 
estre,  car  je  le  cuide  mener  et  gouverner  le 
plus  beau  que  je  puis  et  le  plus  doulcement.  » 
Si  ne  scet  le  bon  homme  où  il  tient,  et  vient 
à  pauvreté,  et  ne  scet  que  penser,  fors  seu- 
lement qu'il  dit  et  conclud  à  lui-mesme  qu'il 
est  ainsi  maleureux,  et  que  c'est  fortune  qui 
luy  court  sus  et  qui  règne  contre  lui.  Ne  il  ne 
croiroit  jamès  chouse  qui  lui  fust  dite  contre 
sa  femme,  et  aussi  il  ne  trouvera  jamès  qui 
rien  lui  en  die,  ou  aventure  sera  :  car  celuy 
auroit  bien  pou  afaire  qui  lui  en  parleroit, 
et  après  il  seroit  le  plus  grant  ennemy  qu'il 
pourroit  avoir. 

Et  avient  aucunesfois  qu'il  a  ung  bon  amy, 
qui  voit  tout  le  petit  gouvernement  qui  y  est, 
et  ne  se  peut  tenir  de  luy  dire  qu'il  se  donne 
garde  de  sa  meson,  sans  plus  lui  en  dire  ;  ou 
à  l'aventure  lui  dira  tout  Testât  comme  il  est, 
dont  il  sera  moult  esbahy.  Si  s'en  va,  et  fait 
mauvaise  chiere,  dont  sa  femme  cognoist  bien 
qu'il  y  a  quelque  chose,  et  se  double,  à  l'aven- 
ture, de  l'autre  qui  lui  a  dit,  pource  qu'il  l'avoit 
fort  blasmée  autrefois.   Mes,   si   Dieu  plaist. 
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elle  se  chevira^  bien.  Le  bon  home  ne  lui  en 
dit  riens  encore,  et  se  pense  qu'il  la  essaiera, 
et  luy  dit  :  «  M'amie,  il  me  fault  aller  à  xn  lieues 
de  cy.  —  Et  (juoy  faire,  dit-elle,  mon  amy?  — 
Il  me  convient,  fait-il  y  aller  pour  telles  cho- 
ses et  pour  telles.  — ■  Je  amasse  mieulx,  fait- 
elle,  mon  amy,  que  vous  envoiassez  ung  valet. 
—  Je  croy,  fait-il,  (jue  je  y  auroye  dommage; 
mais  je  reviendré  dedens  deux  ou  trois  jours.  » 
Lors  s'en  part,  et  fait  semblant  d'aller  hors, 
et  s'embuche,  et  se  met  en  lieu  que,  s'il  va 
riens  en  sa  meson,  il  le  sçaura  bien.  Et  la 
dame,  qui  a  senti  de  ce  que  l'en  lui  a  dit, 
mande  à  son  amy  qu'il  ne  vienne  pas,  pour 
nulle  chouse  qui  soit,  car  elle  s'en  doubtebien. 
Ainsi  se  gouverne  la  dame  si  sagement  que, 
Dieu  mercy,  son  mary  n'y  trouvera  jà  faulte. 
Quand  le  bon  homme  a  bien  orillé  et  escouté, 
il  fait  semblant  de  ariver  à  sa  meson,  et  fait 
bonne  chère,  car  il  croit  que  tout  ne  soit  que 
mensonge.  Et  aussi  il  n'est  point  à  croire  que 
la  famme  qui  tant  lui  fait  bonne  chiere,  et  le 
baise  et  accolle  si  doulcementet  l'appelle  mon 

'  Elle  se  tirera  bien  d'affaire. 
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amy,  peust  jamès  faire  telle  chouse  ;  et  aussi 
il  voit  bien  qu'il  n'en  est  riens.  Quant  il  est 
à  son  secret,  il  dit  à  sa  famme  :  «  Vraiement, 
m'amie,  Ton  m'a  dit  certaines  parolles  qui 
ne  me  plaisent  pas.  —  Par  dieu,  mon  amy, 
je  ne  scey  que  c'est,  mais  il  a  jà  grant 
piece^  que  vous  faites  mauvaise  chiere  ;  j'ay 
eu  grand  paour  que  vous  eussez  aucun  grant 
dommage,  ou  que  noz  amis  fussent  morts, 
ou  prins  des  Anglois.  —  Ce  n'est  pas  cela, 
dit-il  ;  mais  c'est  pis  que  vous  ne  dites.  — 
Ave  Maria,  dit-elle,  et  cjuelle  chouse  peut-ce 
estre?  s'il  vous  plaist  vous  me  le  direz.  — 
Certes,  ung  mien  amy  m'a  rapporté  que  tel 
se  maintient  avecques  vous,  et  assés  d'autres 
chouses.  »  Lors  la  dame  se  saigne^  et  fait 
grant  admiracion,  et  se  prent  à  soubzrire  et 
dit  :  «  Mon  amy,  n'en  laites  plus  mauvaise 
chiere.  Par  ma   foy,   mon  amy,   je  vouldroie 

'  11  y  a  déjà  longtemps.  Le  mot  pièce  signifie  ici  :  espace  de 
temps.  On  le  rencontre  avec  le  même  sens  dans  les  expres- 
sions suivantes:  une  pièce,  un  certain  temps;  une  bonne  pièce, 
une  grant  pièce,  pendant  longtemps;  en  pièce,  de  longtemps. 
Le  mot  pieça  (depuis  longtemps)  est  aussi  une  combinaison  de 
pièce  (pièce  a  :  il  y  a  pièce,  il  y  a  du  temps). 

^  Se  signe,  lait  le  signe  de  la  croix. 
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estre  aussi   bien   quicte  de   touz  mes  pechiés 
comme  de  celuy.  »  Lors  elle  met  la  main  sur 
sa  teste,  et  dit  ainsi  :   «  Mon  amy,  je  n'en  ju- 
reray  pas  de   celui  tant  seulement,  mais  j'en 
donne  au  deable  tout  quant  que  il  en   a  des- 
soubz  mes  deux  mains,    si   oncques   bouche 
d'omme  toucha   à  la  moye,  si  n'est  la  vostre 
et  à   voz  cousins,    et  aux  miens  par   vostre 
commandement.    Fy,    fy  !     fait-elle,   et    est-ce 
cela?  Mon  amy,  j'ay  grant  joye  dont  vous   le 
m'avez  dit,   car  je  me   doubtoie  que  ce  fust 
aultre  chose;  et  je  scey  bien  dont  ces  paroles 
sont  venues.   Mais  pleust  à  Dieu,  mon  amy, 
que  vous  sceussez  pourcjuoi   il   le  vous  a  dit. 
Par  ma    foy,   vous   en    seriez    bien    esbahy, 
pource  qu'il  se  fait  tant  vostre  amy  :  mais  au 
fort,  je  suy   bien    aise   dont  il    a   resveillé   le 
chat  qui   dort.   —  Et  que  y  a  il?   fait    le    bon 
home.  —   Ne  vous  chault,  mon  amy,  vous  le 
saurez  bien  une  autre  foiz.  —  Vraiment,  fait-il 
je  le  veil  sçavoir.  »    —  Par   Dieu,    mon   amy, 
fait-el,  je  estoye  bien  corrocée  de  quoy  vous 
le  faisiez  si  souvent  venir  ciens,  et  lessoye  à 
le  vous  dire,  pource  que  vous  disiez  que  vous 
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Tamiez  tant.  —  Dites-le  moy,  fait-il,  je  vous 
en  prie.  —  Certes,  mon  amy,  n'est  jà  meslier 
que  le  sachez.  —  Dites-le  moy,  car  je  le  veil 
sçavoir.  »  Lors  elle  le  baise  et  Taccolle  moult 
doucement,  et  lui  dit  :  «  Ha  ha  !  mon  très- 
doulx  sire  et  amy,  et  me  voulcnt-ils  faire  mal 
de  vous\  les  faulx  traistres?  —  Or  me  dites, 
m'amie,  que  c'est.  —  Par  dieu,  mon  amy, 
que  je  ame  sur  toutes  choses  qui  sont  en 
terre,  le  traistre  en  qui  vous  fiez,  qui  vous  a 
dit  les  parolles,  m'a  priée  plus  de  deux  ans 
pour  vous  cuider  trahir  :  mes  je  l'ay  moult 
refusé,  et  y  a  mis  moult  grant  peine,  en 
maintes  manières  ;  et  quant  vous  cuidiez 
qu'il  venist  ciens  pour  l'amour  de  vous,  il  n'y 
venoit  que  pour  traïson  ;  ne  il  ne  vouloit 
cesser,  jusques  à  n'a  gueres  que  je  luy  ay 
dit  et  juré  quejelevous  diroye.  Mes  je  n'en- 
duroye  le  vous  dire,  car  il  ne  m'en  chaloit, 
pource  que  je  suy  bien  seure  de  moy,  et  ne 
vouloyc  point  mettre  de  noise  entre  vous  et 
lui,  ctcuidoye  tousjours  qu'il  se  teust.  Hélas! 
ce   n'est  pas   sa   faulte    qu'il    ne   vous   a    fait 

'  Me  faire  mal  venir  de  vous. 
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honte.  —  Sainctc  Marie,  fait-il,  il  est  bien 
traistre  !  quar  jamès  ne  me  doubtasse  de  lui, 
—  Par  Dieu,  mon  seigneur,  s'il  entre  jamès 
en  vostre  meson,  et  que  je  sache,  (jue  vous 
parlez  jamès  à  lui,  je  ne  tiendroy  jamès  mes- 
nage  o  vous',  car,  par  ma  foy,  de  moy  n'a- 
vez-vous  garde.  Si  Dieu  plest,  je  n'y  com- 
menceray  pas  maintenant  :  je  prie  à  Dieu  à 
joinctes  mains  que  à  Teure  qu'il  m'en  pren- 
dra voulenté,  que  le  feu  descende  du  ciel, 
qui  me  arde'^  toute  vive.  Hellas  !  mon  très- 
doulx  amy,  fait-elle  en  l'accollant,  moult  se- 
roye  traistresse  si  je  vous  fasoie  mauvestié  ne 
trahison,  qui  estes  si  bel,  si  l)on,  si  doulx  et 
si  gracieux,  et  voulez  tout  ce  que  je  veil.  Jà 
Dieu  ne  plaise  que  je  vive  tant  que  je  soye 
si  paillarde!  Et  aussi,  mon  amy,  je  veil  et 
vous  pri  que  vous  deffendez  ou  faictes  det- 
fendre  vostre  houstel  à  celui  dont  le  traistre 
m'a  acusée,  combien  que  au  deable  soit 
l'âme  de  moy  si  oneques  jour  de  ma  vie  il 
m'en   parla  ;    mais,  de  par   Dieu,   je  ne   \cil 

1  Ave  vous. 
«  Brûle. 
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i:)lus  f|u'il  vienne  en  lieu  où  je  soye.  »  Lors 
se  prent  à  pleurer,  et  le  bon  homme  Tapaise, 
el  lui  promet  et  jure  qu'il  tiendra  tout  quan- 
(jue'  el  lui  a  dit,  sinon  qu  il  ne  deffendra  pas 
sa  meson  au  jeune  compagnon,  ({ui  n'en  peut 
niez,  et  jure  que  jamès  il  n'en  croira  rien,  ne 
n'en  escoutera  homme  du  monde.  Toutefois 
il  ne  sera  jamès  qu'il  n'en  ait  le  remors,  et  le 
cuer  ung-  poy  mathé.  Et  conclusion  :  son  amy, 
qui  lui  avoit  ce  dit  par  très-grand  bien,  sera 
dorénavant  le  plus  grand  ennemi  qu'il  ait. 
Ainsi  est  abesté  le  proudomme,  etpest  l'erbe 
et  est  transfiguré  en  une  beste,  sans  en- 
chantement. Or  a  il  du  mesnage,  et  est  en 
la  nasse  bien  enclous.  Et  fera  mieulx  la  dame 
à  sa  guise  que  elle  ne  fit  oncques  mes.  Et 
n'en  parle  jamais  nul  au  bon  homme,  car  il 
n'en  croira  jamès  riens  ;  et  celuy  que  l'en 
lui  a  dit  qui  lui  faisoit  la  villanie  sera  le  meilleur 
amy  que  jamès  il  puisse  avoir.  Vieillesse  le 
surprendra,  et  à  l'aventure  cherra-'  en  pou- 
vretc,  de  laquelle  jamès  ne  relievera,  Voiez- 

'  Tout  ce  qu  ... 
'  Tombern. 
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cy  la  plaisance  qu'il  a  trouvé  dans  la  nasse 
de  mariage  !  Chacun  se  moque  de  lui;  Tun 
dit  que  c'est  un  grant  domage,  pource  qu'il 
est  bon  home  ;  l'autre  dit  qu'il  n'en  peut 
challoir,  et  que  ce  n'est  que  la  régie  du  jeu, 
et  qu'il  n'est  que  une  beste.  Les  gens  nota- 
bles l'en  débouteront'  et  en  lesseront  sa 
compaignie.  Ainsi  vit  en  paine  et  en  douleur, 
qu'il  prent  pour  joies,  esquelles  demourra 
tousjours  et  finera  misérablement  ses  jours. 

'  Le  reijuteront. 


LA   HUIGTIESME  JOYE 


La  huictiesnie  joyede  mariage,  si  est  quand 
celuy  qui  est  marié  a  tant  fait  qu'il  est  entré 
en  la  nasse,  où  il  s'est  soulacié',  et  y  a  prins 
touz  plaisirs  par  deux  ou  par  trois  ou  quatre 
ans,  ou  plus  ou  moins;  et  commence  jà  à 
resfredir  sa  jeunesse,  et  veult  entendre  à  une 
autre  besongne.  Car  Ten  ne  porroit  pas  tous- 
jours  jouer  aux  barres,  et  ne  porroit-l'en  pas 
bien  courre  et  corner  ensemble'^  Et  à  l'aven- 
ture il  a  eu  assez  des  meschances''  et  maleu- 
retez  dessusdites,  dont  il  est  fort  débatu,  tant 

'  Soulacief,  solacier,  amuser,  divertii'.  (V.  page  100,  note  2.) 
-  Courre  et  corner,  ou  sonner  du  cor,  sont  deux  choses  qu'un 
postillon  ne  saurait  faire  ensemble.  (L.  D.) 
5  Mauvaises  chances,  accidents. 
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qu'il  n'a  garde  de  s'enfuir,  car  il  est  bien 
dompté  et  bien  atachié.  Et  aussi  à  l'aventure 
sa  femme  a  deux  ou  troys  ou  quatre  enfans, 
ou  plus  ou  moins,  et  est  grousse  encore;  mais 
el  est  plus  malade  de  ceste  groisse^  que  de 
toutes  les  aultres,  dont  le  bon  homme  est  en 
grant  soussy,  et  en  grant  douleur  de  lui 
quérir  ce  qu'il  li  plaist.  Or  approuche  le 
temps  de  l'enfantement,  où  elle  est  tant  ma- 
lade que  c'est  merveilles,  et  tant  que  les 
femmes  ont  grant  paour  que  elle  n'en  puisse 
eschapper  :  mais  le  bon  homs  la  voue  aux 
saincts  et  saintes;  et  aussi  elle  se  voue  à 
Nostre-Dame  du  Puy  en  Auvergne,  à  Roche- 
madour-,  et  en  pluseurs  aultres  lieux.  Or 
avient.  Dieu  mercy,  qu'ilz  ont  ouy  les  prières 
du  bon  homme,  et  se  délivre  sa  femme  d'un 
bel  enfant,  et  fust  ores  le  dauphin  de  Vien- 
nois; et  acouche  longuement^  Les  commères 
viennent,  et  se  font  les  levailles  belles  et 
grandes.  La  dame  est  bien  gouvernée  et  bien 

'  Grossesse. 

^  Rochemadour.  Notre-Dame  de  Roc-Amadour,  en  Quercy. 

'  Prolongée  à  plaisir  le   temps  de  ses  couches. 
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ayse,  et  s'efforce  fort'.  Si  advient  que  trois  et 
quatre  de  ses  commères  s'esbalent  en  la 
meson  de  Tune  d'elles,  pour  galler""  et  parler 
de  leurs  chouses,  et  sera  aventure  s'il  n'y  a 
aucun  fatras,  dont  je  me  tais,  dont  elles  des- 
pendent et  confondent  plus  de  biens  à  celle 
gallerie^  que  le  bon  homme  n'eusl  pas  en 
huit  jours  pour  tout  son  mesnage. 

Le  temps  nouvel  s'approuche,  et  les  vertuz 
s'esmouvent  par  l'einfluence  des  elemens  et 
des  planètes.  Si  convient  aller  aux  champs 
jouer.  Lors  emprenent'*  à  aller  en  quelque 
pèlerinage;  et  quelque  besongne  que  les 
mariz  aient  à  faire,  il  ne  leur  en  chault.  Lors 
la  dame  dont  nous  parlons  dit  :  «  Vraiement, 
ma  commère,  je  ne  sçay  comment  je  puisse 
avoir  congié.  —  De  cela  je  ne  me  soucy  point. 
Par  Dieu,  ma  commère,  dit  l'autre,  nous 
irons  toutes,  et  ferons  bonne  chiere;  et  y 
viendra  ma  commère  telle,  et  mon  cousin 
tel  »,  qui  à  l'aventure  ne  lui  est  rien,   mais 

'  Reprend  des  forces,  se  rétablit. 

'  Se  réjouir,  se  divertir. 

'  Partie  de  plaisir. 

♦  Du  verbe  Emprendre ,  entreprendre. 
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c'est  la  manière  de  le  dire.  Et  ont  entreprins 
d'aller  en  voyage,  pource  cjuMlz  ne  peuvent 
pas  bien  faire  à  leur  guise  en  leurs  mesons. 
Or  est  entreprins  le  voyage,  et  se  départent 
d'ensemble.  La  dame  dont  nous  parlons  s'en 
va  à  sa  meson,  et  fait  mauvèse  chère,  et  le 
bon  homme  aussi  vient  de  la  ville  ou  d'ailleurs 
de  ses  besongnes,  et  lui  demande  que  elle  a. 
«  Sire,  fait-elle,  je  suy  corrocée,  car  l'enfant 
est  trop  malade  (lequel  en  effect  est  tout  sain); 
il  est,  fait-elle,  si  chault  c|ue  c'est  merveilles; 
et  m'a  dit  la  nourrice  qu'il  y  a  deux  jours 
qu'il  ne  print  la  mamelle  :  mais  elle  ne  l'ousoit 
dire.  »  Le  bon  homme  est  bien  dolant,  et  le 
vient  regarder  et  veoir,  et  lui  en  viennent  les 
lermes  aux  yeulx  de  pitié.  La  nuit  vient,  et 
quand  ilz  sont  à  leur  privé',  la  dame  souppire 
et  commence  à  dire  :  «  Vraiement,  mon  amy, 
vous  m'avez  bien  oubliée.  —  Comment?  fait-il. 
—  Ne  vous  souvient-il,  fait-elle,  comment  je 
fus  tant  malade  de  noustre  enfant,  et  que  je 
me  voué  à  Nostre-Dame  du  Puy,  et  de  Roche- 
madour;  et  vous  n'en  faites  compte?  —  Avoy, 

'   En  pni'lifulici-. 
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fait-il,  m'amie,  ne  savez-vous  pas  comment 
j'ay  tant  à  fere,  que  je  ne  scey  auquel  obéir? 
Mais  le  temps  n'est  pas  passé.  —  Par  Dieu, 
fait-elle,  je  ne  seray  jamés  aisejusques  ad  ce 
que  je  m'en  soye  acquittée  ;  et,  par  ma  foy, 
j'ai  ma  créance'  que  l'enfant  est  malade  du 
pechié  que  j'en  ay  fait.  —  M'amie,  fait-il, 
Dieu  scet  bien  la  bonne  voulenté  que  nous 
avons.  —  Ha  a!  fait-elle,  ne  m'en  parlez  plus  : 
car  certes  je  iray,  s'il  plaist  à  Dieu  et  à  vous. 
Et  aussi  ma  mère,  et  ma  commère  telle,  et 
mon  cousin  tel  y  viendront  :  je  ameroye  mieux 
le  souffretage  d'ailleurs'^  »  Et  quoy  qu'elle 
die,  s'il  y  a  souffretté",  le  bon  homme  l'aura, 
et  non  pas  elle. 

Le  bon  homme  pense  en  ce  voyage,  car  à 
l'aventure  il  n'a  pas  bien  ce  qu'il  lui  l'ault,  et 
est  en  grant  soussy.  Or  s'approuche  Quasi 
modo,  qu'il  fault  partir  et  allez  oïr  les  oiseaulx^, 

'  Je  crois. 

^  J'aimerais  mieux  souffrir  une  autre  privation 

3  Souffrance,  privation. 

"*  Quasimodo,  c'est  le  dimanche  après  Pâques.  Or  s'approuche 
Quasimodo,  qu'il  faut  aller  oïr  les  oiseaux,  c'est  le  commen- 
cement ou  le  refrain  de  ([uelque  chanson  que  je  ne  connais 
point.  (P.  J.) 
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el  convient  qu'il  face  finance  de  chevaiilx',  selon 
son  estai,  et  convient  que  elle  ait  robbe  à 
chevaucher-.  Et  à  Taventure  ira  ung  tel  gallant 
en  la  compagnie,  qui  lui  fera  plaisir  et  service 
voulentiers  sur  le  chemin,  du  bien  de  luy  et 
de  sa  courtoisie.  Et  aussi  pourra  estre  que  le 
bon  homme  ira  avecques  elle;  mes  s'il  y  va,  il 
lui  vaulsist  mieulx,  de  quelque  estât  qu'il  soit, 
qu'il  demourast  à  l'oustel,  et  deust  ores  porter 
pierres  à  son  coul  touz  les  jours.  Car  peut- 
estre  qu'il  n'a  point  de  vallct,  et  convient  qu'il 
luy  face  plusieurs  services  sur  les  chemins; 
et  s'il  avoit  vingt  valiez  il  ne  souffiroit  pas; 
aussi  ne  seroit-elle  pas  contente  s'il  n'avoit 
paine  et  meschief  à  desmesure.  Maintenent 
elle  dit  que  elle  a  un  estref^  trop  long  et 
l'autre  trop  court;  maintenent  luy  fault  son 
mantel;  maintenant  le  lesse;  puis  dit  que  le 
cheval  trote  trop  dur,  et  en  est  malade;  main- 
tenent elle  descent,  et  puis  la  fault  remonter, 
et  fault  qu'il  la  maine  par  la  bride  pour  passer 

'  Qu'il  trouve  de  l'argent  pour  acheter  des  chevaux. 
*  Pour  aller  à  cheval. 
'  E trier. 
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ung  pont  ou  ung  mauves  chemin;  maintenant 
elle  ne  peut  menger,  et  si  convient  que  le  bon 
homme,  qui  est  plus  crotté  que  ung  chien, 
trote  parmy  la  ville  a  lui  ((uerir  ce  que  elle 
demande.  El  ce  non  obstant  elle  ne  prendra 
rien  en  pacience.  Et  encore  les  aultres  femmes 
de  la  compaignie  dient  ainsi  au  bon  homme  : 
«  Vraiement,  mon  compère,  vous  n'estes  pas 
bon  homme  à  mener  femmes  par  pais,  car  vous 
ne  sçavez  rien  de  les  gouverner.  »  Le  bon 
homme  les  escoute,  et  passe  temps,  car  il  est 
ainsi  accoustumé  à  noises  et  ù.  travail  comme 
goutieres  à  pluye.  Or  arrivent  au  Puy  en  Au- 
vergne à  quelque  paine,  et  font  leurs  pèleri- 
nages, et  Dieu  sceit  si  le  bon  homme  est  bien 
deboutté  et  foullé  en  la  presse,  pour  faire 
passer  sa  femme;  or  lui  baille  sa  femme  sa 
sainture  et  ses  patenoustres,  pour  les  toucher 
aux  reliques  et  au  saint  ymage  de  Nostre- 
Dame  :  et  Dieu  sceit  s'il  est  bien  empressé,  et 
s'il  a  de  bonnes  coudées  et  de  bons  repoux'. 
Or  y  a  de  riches  dames,  damoiselles,  bour- 

'  S'il  est  coudoyé,  bousculé,  repoussé.  On  trouvera  plus  loin 
le  même  mot  avec  un  sens  tout  différent. 
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gcoises,  qui  sont  de  leurs  compaignie,  qui 
achaptent  patenostres  de  coral,  de  gest',  ou 
d'ambre,  aimeaulx^  ou  autres  joyaulx.  Or 
laut-il  (lue  sa  femme  en  ait  aussi  bien  comme 
les  aultres;  et  à  l'aventure  le  l)on  homme  n'a 
pas  trop  de  clievance,  mais  nyentmoins  il  faut 
qu'il  en  pourvoye. 

Or  s'en  reviennent,  et  telle  paine  que  le  bon 
homme  aura  eu  à  l'aller,  il  l'aura  au  revenir. 
Et  porra  estre  que  l'un  de  ses  chevaulx  se 
recroira  ^,  ou  demourra  par  aucun  accident 
de  morfonture,  de  releveure,  ou  d'aultre  chose, 
et  convient  au  bon  homme  en  achapter  ung 
aultre,  et  à  l'aventure  il  n'a  pas  de  quoy,  en 
ce  cas  il  conviendra  qu'il  trote  à  pied,  et  qu'il 
soit  tousjours  quant  et  quant^.  Et  encore  luy 
demande-elle  souvent  des  prunelles  des  buis- 
sons, des  serises  et  des  poires,  et  tousjours 

•  Jais. 

2  Aimeaulx.  Ce  mot  se  trouve  ainsi  écrit  dans  le  manuscrit, 
et  peut-être  avec  raison,  car  il  peut  fort  bien  être  question 
d'images  de  piété  en  émail.  Les  éditions  de  Rosset  portent 
anneaux.  Les  autres  sont  troncjuées  en  cet  endroit,  et  ne  disent 
rien  du  séjour  au  lieu  du  pèlerinage.  (P.  J.) 

3  S'exténuera;  ne  pourra  plus  aller. 

*  Toujoui's  auprès  de  sa  femme. 
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lui  donne  paine  :  et  avant  lesseroit-elle  cheoir 
son  fouet  ou  sa  verge,  ou  aultre  chose,  afin 
qu'il  les  ramasse  pour  les  lui  bailler. 

Or  se  rendent  en  la  meson,  où  le  bon  homme 
a  mestier  de  repoux';  mes  encore  n'est-il  pas 
temps,  car  la  dame,  qui  est  lassée,  ne  fera 
rien  de  xv  jours,  sinon  parler  o  ses  commères 
et  cousines,  et  parler  des  montaignes  c[ue  elle 
a  veues,  et  des  belles  chouses,  et  de  tout  ce 
que  lui  est  avenu.  Et  par  especial  el  se  plaint 
du  bon  homme,  en  disant  qu'il  ne  lui  a  fait  nul 
service  du  monde,  et  que  elle  en  est  toute 
morfondue.  Et  le  bon  homme  trouve  à  l'oustel 
tout  le  mesnage  bossu;  et  met  grand  paine  de 
mettre  à  poinct  ce  qui  n'est  pas  bien,  et  brief- 
vement  il  a  toute  la  paine  :  et  s'il  y  a  aucun 
bien,  elle  dira  que  c'est  par  elle  et  par  son 
bon  gouvernement;  et  si  la  chouse  ne  va  pas 
bien,  elle  tensera,  et  dira  que  c'est  par  luy. 
Dorénavant  elle  vouldra  voiager  et  estre  par 
chemins,  puis  que  el  y  a  commencé.  Le  sien  se 
gastera.  Il  vieillira  et  sera  goûteux  ;  le  mesnage 
croistra,  et  la  despence.  Elle  dira  dorénavant 

'  Repos.  Voyez  la  note  de  la  page  121. 
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(ju'elle  est  quassée  des  enfans  et  des  veages^ 
et  tousjours  tensera  et  devendra  toute  mais- 
tresse.  Là  est  le  bon  homme  en  la  nasse  bien 
encloiis-,  en  douleurs  et  en  gémissemens  qu'il 
prent  et  repute  pour  Joyes;  esquelles  il  sera 
et  demeurera  tousjours  et  fmera  misérable- 
ment ses  jours. 

'  Voyages. 
*  Enfermé. 
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La  neufviesmejoye  de  mariage,  si  est  quant 
lejeune  homme  s'est  mis  en  la  nasse  et  en  la 
prison  de  mesnage;  et  après  les  delitz  qui  y 
sont  premièrement  trouvez,  la  femme  sera  à 
l'aventure  diverse  et  maie  (et  n'en  y  a  gueres 
d'autres)  et  toujours  a  actendu^  à  avoir  autho- 
rité  et  seigneurie  en  la  maison,  autant  comme 
son  mary,  ou  plus,  si  elle  a  peu.  Mais  à  l'aven- 
ture il  est  homme  sage  et  malicieux,  et  ne  li  a 
pas  voulu  souffrir,  mes  a  résisté  par  maintes 
manières,  et  y  a  eu  plusieurs  argumens  et  ré- 
pliques entre  eulx  par  maintes  fois,  et  aucunes- 
fois  y  a  eu  batailles.  Mais  que  ce  soit,  non 
obstant  toutes  guerres  qui  ont  duré  entre  eulx 

'  Cherché. 
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vingt  OU  xxx  ans,  ou  plus,  est  demouréenses 
pocessions  victorieux;  et  povez  penser  si  en 
tant  de  temps  il  a  eu  assez  à  souffrir  :  car  peut- 
estrequ'il  aeu  une  grant  partie  des  adversitez 
etdes  tribulacions  dessusdites  et  qui  sont  con- 
tenues ci-après.  Mais  nyentmoins  il  est  de- 
mouré  victorieux,  et  n'a  point  esté  de  fait  en- 
villeny  ne  de  son  deshonneur,  mes  moult  a  eu  à 
souffrir,  qui  y  penseroit  bien.  Et  à  l'aventure  il 
a  de  belles  filles  qu"il  a  sagement  mariées.  Si 
avient  que  pour  les  grandes  peines  et  travailz, 
les  malles  nuiz  et  les  froidures  qu'il  a  eues  pour 
acquerre  chevance  et  vivre  à  honneur,  comme 
ung  chacun  doit  faire,  ou  pour  accidens,  ou 
pour  vieillesse,  le  bon  homme  chiet  en  langour 
de  maladie,  dégoûte,  ou  d'autres  choses,  telle- 
ment qu'il  ne  peut  se  lever  quand  il  est  assis,  ne 
partir  d'un  lieu,  ou  est  pris  d'une  jambe  ou  d'un 
bras,  ou  lui  sont  venus  pluseurs  accidens  que 
Ton  voit  avenir  à  pluseurs.  Lors  est  la  guerre 
finée,  et  est  tournée  la  chance  mallement  :  quar 
la  dame,  qui  est  assez  en  beau  point  et  plus 
jeune  à  l'aventure  que  lui,  peut-estre,  ne  fera 
plus  rien  sinon  ce  (jui  lui  plaira.  Le  bon  home 
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est  atrapé,  qui  avoit  fort  entretenue  la  guerre 
par  maintes  manières.  Les  enfans  que  le  bon 
homme  avoit  tenuz  en  doctrine  et  tenuz  court, 
seront  mal  instruiz  dorénavant,  car  si  le  preu- 
dome  les  veult  blasmer,  la  dame  sera  contre 
luy  ;  dont  il  a  grand  deul  en  son  cuer.  Et  encore 
est  en  dangier*  de  touz  ses  serviteurs  pour  le 
service  qu'il  luy  fault,  qui  est  bien  grand.  Et 
combien  qu'il  a  aussi  bon  sens  qu'il  eut  onc- 
ques,  si  lui  font-ilz  acroire  qu'il  est  assoti, 
pource  qu'il  ne  peut  hober""  d'ung  lieu.  Et  à 
l'aventure  son  filz  aisné  vouldra  prendre  le 
gouvernement  de  soy,  par  la  soustenance  de  sa 
mère,  comme  celui  à  qui  sa  mort  tarde;  dont  il 
est  assez  de  telx.  Et  quant  le  proudome  se 
voit  ainsi  gouverné,  et  que  sa  femme,  ses  en- 
fans  et  ses  serviteurs  ne  font  compte  de  lui  et 
ne  font  rien  qu'il  commande,  et  mesmement  ne 
voulent  pas  à  l'aventure  qu'il  face  testament, 
pource  qu'ilz  ont  senty  qu'il  ne  veult  pas  don- 
ner à  sa  femme  ce  cju'el  lui  demande,  et  le  lais- 
sent aucunesfois  demy  jour  en  sa  chambre  sans 

'  Sous  la  dépendance. 
*  Remuer,  bouscer. 
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aller  devers  lui  ;  et  endure  fain  et  soif  et  froit . 
Et  pource  le  preudome,  qui  a  esté  discret  et 
sage,  et  encore  a  tres-bon  sens,  entre  en  deso- 
lacion  moult  grant  de  pencées,  et  dit  à  soy- 
mesmes  quMl  y  pourverra,  et  mande  sa  femme 
et  ses  enfans  :  laquelle  femme  laisse  à  Taven- 
ture  à  coucher  o  luy,  pour  son  ayse,  car  le  bon 
homme  ne  peut  plus  rien  faire,  et  se  plaint  et 
deult.  Hellas  !  tous  les  plesirs  qu'il  fist  oncques 
à  sa  femme  sont  oubliez,  mais  à  elle  souvient 
bien  des  riotes'  qu'il  luy  a  menées,  et  dit  à  ses 
voisines  qu'il  luy  a  esté  mal  homme,  et  lui  a 
mené  si  mal  vie  que,  si  elle  n'eust  esté  femme 
de  grant  pacience,  el  n'eust  sceu  tenir  mesnage 
avecques  luy.  Et  qui  pis  est,  elle  dit  souvent  au 
bon  homme  que  pechié  lui  nuist^  Et  à  l'aven- 
ture el  est  une  vieille  saiche,  aigre  et  arguant^, 
qui  se  venge  ainsi  de  lui  de  ce  que  elle  n'avoit 
pu  estremestresse  de  lui  le  temps  passé,  pource 

'  Querelles,  disputes. 

2  Que  c'est  pour  ses  péchés  qu'il  souffre.  (L.  D.)  Celte  ex- 
plication est  peut-être  un  peu  trop  mystique,  dit  avec  raison 
M.  Paul  Janet;  la  femme  reprocherait  plutôt  à  son  mari  que 
les  maux  qu'il  souffre  sont  une  suite  de  ses  débauches. 

'  Arguant,  grondeuse,  qui  trouve  à  redire  à  tout.  (L.  D.) 
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qu'il  estoit  homme  discret  et  sage.  Et  povez 
bien  penser  si  le  bon  homme  est  bien  aise  de 
estre  ainsi  appistolé^  Et  quant  la  dame  et  ses 
enfans  sont  davant  luy,  comme  dit  est,  il  dit  à 
la  femme  :  «  M'amie,  fait-il,  vous  estes  la  chose 
du  monde  que  je  doy  plus  aimer,  et  vous  moy, 
et  sachez  que  je  ne  suy  pas  content  de  moult  de 
choses  qui  me  sont  faictes.  Vous  savez  que  je 
suis  seigneur  de  la  meson,  et  seray  tant  come  je 
vivray;mais  l'en  ne  méfait  pas  semblant  :  car 
si  je  estoyeung  pauvre  home  qui  allast  quérir  le 
pain  pour  Dieu,  l'en  ne  me  devroit  pas  faire  ce 
que  l'en  me  fait.  Vous  savez,  m'amie,  que  je 
vous  ay  amée  et  chier  tenue,  et  ai  mis  grant 
paine  à  soutenir  notre  estât  :  et  vos  enfans  et 
les  miens  se  portent-  mal  envers  moy.  —  Et  que 
voulez-vous  que  je  face?  fait  la  dame  ;  l'en  vous 
fait  tout  le  mieux  que  l'en  peut  :  vous  ne  savez 
que  vous  demandez.  Mais  qui  mieulx  vous  fait 
et  pis  vous  a  ^,  et  oncques  vous  ne  fustes  aultre  : 

"  D'être  arrangé  de  celte  sorte.  Je  ne  connais  pas  d'autre 
exemple  de  ce  mot.  (P.  J.) 

^  Se  comportent. 

5  Oigne:^  vilain  il  vous  poindra,  dit  un  autre  proverbe,  assez 
semblable  à  celui-ci.  (L.  D.) 
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je  sccy  bien  à  ({uoy  m'en  tenir.  — ^Ila  a!  belle 
dame,  lessez  en  ester  les  paroUes,  car  je  n'en 
ay  plus  que  fere.  »  Le  bon  homme  parle  à  son 
filz  ainsné  :  «  Enlen  à  moy,  mon  beau  fils  :je 
regarde  ton  gouvernement,  qui  ne   me  plaist 
pas.  Tu  es  mon  filz  ainsné,  et  seras  mon  prin- 
cipal héritier,  si  tu  te  gouvernes  bien.  Mais  je 
regarde  que  tu  te  donnes  auctorité  de  me  pren- 
dre le  gouvernement  de  mes  biens.  Netemetz 
point  si  avant  et  pense  de  moy  servir  et  de  me 
obéir  comme  tu  le  doiz  faire.  Je  Tay  esté  bon 
père,  car  je  n'ay  pas  empiré  mon  héritage,  mes 
Taybien  acreu  et  amendé,  et  Tay  amassé  des 
biens  assez.  Car  si  tu  faiz  le  contraire,  je  te  jure 
par  ma  foy  que  je  te  feray  desplaisir,  et  que  tu 
ne  joïras  de  chose  que  Dieu  me  ait  donnée;  et 
t'en  prens  garde.  —  Et  que  voulez-vous,  fait  la 
dame,  qu'il  vous  face?   L'en  ne  sauroit  com- 
ment vous  servir.  On  auroit  trop  affaire,  qui 
voudroitestre  toujours  o  vous;  etil  fut  mestier 
que  vous  et  moy  fussons  en  paradis,  et  ne  se- 
roit  pas  mésen'  à  grant   dommage.  Vous  ne 
savez  ce  que  demandez  :  n'estes-vouspas  bien 

*  Dorénavant. 
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aise?  —  Or,  belle  dame,  fait-il,  taisiez-vous  en, 
et  ne  le  soustenez  pas;  car  c'est  toujours  vostre 
manière.  » 

Lors  se  départent,  et  parlent  la  dame  et  le 
filz  ensemble,  et  dient  qu'il  est  assoty  :  et  pource 
qu'il  a  menacé  le  filz,  ils  dient  qu'il  est  en  voie 
d'empirer  son  héritage,  qui  n'y  pourverra\  et 
concluent  ensemble  que  home  du  monde  ne 
parlera  plus  avec  lui.  Le  filz  veult  entrer  en 
gouvernement  plus  que  devant,  car  la  mère  le 
soustient.  Ils  s'en  vont  et  dient  à  chacun  que  le 
proudomme  est  tourné  en  enfance;  et  travaille 
le  filz  à  faire  mettre  le  bon  homme  en  curatelle, 
et  luy  font  acroire  qu'il  a  perdu  les  sens  et  la 
mémoire,  combien  qu'il  est  aussi  sage  qu'il 
fust  oncques.  Et  s'il  vient  aucun  à  l'oustel  par- 
ler à  luy,  lequel  avoit  acoustumé  à  tenir  bonne 
meson  et  faire  bonne  chiere  aux  gens  qui  le  ve- 
noient  voir,  et  demandent  le  proudomme  à  la 
dame,  et  elle  respondra  :  «  Par  ma  foy,  mes 
amis,  il  est  en  la  chartre  nostre  Seigneur'^. — 

'  Si  l'on  n'y  pourvoit. 

-  Le  mot  chartre  a  servi  à  désigner  diverses  maladies.  Et?-e 
en  la  chartre  nostre  Seigneur  se  disait  peut-être  des  hommes 
tombés  en  enfance;  peut-être  la  dame  dit-elle  tout  simplement 
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Et  comment,  l'ait-il,  lui  est-il  avenu? — Par  ma 
foy,  fait-elle,  il  est  comme  ung  innocent,  et  du 
tout  tourné  en  enfance  jà  pieczà.  Dieu  soit 
loué,  fait-el,  de  quant  qu'il'  me  donne  :  car  je 
suy  bien  chargée  de  grand  mesnage,  et  n'ay 
qui  s'en  meslc  que  moy.  —  Vraiment  fait-il, 
C'est  grant  dommage,  et  si  m'en  esmerveille 
bien,  car  il  n'a  encor  guères  que  je  le  vi  aussi 
sage  homme  comme  il  en  avoit  point  en  cest 
pais.  —  Ainsi  est,  fait-elle,  de  la  voulenté  de 
Dieu.  )) 

Ainsi  est  gouverné  le  bonhomme,  qui  a  vescu 
honourablement,  et  se  gouvernast  bien  et  son 
mesnage,  qui  le  voulist  croire.  Or  povez  penser 
si  le  bon  homme  use  sa  vie  en  grande  languis- 
son-,  qui  ne  peut  partir  d'un  lieu,  et  ne  peut 
aller  ne  dire  les  graves  torts  que  l'en  lui  fait. 
Ainsi  vit  en  languissent,  et  use  sa  vie.  Jamais 
n'aura  joye,  et  est  de  merveilles  qu'il  ne  entre 
en  désespérance  ;  et  si  feroit,  si  n'estoit  qu'il  est 
sage  homs.  Si  lui  convient  prendre  en  patience, 

([u'elle  a  l'ait  nieltre  le  bonhomme  dans  un  hôpital,  une  frison 
de  fous  qui  aurait  porté  ce  nom.  (P.  J.) 

'  Tout  ce  qu'il. 

^  Langueur 
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quaraullre  remède  nV  peut  il  mètre;  ne  homme 
ne  parlera  à  lui,  sinon  par  congié.  Et  quant  à 
moy,  jecroy  que  c'est  cy  une  des  grans  douleurs 
qui  soit  sur  terre.  Ainsi  fait  le  proudomme  sa 
penitance,  et  pleure  souvent  ses  péchiez  en  la 
nasse  qu'il  avoit  tant  désirée,  et  avoit  prins  si 
grant  peine  à  y  entrer,  dont  il  n'yslra^  jamès. 
Ets'il  n'y  esloit,  il  ne  fineroit  jamès  jusques  ad 
ce  qu'il  y  fust  entré.  Et  ainsi  sera  en  languissant 
tousjours,  et  finera  misérablement   ses  jours. 

'  Ne  sortira. 


LA   DIXIESME  JOYE 


La  dixiesme  joye  de  mariage,  si  est  quant 
celuy  qui  est  marié  s'est  mis  dedans  la  nasse, 
pource  qu'il  a  veu  les  aultres  poissons  qui  se 
esbanoient'  dedens,  ce  lui  sembloit;  et  a  tant 
travaillé  qu'il  a  trouvé  l'entrée  pour  estre  à  ses 
plaisirs  et  deliz,  comme  dit  est.  Etpeut  l'en  dire 
que  l'on  le  fait  entrer  en  la  nasse  de  mariage 
comme  l'oyselleur  fait  venir  les  oiseaux  de 
rivière  dedens  la  forme"^  par  certains  autres 

'  Se  divertissaient;  du  verbe  s'esbanier,  s'esbanoier.  On  disait 
aussi  se  banoier,  dit  M.  Scheler  {Glossaire  de  Froissart);  le 
sens  est  tiré  de  l'agitation  de  la  bannière;  prop.  se  remuer. 

*  La  forme.  Les  filets  à  prendre  des  canards  et  autres  oi- 
seaux de  rivière  doivent  être  tendus  dans  des  endroits  où  il  y 
ait  assez  d'eau  pour  que  puissent  y  nager  ces  femelles  privées, 
attachées  par  un  pied,  qui  doivent  attirer  dans  le  piège  les 
mâles  sauvages  de  leur  espèce;  et  ce  sont  ces  endroits  aqua- 
tiques qui  sont  appelés  formes,  et  ici,  et  livre  III,  chap.  25 
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oiseaux  affectiés'  qui  sont  attachés  en  la  forme, 
et  leur  donne  à  menger  du  grain  ;  et  les  aultres 
oyseaux,  qui  ne  font  que  voiler  de  rivière  en  ri- 
vière pour  trouver  viande  qui  leur  plaist,  Gui- 
dent qu'ilz  soient  bien  aises.  Hellas!  ils  ne  le 
sont  pas:  car  ils  sont  tenus  chacun  par  le  pié 
attachié,  et  sont  apportez  à  l'hostel  en  ung 
pennier  Tun  sur  l'autre  à  grant  douleur  contre 
leur  nature.  Moult  fussent  aises  les  pouvres 
oiseaux  prisonniers  si  fussent  en  la  liberté  que 
sont  les  autres,  qui  povent  aller  de  rivière  en 
rivière,  et  taster  de  toutes  viandes.  Mais  quand 
ils  voient  les  aultres  pasturer  comme  dit-est, 
ilz  se  mectent  avecques  eux  à  grans  voilées  et 
grand  haste,  que  l'un  ne  atent  point  l'autre,  si- 
non aucuns  oiseaux  rusés,  qui  ont  veu  et  ouy 
parler  de  la  fourme,  et  l'ont  bien  retenu,  et  ne 
l'ont  pas  mis  en  nonchalloir,  mais  s'en  tirent 
arrière  comme  du  feu.  Car  les  pouvres  oiseaux 

el  26  du  traité  des  Ruses  innocentes.  Du  latin  forma,  que  les 
écrivains  du  onzième  siècle  ont  employé  dans  la  signification 
de  ces  fosses  et  autres  endroits  où  il  s'est  f;iit  des  amas  d'eaux 
croupies,  comme  sont  les  grèves  et  les  prairies  inondées.  Formce 
dictce  qucevis  fossce  aqiias  continentes,  aqitariim  receptacula, 
oo/eTa,  dit  Du  Gange.  (L.  D.) 
'  Apprivoisés,  dressés  pour  la  chasse. 
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f|ui  sont  dedens  ont  perdu  leur  liberté,  que 
jamès  ne  recouvreront,  mais  demoureront 
en  servage  tousjours;  et  qui  pis  est,  on  leur 
abrège  leurs  jours.  Mais  non  obstant  ce,  celuy 
qui  est  marié,  dont  nous  parlons,  a  avisé  à  se 
mectre  le  moins  mal  qu'il  a  peu;  ou  à  Taventure 
le  fait  sans  gueres  y  aviser.  Et  que  soit,  il 
cuide  avoir  joies,  délices  et  esbatemens  là  où  il 
est  mis  aucunesfois  ;  mes  il  a  trouvé  tout  le  con- 
traire. Et  aucunesfoisavient,  par  nescey  quelles 
choses,  queTen  dit  que  ce  sont  envoustemens, 
carathemens'  ou  maléfices,  que  sa  femme  ne 
Tameroit  jamès;  et  lui  est  avis,  ce  dit  à  sa  cou- 
sine ou  à  sa  mère,  qui  la  blasme,  que  quant  elle 
est  emprès  son  mary,  que  la  chair  li  espoint 
comme  asguilles^  nejamés  ne  feroit  amour  ne 
plaisir  à  son  mary.  Et  dit  encore  qu'il  ne  peut 
rien  faire,  sinon  quand  il  plaistà  ceulx  qui  ont 
fait  le  sort,  combien  qu'ilz  en  ont  bien  grant 
voulenté.  Voiez-cy  bien  grans  tourmens,  ce 
me    semble;   comme  qui  auroit  grant  soif,  et 

'  Envoustemens,  carathemens.  Sortes  de  maléfices  qui  se  font 
avec  des  images  laites  à  la  ressemblance  de  la  personne  à  qui 
on  veut  du  mal....  (L.  D.) 

*  Qu'elle  sent  comme  des  piqûres  d  aiguilles. 
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auroit  la  bouche  touchant  à  l'eaue,  et  ne  por- 
roit  boire.  Et  avient  souvent  que  telles  fem- 
mes, qui  sont  en  tel  estât,  ont  un  amy,  que 
quand  ilz  sont  ensemble  il  n'est  pas  envoulsté, 
mais  se  aide  bien  de  ses  membres,  o  Taide 
qu'ilz  y  mectenl. 

Aussi  avient  souvent  que  le  mari,  par  le  mau- 
ves gouvernement  de  sa  femme  et  de  son  amy, 
s'en  apperçoit,  et  la  batra.  Et  aucunesfoiz  elle 
pourchace  à  lui  faire  villennie,  qui  est  avenu  à 
pluseurs.  Et  aucunesfois  avient  que,  pour  les 
malles  noises  qu'il  li  maine'  et  aussi  qu'il  la  bat, 
qu'elle  se  va  et  plante  son  mari  pour  raverdy'^: 
mais  non  obstant,  il  en  est  aucuns  mariz  qui 
enragent,  et  serchent  et  quierent  par-tout,  et 
vouldroyent  avoir  donné  tout  leur  meuble  qu'ilz 
l'eussent  trouvée.  Et  quand  elle  s'est  bien  prou 
esbatue  de  son  amy^,  et  voit  la  bonne  volonté 
de  son  mary,  elle  a  aucuns  de  ses  amis  qui 
traictent  avecques  la  mère,  qu'elle  die  qu'elle  a 
lousjours  esté  avecques  elle,  et  (|ue  la  pouvre 

1  Les  mauvaises  querelles  (jull  lui  fait. 

^  Reverdir. 

3  Quand  elle  s'est  bien  divertie  avec  son  amant. 
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fille  s'en  estoit  allée  pource  qu'il  la  vouloit  af- 
foller.  «  Je  ameroye  mieulx,  fait  la  mère  au 
mary,que  la  me  baillassez  du  tout,  que  la  battre 
ainsi;  car  je  scey  bien  que  ma  fille  ne  vous  fist 
oneques  faulte.  »  Et  lui  en  fait  grand  serement. 
«  Or  regardez  fait-elle,  si  elle  fust  de  mauves 
gouvernement',  la  pouvre  fille  estoit  perdue  par 
vostre  faute.  »  Et  sachez  qu'il  est  avenu  à  au- 
cuns que  l'en  leur  faisoit  boire  de  mauves 
brouez  affin  de  porter  les  braies-  ou  pour 
autres  choses  pires. 

Ilavient  aucunesfois  que  l'ome  ou  la  femme 
demandent  estre  séparez  :  le  mary  aucunesfois 
accuse  sa  femme,  et  la  femme  accuse  son  mary. 
lisse  sont  mis  en  la  nasse,  et  en  voulissent 
estre  dehors;  il  n'est  pas  temps  de  s'en  repen- 
tir. Hz  pledoient  fort  :  et  avient  aucunesfois, 
pource  qu'ilz  ne  allèguent  pas  causes  suffisans 
pouravoir  séparation,  ou  ne  preuvent  pas  suf- 
fisamment leur  entencion,  le  juge  ditparjuge- 

'  Si  elle  n'était  point  aussi  vertueuse. 

2  Leur  font  boire  des  philtres  afin  d'être  maîtresses,  de 
porter  la  culotte,  comme  on  dit  encore  vulgairement.  Les 
Evangiles  des  quenouilles  indiquent  la  composition  de  diverses 
sortes  de  philtres.  (P.  J.) 
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ment  qu'ilz  tiendront  leurs  mariages,   et  les 
amonneste.  En  oultre  les  biens  où  ilz  estoyent 
premièrement,  ilz  ont  ce  lopin  davantage;  car 
ils  ne  estoient  pas  assez  bien  :  et  en  oultre  se 
sont  fait  mo({uer   à  tous.  y\ucunesfois  avient 
cju'ilz  allèguent  causes  suffisantes  Tun  contre 
Tautre;  pour  quoy  le  juge  par  jugement  les  sé- 
pare, et  leur  deffent  <à  grousses  paines  qu'ilz 
se  tiennent  chastement  en  continence.   Mais 
veez-cy  qu'il  en  avient  :  Tun  ou  l'autre,  ou  tous 
deux,  se  maintiennent  follement,   et  font  leur 
vouléntez  où  il   leur  plaist.  Aucunesfois  une 
telle  femme  s'en  va  de  chambre  en  chambre,  à 
une  bonne  ville,  et  fait  tout  son  plesir.  Hz  se 
cuident  estre  mis  hors  de  la  nasse,  et  cuident 
estreeschappez;  mais  ils  sont  pis  que  devant. 
Or,  est  l'homme,  de  quelque  estât  qu'il  soit, 
gasté  et  affolé  en  ce  monde,  et  la  femme  aussi  : 
ilz  ne  se  povent  plus  marier  la  vie  durant  de  l'un 
ou  de  l'autre;   s'ils  ont  grans  possessions  et 
sont  de  grant  lieu,  leur  nom  est  perdu,  et  mour- 
ront sans  héritiers.  L'homme  est  moult  à  honte 
de  sa  femme,  qui  est  vulgairement  affolée'  : 

'  Qui  a  perdu  toute  retenue,  qui  affiche  son  inconduite. 
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car  à  l'aventure  quelque  gallant  la  tient  à  sa 
meson  davantlui  honteusement.  Et  me  semble 
que  c'est  ung  des  grands  tourmens  que  home 
peut  avoir.  Or  a  il  du  mesnage!  Ainsi  use  sa 
vie  en  la  nasse  en  douleurs  et  en  tourmens, 
où  il  vivra  languissant  tousjours  et  finera  misé- 
rablement sesjours. 


LA   ONZIESME  JOYE 


La  onziesme  Joye  de  mariage,  si  est  quant 
iing  gentil  gallant,  jeune  et  jolis,  s'en  va,  par 
pais  gaiement,  et  est  en  franciiise,  et  peut  aller 
de  lieu  en  lieu  à  son  plesir  sans  nul  empesche- 
ment;  et  va  au  long  de  l'an  en  pluseurs  lieux,  et 
par  especial  où  il  sceit  dames,  damoiselles, 
bourgeoises  et  aultres  femmes,  selon  Testât 
dont  il  est  :  et  pource  qu'il  est  jeune,  vert  et 
gracieux  et  amoureux,  et  est  encore  simple, 
bienbejaune^  il  ne  s'esmoye  de  nulle  chose, 
fors  de  ses  délits  et  plaisances  trouver.  A  l'a- 
venture il  a  père  et  mère,  ou  l'un  ou  l'autre,  à 
qui  il  est  toute  leur  joye,  et  n'ont  enfant  que  lui, 
et  pource  le  montent  et  appareillent  bien  :  où 
à  l'advanture  il  est  seigneur  de  terre  nouvellc- 

'  r.andidc,    im^xprrinKMilr,   cop.ime   un  j  iino   oiseau    qui    a 
encore  le  bec  borde  de  jaun,-. 
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ment,  el  va  gaillartlement  par  pays  en  bonnes 
compagnies  et  en  bons  lieux,  et  s'il  trouve  au- 
cune dame,  damoiselle  bourgeoise  ou  aultre 
qui  eust  alTairc  de  luy,  il  s'enij^loieroit  vo- 
lontiers. 

Et  vient  en  un  houstel  où  il  a  une  belle 
damoiselle,  qui  est  à  l'aventure  de  plus  haut 
lignage  que  lui,  ou  moindre,  ou  est  bourgeoise 
ou  daultre  estât  :  maiscjuoy  (|ue  soit,  elle  est 
belle  et  honneste,  et  de  si  Iresbelle  manière 
que  c'est  merveilles.  Et  pource  cjue  el  est  si 
belle  et  si  bien  renommée,  elle  a  esté  plus  pri- 
sée et  plus  priée,  et  y  sont  venuz  plus  de  sup- 
plians.  Et  à  l'aventure  en  y  a  eu  tant,  qu'il  en  y 
a  eu  ung  qui  tant  luy  a  ouffert  de  raison*  qu'elle 
ne  a  peu  refuser;  car  femme  raisonnable  et  de 
bonne  complession  sanguine  est  franche  et  dé- 
bonnaire, et  ne  pourroit  jamès  resfuser  une 
supplication,  si  celui  est  tel  qui  la  présente 
qu'il  face  poursuite  suffisante  et  convenable; 
combien  que  toutes  les  autres  de  toutes  les 
complessions  entendent  bien  raison,  s'il  y  a 
qui  bien  leur  donne  à  entendre  la  matière.  Et 

'  (^Lii  lui  ,1  f.iit  (les  pro|)i-)silioiis  d'amaui'. 
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reLoiirnonsà  la  jeune  damoiselle,  laquelle  par 
importunité  et  oppression  d'un  pou\  re  compai- 
gnon,  qui  par  plusieuF-s  Toiz  lui  a  dites  ses  com- 
plaintes, luy  a  octroyé  ce  ({u'il  lui  demandoit; 
et  à  l'aventure  elle  est  fille  de  la  meson,  niepce 
ou  parente,  et  est  tellement  avenu  qu'elle  est 
grousse;  à  laquelle  chouse  n'y  a  remède  sinon 
le  celer,  et  reparer  la  chouse  à  mieulx  que  Ton 
peut.  Et  aussi  la  dame,  qui  l'a  sçeu,  qui  est 
assez  sage  femme,  y  mectra,  si  Dieu  plaist, 
bonne  provision' ;  et  le  pouvre  home  qui  a  ce 
l'ait  en  est  banny  et  n'y  vient  plus.  Et  feistvou- 
lentiers  la  dame  tant  (ju'il  la  prenist  à  femme  ; 
mais  à  l'aventure  est-ce  un  pouvre  clerc  ou 
d'aulLre  estât  que  l'en  ne  la  lui  baillera  pas,  ou 
à  Taventure  est  marié,  qui  avient  souvent.  EL 
Dieu  en  pugnist  aucunesfois  les  mariez  par 
semblable  paine;car  ilz  trahissent  leurs  fem- 
mes, qui  est  foUie,  car  ilz  ne  sçavenl  pas  tout 
ce  que  l'en  fait  :  quar  la  femme  qui  se  sent  en- 
villenie-  ne  vault  riens  si  elle  ne  met  paine  à  en 
avoir  retour^ 

'  ^'  mettra  bon  ordre,  y  pourvoira. 

-  Avilie,  méprisée. 

'    \  on  lirer  vengeance. 
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Il  l'aul  preiulre  la  chouse  comme  elle  est  ad- 
venue à  la  poLivre  fille,  (jui  est  ^rousse,  et  n'a 
gueres  de  temps,  et  elle  mesmes  n'en  sceit 
riens,  car  elle  n'est  que  uni^-  enfant  qui  ne  sceit 
que  c'est;  mais  la  dame,  qui  sceit  assez  de 
chouses,  l'a  bien  cogneu,  car  la  pouvre  fille 
vomistau  matin  et  devient  pasle.  Or  s'avise  la 
dame,  qui  sçait  tout  le  Vieil  Testament  et  le 
Nouvel',  et  appelle  la  fille  bien  secretemenl. 
«Vien-cza,  fait-el;  je  t'ay  autresfois  dit  que  tu 
es  perdue  et  deshonnourée  d'avoir  fait  ce  que 
tu  as  fail;  mais  ce  qui  est  fait  est  fait;  je 
cognois  bien  que  tu  es  grousse,  dis  m'en  la 
vérité.  —  Par  ma  foy,  fait  la  jeune  fille,  qui 
n'est  que  ung  jeune  tendron  qui  ne  fait  encore 
que  vitailler"-  entre  xv  et  xvii  ans.  Madame,  je 
n'en  sceis  riens.  —  Il  me  semble,  dit  la  dame, 
que  quant  vient  au  malin  je  te  voy  vomir  et  fere 
telle  contenance  et  telle.  ■ — Vrayment,  fait-elle. 
Madame,  il  est  vray  que  le  cuer  me  fait  mal.  — 
Haa!  faitladame,  tues  grousse,  sans  faulte  : 

'   Expression  proveii)iale,  qui  marque  la  grande  expérience 
dune  personne.  (L.  D.) 

'  Commencer  h  vivre.  (L.  D.) 
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ne  sonne  mot,  et  n'en  fait  semlilant  à  personne 
du  monde;  et  garde  bien  que  tu  laces  ce  que 
je  te  diray.  —  Voulentiers,  Madame,  l'ait  Ten- 
fanton.  —  N'as-tu  pas  veu,  lait  la  dame,  tel 
escuier  qui  vient  souvent  ciens? —  Oilvraie- 
ment.  Madame.  — Or  avise  bien,  quar  il  viendra 
demain  ;  et  garde  que  tu  lui  faces  bonne  chiere 
et  de  bonne  manière.  El  quant  tu  verras  que 
moy  et  les  aullres  gentils  hommes  et  femmes 
parlerons  ensemble  les  ungs  aux  aullres,  gelé 
tousjours  les  yeulx  sur  lui  bien  doulcement  de 
bonne  manière,  et  fay  ainsi.  »  Lors  elle  lui 
monstre  comment  elle  fera.  «  Et  s'il  parle  à 
toy,  escoute-le  voulentiers  et  doulcement,  et 
lui  respons  bien  courtoisement  :  et  s'il  te  prie 
d'amours,  garde  que  tu  l'escoutes  bien  et  l'en 
mercie;  mes  dy  lui  que  tu  ne  sceis  que  c'est, 
et  que  encore  ne  le  veulx-tu  pas  savoir  :  car 
femme  est  mallement  ourgueilleuse,  que  que  nul 
die,  qui  ne  veult  escouter  parler  les  gens  qui 
lui  voulent  faire  plaisir.  Et  s'il  te  veult  donner 
or  ou  argent,  n'en  pren  point;  mais  s'il  te 
présente  ennel',    sainture  au   aultre  chouse, 

'  Un  anneau. 


148  r,ESQUINZE,)OYES 

refuse-les  doulcement,  mais  en  la  parfin  prens- 
les  poui-  ramour  de  luy,  sans  y  penser  mal  ne 
\illenie:  et  (|iian(l  il  prendra  congié,  demande 
lui  si  Ten  le  verra  mes  en  pièce.  —  Voulentiers, 
Madame»,  fait  la  damoiselle. 

Or  s'en  vient  le  gentil  gallant,  qui  sera  mis 
en  la  nasse,  car  la  dame  le  veult  marier,  si  elle 
peut,  à  la  damoiselle,  car  il  est  très-bien  he- 
rité\  et  est  simple  et  bejaune  :  si  en  sera  Martin 
de  Cambray,  car  il  en  sera  saint  sur  le  bau- 
droy^'.  Or  s'en  \ient  \oir  les  damoiselles,  car 
il  est  Irop  aise;  il  a  très  bonne  chiere,  car 
toutes  ont  tendu  leurs  engins  à  le  prendre.  Hz 
vont  disner,  et  fait  bonne  chère.  Après  disner, 

'   il  doit  hérilci'  de  |);iicnts  riches. 

-  On  écrivoil  Daudroy,  brodier,  broiidier.  L'odilion  originale 
donne  la  traduction  :  Sçaint  par  le  cul. 

Rabelais  connaissait  bien  ce  proveri)e,  et  s'en  est  servi  dans 
le  Nouveau  Prologue  de  son  IV"  li\re,  à  j^ropos  de  quoi  Le 
Duchal  donne  cette  explication  :  «  Martin  et  Martine  sont  les 
noms  qu'on  a  donnés  à  deux  llfçures  qui,  chacune  avec  un 
marteau  dont  elles  frappent  les  heures,  servent  de  Jaquemars 
à  l'horloge  de  Cambray.  Et  comme  celle  de  Martin  représente 
un  paysan  en  ja(|uette  et  armé,  qui  porte  sur  les  reins  une 
ceinture  qui  le  serre  bien  fort,  de  là  vient  (jue  d'un  homme 
ridiculement  serré  de  sa  ceinture  sur  ses  habits,  on  dit  pi'O- 
verbiaiement  qu'il  est  ceint  sur  le  cul  comme  Martin  de  Cam- 
bray. i  (P.  J.) 
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la  dame  prend  un  chevalier  ou  un  escuyer, 
et  se  siet,  et  les  aultres  aussi  se  séent  pour 
parler  et  galler  ensemble.  Le  gallant  se  tient 
près  la  fillette,  et  parlent  ensemble;  et  quoi 
que  soit,  il  s'avance  et  la  prend  par  la  main  et 
lui  dit  :  «  Pleust  à  Dieu,  ma  damoiselle,  que 
vous  sçeussés  mes  pensées!  —  Vos  pensées! 
fait-elle;  et  comment  les  pourroye-je  sçavoir 
si  vous  ne  les  me  disiez?  Pensez-vous,  fait- 
elle,  chouse  que  vous  ne  me  devez  bien  dire? 
—  Parma  foy,  fait-il,  nanil,  je  ne  pense  chouse 
que  je  ne  voulisse  bien  que  vous  sçeussés; 
mais  je  vouldroye  bien  que  vous  sçeussés  mes 
pensées  sans  que  je  les  vous  disse.  — -Vraie- 
ment,  fait-elle  en  riant,  vous  me  dites  chouse 
qui  ne  se  pourroit  faire.  —  S'il  vous  plaisoit, 
fait-il,  mes  que  vous  n'y  eusses  desplesir,  je 
les  vous  diroye.  —  Sire,  fait-el,  dites  ce  qu'il 
vous  plaira,  car  je  scey  bien  que  vous  ne  me 
direz  que  bien.  —  Dame,  fait-il,  je  suis  ung 
pouvre  gentilhomme,  et  sçey  bien  que  je  ne 
suis  pas  digne  de  desservir'  cfue  je  soye 
vostre  amy  par  amoiu^s.  f[uar  vous  estes  belle 

'  Mériter. 
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et  i^enle  et  gracieuse,    et    plaine  de    touz   les 
biens  (|ui    furent   onctjues  mis  ])ar  nature  en 
danioiselle;   mes    s'il  vous   plaisoit   me  faire 
l'honneur    (ju'il    fust  ainsi,  je    me   ouse    bien 
\anler  (jue  de  bonne  volonté,  de  diligence  et 
de  touz  les  services  que  home  pourroit  faire, 
je  vous  serviroye,  et  ne  vous  laisseroye  point, 
pour  nulle  chose  qui  en  deust  avenir,  etgar- 
deroye  vostre  honneur  plus  que  le  mien,  — 
Grant  merciz,  fait-elle,  Sire;  mes  pour  Dieu 
ne  me  parlez  de  telles  chouses,  car  je  ne  sçay 
que  c'est  ne  ne  veil  sçavoir  :  car  ce  n'est  pas  ce 
que  Madame  m'ensaigne  tous  les  jours.  —  Par 
ma  foy,  fait-il,  ma  damoyselle,  Madame  dont 
vous  parlez   est  une  très-bonne  dame;   mais 
elle  n'en  sauroit  jàrien,  s'il  vous  plaisoit,  car 
je  m'y  gouverneroye  tout  à  vostre  plesir.  —  Et, 
beau  Sire,  je  ouï  parler  l'autre  jour  de  vous 
marier.  Bien   m'esmerveille  dont    vous   vient 
parler  de  telles  paroles?  —  Par  ma  foy,  ma 
damoyselle,  s'il  vous  plaisoit,  je  ne  me  mari- 
roye  jamais   tant  qu'il   vous    plair'oit   que  je 
fusse   vostre   serviteur.  —  Ce   ne  seroit  pas, 
fait-elle,    vostre  prouflit   ne   le  mien;    et  voz 
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amis  ne  le  conseilleroient  pas  :  et  aussi,  voul- 
driés-vous  bien  queje  fusse  déshonnourée?  — 
Par  ma  foy,  fait-il,  ma  damoiselle,  je  ame- 
roye  mieulx  estre  mort.  —  Pour  Dieu,  fait-elle, 
taisez-vous;  car  si  Madame  s'en  apercevoit 
je  seroye  gastée.  »  Et  à  l'aventure  la  dame  lui 
a  fait  signe  que  elle  se  taise,  pource  qu'elle  a 
paour  que  elle  ne  joue  pas  bien  son  person- 
nage. Lors  il  li  baille  par  dessoubz  la  main 
ung  annel  ou  autre  chose,  et  lui  dit  :  «  Je 
vous  prie,  ma  damoiselle,  gardez  cecy  pour 
l'amour  de  moy.  —  Certes,  fait-elle,  je  ne  le 
prendray  point.  — Hellas  !  fait-il,  ma  damoi- 
selle, je  vous  en  prie.  »  Je  le  prendray  donc 
pour  l'amour  de  vous,  sans  y  penser  à  nul 
mal,  mais  en  tout  honneur. 

Lors  la  dame  dit  aux  gentilzhommes,  dont  il 
y  en  a  à  l'aventure  des  parens  de  la  jeune 
damoiselle  :  «  Il  convient,  fait-elle,  que  nous 
aillons  demain  en  pèlerinage  à  Nostre-Dame 
de  tel  lieu.  —  Vraiement,  font-ilz,  Madame, 
c'est  très-bien  dit.  »  Hz  vont  souper,  et  tous- 
jours  mectent  le  gallant  près  la  damoiselle, 
qui  tousjours  fait  bien  son  personnage,  tant  et 
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tellement  qu'il  est  tout  allumé  et  embrasé  de 
s'amour,  car  jeune  homme  en  tel  cas  ne  sceit 
que  il  lait. 

Or  vient  le  lendemain,  qu'ilz  montent  à 
cheval,  et  n'y  a  cheval  qui  porte  derrière,  ce 
dient-ilz  touz,  que  celui  du  gallant,  dont  il  a 
grant  joye,  car  l'en  lui  baille  la  damoiselle 
derrière  lui  :  elle  l'embrasse  à  cheval  pour 
soy  tenir,  et  Dieu  sceit  s'il  est  bien  aise;  car 
il  voudroit  avoir  donné  à  présent  un  grant 
loppin  de  sa  terre  et  qu'il  la  tenist  à  son  ple- 
sir.  Il  s'approuche  fort  d'entrer  en  la  nasse. 
Or  font  leur  veage  en  bonne  devocion.  Dieu 
le  sceit.  Ils  retournent  disner  à  l'oustel,  car  le 
veage  n'a  esté  fait  que  pour  envelopper  l'autre, 
Tousjours  est  le  gallantprèsde  la  fille.  Quand 
vient  après  disner,  la  dame  s'en  va  en  sa 
chambre,  et  demande  à  la  fille  :  «  Avant,  fait- 
elle,  dy  moy  comment  tu  as  besongné.  —  Par 
mon  serement,  Madame,  fait-elle,  il  ne  m'a 
fine  a  journée  de  prier'  «  ;  et  luy  compte  tout. 
—  «  Or,  avant,  fait-elle,  respons  luy  bien 
sagement,    et    lui    dy   que   l'en    parle    de   te 

'  Do  tout  lo  jour  il  n'a  cossé  de  me  pripi-  (d'.imour).  (L.  D.) 
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marier,  mais  que  tu  ne  le  veulx  point  estre 
encores  ;  et  s'il  se  ouffroit  à  te  prendre, 
mercie  le,  et  lui  dy  que  tu  m'en  parleras,  et 
qu'il  est  l'omme  du  monde  que  tu  aimeroies 
mieulx.  » 

Puis  s'en  vont  touz  au  jardin  et  vont  jouant 
par  les  vioUiers  et  trailles',  et  le  gallant  dit  à 
la  fille  :  «  Pour  Dieu,  m'amie,  aiez  mercy  de 
moy. —  Hellas!  fait-elle,  je  vous  prie,  ne  m'en 
parlez  plus,  ou  je  lesseray  vostre  compaygnie. 
Vouldriez-vous,  fait-el,  que  je  perdisse  mon 
honneur?  N'avez-vous  point  ouy  dire  que  l'en 
parle  de  me  marier?  —  Par  m'ame,  fait-il,  je 
ne  vouldroie  rien  blasmer,  mes  il  m'est  avis 
que  suy  aussi  bien  à  la  vallue  de  vous  faire 
service  et  plaisir  comme  est  celui  dont  j'ay 
ouy  parler.  —  Par  ma  foy,  fait-elle,  je  scey 
bien  que  ouy  mieulx,  et  vouldroie  bien  qu'il 
vous  ressemblast.  —  Grant  mercy,  fait-il,  ma 
damoiselle;  je  voy  bien  que  de  vostre  cour- 
toisie vous  me  prisez  plus  que  je  ne  suy  digne  ; 
mais  s'il  vous  plaisoit  me  faire  l'onneur  je 
m'en  tiendroye  pour  bien  honnouré.  —  Grant 

'  Treilles. 
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mcrcy,  Sii-e.  fait-elle  ;  il  conviendroit  parler  à 
Madame  et  à  mes  amis.  —  Si  je  savoye  (iifil 
i:)leLisl  y  enlen(h'e,  tait-il,  je  leur  en  parleroye. 
—  Pour  Dieu,  fait-el,  ne  dites  pas  (|ue  vous 
m'en  avez  parlé,  ne  que  je  vous  en  aye  tenu 
paroUes,  (juar  je  seroye  morte.  —  Non  ferai- 
ge  )),  fait-il. 

Il  s'en  va  tantoust,  et  en  parle  à  la  dame 
moult  humblement,  car  il  a  grand  paour  pour 
qu'elle  le  refuse.  Briefment,  tant  que  la  chose 
est  celée,  ils  le  fiancent  ou  autrement  le  font 
tout  par  eulx,  et  passent  tout  outre  sans  parler 
à  nul  homme,  comme  il  avient  souvent,  et  à 
l'aventure  les  font  coucher  ensemble.  Le 
pouvre  homme  est  en  la  nasse,  et  s'est  marié 
sans  en  parler  à  père  ne  à  mère,  qui  en  sont 
si  doulans  que  c'est  merveilles  ;  car  ilz  savoient 
que  ce  n'estoit  pas  mariage  pour  luy,  et  ont 
ouy  dire  des  nouvelles  assez  de  ce  que  est,  et 
ils  sont  entre  la  mort  et  la  vie.  Hz  font  les 
nopces  sans  bans  et  sans  selles 'à  l'aventure, 

'  Sans  formalités.  C'est  une  allusion  de  bans  à  bancs,  comme, 
dans  Rabelais,  iiv.  III,  chap.  26,  celle-ci  de  frère  Jean  à  Pa- 
nurge,  qui  le  consultait  sur  son  mariage  :  Dès  huy  au  soir  fais 
en  crier  les  bancs  et  le  chalUt.  (L.  D.) 
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([Liai*  il  lui  tarde  moult  (ju'il  la  tienge',  et  aussi 
les  amis  de  la  fille  ont  paour  qu'il  y  ait  aucun 
empeschement.  La  nuit  vieni,  et  sachez  que  la 
mère  a  bien  introduite-  la  fille,  et  enseignée 
qu'elle  lui  donne  de  grans  estorces,  et  qu'elle 
guische^^en  maintes  manières,  ainsi  c{ue  une 
pucelledoit  faire;  et  lui  a  bien  aprins  la  dame 
que  quand  elle  sentira  faulser  la  pièce,  elle 
gicle  ungery  d'alaine  souppireux,  ainsi  comme 
d'une  personne  qui  se  met  à  coup'  tout  nud  en 
l'eaue  froide  jusques  aux  mamelles,  et  ne  l'a 
pas  acoustumé.  Ainsi  le  fait,  et  joue  très-bien 
son  personnage,  quar  il  n'est  riens  si  sachant 
comme  est  femme  en  ce  qu'elle  veut  faire  tou- 
chant la  matière  secrette. 

Les   chouses  sont   bien  jusques   à    l'autre 
assise;  mais  veez-cy  qu'il  en  avient.  Le  père 

'  Qu'il  la  tienne. 

-  Instruit. 

5  Giiicher  e.st  un  mot  i)atois  dont  le  sens  est  assez  difficile  à 
rendre  en  français.  Il  signitie  glisser  vivement,  comme  une  an- 
guille qui  s'échappe  des  mains  de  celui  qui  la  tient.  Ce  mot 
ne  se  trouve  que  dans  le  manuscrit.  Les  anciennes  éditions  ne 
disent  rien.  Celles  de  Rosset  portent  guinche,  que  Le  Duchat 
explique  par  gauchir.  (P.  J.) 

■*  Tout  à  coup. 
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et  la  iiiere  sont  tant  courrocés  que  c'est  mer- 
veilles; mes  non  obstaiit,  pitiéet  amour  (jifilz 
ont  à  leur  enfant  leur  lait  recueillir  le  galant 
et  sa  femme.  Mais  veez-cy  plus  grant  mal 
qu'il  avient,  car  la  pouvre  femme  a  eu  enfant 
à  deux,  à  trois  ou  à  quatre  mois,  et  ne  se  peut 
celer.  Lors  toutes  les  joies  du  temps  passé 
retournent  en  tristesses.  S'il  est  tel  (ju'il  la 
mecte  hors,  et  sera  honte,  et  tel  le  saura  qui 
n'en  sauroit  riens;  et  ne  se  pourra  plus  ma- 
rier; et  sachez  qu'elle  ne  s'espargnera  pas. 
Et  s'il  la  tient,  elle  ne  le  amera  jamès,  ne  lui 
elle,  et  se  aidera  de  tout  ce  qu'elle  pourra. 
D'aultre  part,  il  luy  retraira  souvent  son  fait, 
et  à  l'aventure  la  battra,  ne  jamais  bon  mes- 
nage  ilz  ne  tiendront  ensemble.  Mais  non 
obstant  il  est  en  la  nasse,  dont  il  ne  eschap- 
pera  point,  mais  y  sera  en  languissant  tous- 
jours  et  linera  misérablement  sesjours. 


LA    DOUZIESME  JOYE 


La  doLiziesme  joye  de  mariage,  si  est  quant 
le  jeune  homme  est  tant  allé  et  venu  qu'il  a 
trouvé  rentrée  de  la  nasse,  et  est  entré  dedens, 
et  a  trouvé  femme  telle  qu'il  la  demandoit. 
Et  à  l'aventure  il  luy  l'ust  bien  mestier  d'en 
avoir  trouvé  une  aultre;  mais  il  ne  le  vouldroit 
pour  riens,  car  il  lui  semble  (ju'il  est  mieux 
assigné  que  nul  aultre,  et  qu'il  fust  bien  ben- 
heuré^  quant  il  pleut  à  Dieu  qu'il  la trouvast, 
car  à  son  avis  n'en  est  nulle  pareille  à  elle:  et 
l'escoute  parler,  et  se  gloriffie  en  son  fait,  en 
sa  prudence,  combien  par  aventure  elle  ne  sçait 

'   Ou'il  oui  h\c\^  du  1>nnhoiip. 
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qu'elle  ravace'.  Et  peulestrc  le  ])on  homme  tel 
(jiril  a  tout  disposé  en  soy  de  faire  tout  ce 
(|u"elle  dit,  et  se  gouverne  par  son  conseil;  et 
quand  aucun  a  affaire  avecques  lui,  il  dit:  J'en 
parlerai  à  ma  femme  ou  à  la  dame  de  nostre 
maison;  et  si  elle  veult,  il  sera;  si  el  ne  veult, 
il  n'en  sera  riens  :  car  le  bon  homme  est  si 
bien  dompté,  qu'il  est  débonnaire  comme  le 
beuf  à  la  charrue.  Or  est-il  à  point.  S'il  est  gen- 
tilhomme, et  le  prince  face  sa  mandée  et  son 
armée,  si  la  dame  veult,  il  ira.  Et  pourra-il 
dire:  «  M'amie,  il  faut  que  j'aille  à  l'armée.  — 
Vous  irez!  fait-elle;  et  que  irez-vous  faire?  des- 
pendre tout  et  vous  faire  tuer?  et  puis  voz  en- 
fans  et  moy  serons  bien  ordonnez  !  »  Briefment 
s'il  ne  lui  plaist,  il  n'yra  point;  et  se  deffende 
qui  porra  et  garde  son  honneur  qui  vouldra. 
Et  aussi  quand  el  veult.  el  en  délivre  bien  la 
meson  :  carel  l'envoyé  là  où  il  lui  plest.  Si  elle 
lense,  il  ne  sonne  mot,  car,  quelque  tort  que 
elle  ait,  il  lui  semble  qu'elle  ait  droit  et  qu'elle 
est  sage.  Il  fera  de  beaux  faiz  dorénavant,  puis 
qu'il  est  en  gouvernement  de  sa  femme:  caria 

'  Ce  (ju'elle  l'Ove.  De  rOvasser  (rt^ver). 
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plus  sage  femme  du  monde,  au  repart  du  sens, 
en  a  autant  comme  j'ay  d'or  en  l'œil,  ou  comme 
un  sing'e  a  de  ([ueue'  car  le  sens  lui  tault  avant 
qu'elle  soit  à  la  moitié  de  ce  qu'elle  veult  dire 
ou  faire.  Ou  s'il  est  ainsi,  encore  avecques  ce 
le  bon  homme  a  assés  à  endurer  :  et  se  porte 
fort  son  fait,  si  el  est  proude  femme;  si  elle  est 
aultre,  qui  avient  souvent,  pensez  qu'il  a  assez 
à  souffrir,  et  si  elle  lui  en  baille  de  belles,  de 
vertes  et  de  meures.  Maintenant  el  l'envoie 
dormir  quant  il  veut  veiller.  Si  elle  veult  faire 
aucune  chose  secrète,  elle  le  fait  lever  à  mes- 
nuit-,  et  lui  remembre^  une  besongne  qu'il  a  à 
faire,  ou  l'envoie  en  ung  veage^  où  elle  s'est 
vouée,  à  grand  haste,  pource  qu'elle  dit  qu'il 
lui  est  prins  mal  en  ung  cousté,  et  ira,  face 
pluye  ou  gresle.  Et  s'il  avient  que  le  gallant  son 
amy,  qui  sceit  les  entrées  de  la  meson,  veille 
parler  à  elle,  et  ne  peut  actendre,  il  s'en  vient 

'  Cela  doit  s'entendre  des  singes  proprement  dits,  plus  gros 
que  les  autres,  et  qui,  dit-on,  n'ont  effectivement  point  de 
queue (L.  D.) 

2  Minuit. 

3  Rappelle. 
*  \'oyao'e. 
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de  nuit  et  entre  en  la  meson  et  se  foure  au  se- 
ller, ou  en  Testable,  pour  trouver  manière  de 
jiarler  à  la  dame,  ou  est  si  desespéré  quMl  entre 
en  la  chambre  même  où  le  bon  homme  est 
couché.  Car  ung  ribaut,  en  sa  châlleur,  déses- 
père et  fait  tout  ce  que  son  cœur  lui  ordonne 
pour  acompllr  sa  voulonté;  et  pource  voit-on 
souvent  que  plusieurs  par  leurs  mauves  gou- 
vernement, sont veuz  ou  trouvez,  par  quoy  leurs 
dames  sont  diffamées,  qui  sont  si  franches  f|ue 
(juand  elles  volent  les  polnes  que  leurs  amis 
prenent  pour  elles,  jamès  elles  ne  les  refuse- 
rolent,  en  deussent-elles  mourir  ;  messe  alume 
le  feu  de  la  folle  amour  plus  grandement.  Et 
aucunesfols,  quand  \ê  galant  se  boute  en  la 
meson,  comme  j'ay  dit,  le  chien  le  sent  et  abaye  : 
mes  el  lui  fait  acrolre  que  ce  sont  les  raz,  et 
(|ue  elle  lui  volt  bien  souvent  faire  ainsi.  Et  si 
le  bon  homme  avoit  ores  veu  toutàclerla  faulte, 
se^  n'en  creroit-ll  riens,  mais  penserolt  qu'elle 
feist  aultre  chose  pour  son  prouffit.  Briefment 
il  est  bien  envelopé  en  la  nasse.  Elle  lui  faict 
porter  les  enfans  jouer,  elle  les  H  fait  bercer, 

'    Pour  si  .-Khcrlx". 
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lui  fait  tenir  sa  l'usée'  ([uant  elle  traouille"  le 
samedi. 

Mais  il  n'a  pas  assez  affere,  et  lui  sourt^'  une 
nouvelle  peine:  car  il  vient  «uerre  ou  pais,  pour 
laquellechacunse  retrait 'es  villes  et  chasteaux, 
Mes  le  bon  homme  ne  peut  partir  ne  laisser  sa 
femme, et  est  à  Taventure  prins  et  mené  prison- 
nier vilainement  :  et  est  batu  et  paye  une 
grousse  ranczon  :  or  a-il  du  mesnage  sa  pari, 
et  pour  eschiver-'  (ju'il  ne  soit  pas  prins  il  se 
retrait  en  ung  chasteau.  Mais  il  va  et  vient  de 
nuict  en  sa  maison,  parmi  les  bois  et  à  tas- 
tons,  parmy  les  haies  et  bussons,  tant  qu'il  est 
tout  rompu  et  depiecé;et  vient  veoir  son  mes- 
nage,  et  la  dame  crie  et  tense  et  li  met  sus 
tout  le  mal  et  le  meschief,  aussi  bien  comme 
s'il  deust  faire  la  paiv  entre  les  deux  rois  de 
France  et  crAngleterre,  et  dit  ({ue  elle  ne  de- 
mourra  pas  liens.  Et  convient  au  bon  homme 

'  Son  fuseau. 

-  Traouiller  est  un  mot  patois  qui,  selon  M.  Jannet,  si<i;'nifio 
mettre  le  fil  en  écheveaux. 
^  Surgit. 
*  Se  retire. 
'  Kviter. 
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charroicr  sa  l'emme  et  ses  enlans  à  grant 
haste  en  chasteau  ou  à  la  ville:  et  Dieu  sceit 
la  peine  (lu'il  a  de  monter  et  de  remonter  la 
dame  et  les  enlans,  de  trousser  et  baguer' 
et  de  loger  quant  ilz  sont  en  la  Ibrteresse; 
il  n'est  homme  qui  bien  le  peust  dire.  ÎMès 
vous  pouvez  penser  quelle  peine  il  a,  et  com- 
ment il  est  maigre  et  tourmenté  de  noise: 
car  el  ne  sceit  où  revencher^  de  mal  qu'elle 
ait  si  non  sur  lui,  ({ui  est  à  dure,  à  vent  et  à 
pluye.  Et  convient  (|u'il  trote  maintenant  de 
jour,  maintenant  de  nuit,  à  pié  où  à  cheval, 
selon  Testât  où  il  est,  puis  czà,  puis  Là,  pour 
quérir  de  la  vitaille,  et  pour  ses  aultres  be- 
soingnes.  Briefment,  le  pauvre  corps  de  lui 
n'aura  jamès  repoux  ,  fors  seullement  paine 
et  tribulation ,  car  il  n'est  fait  pour  aultre 
chose.  Et  s'il  avenoit  que,  pour  ung  grant  en- 
nuy  de  la  noise  (jue  sa  femme  lui  fait,  il  lui 
mescheist  tant  (|u'il  la  voulsist  rebeller-^  de 
respondre  ou  aultremenl,  sa  paine  sera  redou- 

'   lunpiuiiioter,  du  \ioii\  français  bagne,  |)aquot,  baga^^c. 

-  Prendre  sa  revanche 

^  S'il  avoit  le  maliieur  de  vouloir  lui  résister. 
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blée,  car  il  sera  conclus'  et  vaincu  en  la  parfin, 
et  sera  plus  sul)Jet  ({ue  davant  :  car  il  n'esl 
pas  maintenant  temps  de  commencer.  Vous 
devez  saver,que  les  enfans  sont  mal  instruiz  et 
mal  enseignez,  ne  le  bon  homme  ne  leur  ause- 
roit  toucher,  et  convient  qu'ilz  aient  tout  ce 
quMlz  demandent;  et  ciuanque-  ilz  font  est  bien 
fait,  et  eussent  ore  trait-^  un  œil  à  leur  père,  en 
getant  leurs  pierres  quant  ilz  jouent  ensemble. 
Puis  quant  la  guerre  est  passée,  il  faut  char- 
royer  tout  le  charreage''  à  Touslel,  et  est  la 
paine  à  recommencer.  Or  chiet  le  bon  homme 
en  vieillesse,  et  sera  moins  prisé  que  davant; 
et  sera  reboutté  lors  comme  un  vieil  faucon- 
nier, qui  ne  vaut  plus  à  nul  mestier.  La  dame 
marie  ses  filles  à  sa  guise,  et  aucunesfois 
les  marie  meschantement;  et  elles  ne  leurs 
mariz  ne  prisent  rien  le  bon  homme  qui  devient 
goutteux  et  ne  se  peut  aider,  pour  les  maux 
qu'il  a  souffry.  Lors  pleure  le  bon  homme  ses 

'  Il  aura  le  dessous  dans  la  discussion.  Conclure  était  alors 
employé  dans  le  sens  de  :  mettre  à  bout  d'arguments. 
^  Tout  ce  que. 
^  Tiré,  arraché. 
*  Ce  qui  doit  être  transporté  par  voiture. 
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pechiés  en  la  nasse  où  il  est  enclos,  dont  n'x  s- 
Ira  jamès;  et  n'osera  faire  dire  une  messe  et 
ne  fait  testament,  si  non  (jiril  met  son  ame 
entre  les  mains  de  sa  femme.  Ainsi  use  sa  vie 
en  langueur  et  en  tristesse,  où  il  sera  tousjouF's 
et  finera  misérablement  ses  jours. 


LA   ÏREZIESME  JOYE 


La  treziesme  joye  de  mariage,  si  est  (juant 
celui  qui  est  marié  et  a  demouré  avecques 
sa  femme  v  ou  vi  ans  ou  plus,  et  si  a  esté  si 
beneuré  ce  lui  semble,  qu'il  a  trouvé  une  très- 
bonne  femme  et  sage,  et  si  a  vescu  avec  elle  en 
grands  plesances  et  deliz  à  l'aventure.  Et  est 
gentilhomme,  et  veult  acquérir  honneur  et 
vaillance,  et  veut  aler  dehors,  et  le  dit  à  sa 
femme,  laquelle  le  baise  et  l'acoUe,  et  lui  dit 
par  maintes  fois  en  suppirant  et  en  plourant: 
«  Helas!  mon  amy,  me  voulez-vous  lesser  et 
vous  départir  de  moy,  et  lesser  vos  enfans,  et 
ne  savons  si  nous  vous  verrons  jamés!  »  Et 
met  paine  jour  et  nuit  à  le  retenir,  qu'il  ne  aille 
point,   u   M'amie,  fait-il,  convient  que  je  y  aille 
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pour  mon  honneur,  et  fault  que  je  obéisse  au 
roy,  ou  aultrement  je  perdroye  le  fié'  que  je 
tiens  de  lui  :  mes  si  Dieu  plest,  je  vous  verray 
tanltost-.  A  Taventure  il  va  oultre  mer  en  quel- 
que armée  conquerre  honneur  et  chevalerie: 
car  il  y  en  a  aucunesfois  qui  ont  le  cuer  si  bon 
et  si  noble,  c|u"il  n'est  amour  de  femme  ne  (.Ven- 
ions qui  les  tenist  qu'ilz  ne  feissent  tousjours 
choses  honnourables.  Si  prent  congié  de  sa 
femme  à  grand  regrait,  laquelle  fait  tout  le  deul 
que  Ton  pourroit  dire  :  mais  il  est  homme  qui 
ayme  honneur,  et  n'est  rien  qui  le  tenist,  comme 
dit  est.  Il  y  en  a  la  plus  grant  partie  qui,  pour 
deffendre  la  terre  et  eulx-mesmes,  ne  se  povent 
partir  de  jouste  leur  femmes  pour  aller  à  dix 
au  \n  lieues,  si  non  par  contrainte  et  en  les 
poingnant  de  l'esguillon  ;  lesquels  font  sans 
faulte  grant  honte  à  toute  noblesse,  et  sont 
lasches  et  devroyent  estre  privez  de  toute 
bonne  compaignie,  et  de  tout  le  nom  et  privi- 
lège des  nobles  :  c'est  à  dire  qu'il  n'est  nul 
qui  entende    la  matière  qui    soustienne    que 

'  Fief. 
«  Bientôt. 
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tieulx^   gens   soient    nobles ,    suppousés   que 
leurs  pères  le  ayent  esté. 

Or  retournons  à  cest  noble  homme  dont 
nous  parlons.  Il  s'en  va,  et  recommande  sa 
femme  et  ses  enfans  qu'il  ame  plus  que  chose 
qui  soit,  après  son  honneur,  à  ses  especiaulv 
amis.  Or  avient  fju'il  j^asse  la  mer  et  est  prins 
des  ennemis;  ou  par  fortune  ou  aultrement,  il 
demeure  deux  ou  trois  ou  quatre  ans,  ou  plus, 
qu'il  ne  peut  venir.  La  dame  est  en  grant  dou- 
leur ung  temps,  et  avient  qu'elle  a  ouy  dire  qu'il 
est  mort,  dont  elle  fait  si  grand  douleur  que 
c'est  merveilles.  Mes  elle  ne  peut  pas  tousjours 
plourer,  et  se  apaise.  Dieu  mercy,  et  tant  que 
elle  se  remarie  à  ung  aultre,  où  elle  prent  son 
plesir,  et  lantost  oublie  son  mary  qu'elle  sou- 
loit  tant  amer  :  et  l'amour  de  ses  enfans  est  ou- 
blié; les  belles  chieres,  les  accolemens,  les 
baisés,  les  beaux  semblans  qu'elle  souloit  faire 
à  son  mary  sont  tous  oubliez;  et  qui  la  verroit 
se  contenir  avecques  son  derrain^  mari,  l'en 
diroit  qu'elle  le  ame  plus  que  elle  ne   fist  onc- 

'  Tels. 
•  Dernier. 
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qucs  rauti'c,  qui  est  prisonnier  ou  en  auUre 
nécessité  j^our  sa  vaillance.  Ses  enfans,  que 
le  bon  homme  amoit,  sont  déboutez,  et  leur 
despent,  le  leur  à  grant  banbon'.  Ainsi  jouent 
et  gallent  ensemble,  et  se  donnent  du  bon 
temps.  Mais  il  avient  ainsi  (juc  fortune  le  veult, 
que  le  bonhomme  noble  son  mary  s'envient, 
qui  est  moult  envieilly  etgastc:  car  il  n"a  pas 
esté  à  son  aise,  deux,  ou  trois  ou  quatre  ans 
qu'il  a  esté  prisonnier:  et  (juant  il  aprouche 
de  son  pais,  il  enquicrt  de  sa  femme  -et  de 
ses  enfans,  car  il  a  grant  paour  qu'ilz  soyent 
morts,  ou  (ju'ilz  aient  nécessité.  Et  pensés  que 
le  bon  homme  y  a  maintes  fois  songé  en  la 
prison  où  il  estoit  détenu,  et  s'en  est  donné 
maintes  mal-aises,  et  sa  femme  se  donnoit  du 
bon  temps  :  peut-estre  à  celle  heure  que  le 
bon  homme  ypensoit,  et  prioil  Dieu  qu'il  les 
gardast  demal,  que  celui  que  cl  avoil  darrai- 
nemenf-  prins  la  tenoit  entre  sesbraz,  et  n"avoit 
garde  de  péril.  Lors  il  oit  dire  quelle  est  ma- 

'   Largement,    abondamnu'nl.    On    lrou\e    ordinairement    t'z 
ba)idon. 
^  Dernièrement. 
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riée.  Or  jugez  quelle  haschée^  il  a,  de  oïr  dire 
telles  nouvelles.  Jecroy  que  la  douleur  du  roy 
Priani  de  Troye  la  grant,  quant  il  oït  la  mort 
de  Hector  le  preux,  ne  la  douleur  à  Jacob  pour 
la  mort  de  son  filx  Joseph,  ne  furent  point 
pareilles  à  ceste  douleur.  Or  arrive  au  pais,  et 
sceit  la  chose  certainement.  S'il  est  homme 
d'onneur,  jamès  il  ne  la  prendra  :  Tautre  qui 
l'avoit  prinse,  qui  s'en  est  donné  du  bon  temps, 
la  lessera.  Et  ainsi  elle  sera  perdue  quant  à 
son  honneur;  et  à  l'aventure  se  mettra  en 
maulvais  charroy,  et  tant  que  le  bon  homme  en 
aura  une  douleur  perpétuelle,  que  jamès  ne  ou- 
bliera. Ses  enfans  aucunement  seront  ahontés 
par  la  faulte  de  leur  mère.  L'un  ne  l'autre  ne 
se  pourront  plus  marier,  la  vie  de  l'autre  du- 
rant. Et  est  autresfois  avenu  que  pour  l'atise- 
ment  de  la  femme,  le  mary  qui  est  de  noble 
courage  et  hault,  se  combat  en  champ"-;  et 
aucunesfois,  selon  ce  que  la  fortune  le  veult, 
il  est  vaincu  et  occis^  honteusement,  qui  est 

'  Peine,  douleur. 
-  Se  bat  en  duel. 
'  Tué. 

10 
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i;raiil  douleur.  Maintesfois  avieiit  que  celui 
(jui  a  droit  est  vaincu,  et  celui  qui  a  tort  a 
victoire. 

Et  avient  aucunesfois  que  par  Tourgueil  et 
bobant'  de  la  femme  le  mari  prend  riote"-  à 
im  autre  aussi  puissant  et  plus  puissant  que 
lui,  pour  le  banc  de  leurs  femmes,  et  pour  la 
paix\  et  se  débatent  et  combatent  :  car  Tune 
veult  aller  devant  l'autre.  Et  s'en  engendre 
entr'eulx  paines  perpétuelles,  et  en  font  as- 
semblées d'amis,  et  quierent  grans  estaz  à 
leurs  fammes  pour  cuider  surmonter  Tun 
Tautre,  où  ilz  despendent  follement  leurs  che- 
vances  :  dont  il  avient  aucunesfois  qu'ilz  en 
vendent  les  choses  ou  leurs  terres  qu'ils  en 
viennent  à  pouvreté.  Et  pource  ceulx  à  qui 
les  choses  dessusdites  aviennent,  ont  trouvé 
past  en   la  nasse  de  mariage,  où  ils  estoient 

'  Vanité,  ostentation. 

^  Cherche  querelle. 

3  A  qui  des  deux  baisera  la  première  la  Paix  dans  l'église. 
Ce  fut  entre  l'ambassadeur  de  France  et  celui  d'Espagne,  au 
concile  de  Trente,  le  sujet  dun  grand  démêlé,  que  les  légats     I 
crurent  assoupir  en  faisant  apporter  dans  l'église  une  seconde     ™ 
Paix,  laquelle,  avec  la  première,  fut  en  un  même  instant,  pré- 
sentée à  ces  deux  ministres.  (L.  D.) 
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cuider  entrer  pour  trouver  aise:  mais  ilz  ont 
trouvé  le  contraire,  comliien  qu'il  ne  leur  est 
pas  avis.  Ainsi  usent  leur  vie  en  douleur  où 
ils  demoureront  toujours  et  misérablement 
fineront  leurs  jours. 


LV   QUATORZIESME  JOYE 


La  quatorziesme  Joye  de  mariaiçe,  si  est 
quand  le  jeune  homme  a  mis  toute  sa  paine  à 
trouver  fentréede  la  nasse,  qu'il  y  est  entré  et 
a  trouvé  une  belle  jeune  femme,  doulce  et  gra- 
cieuse, franche,  plaisante  et  débonnaire;  et  ont 
esté  en  grans  deliz  et  plaisance  deux  ou  trois 
ans,  qu'ilz  n'ont  fait  nulle  chouse  qui  aient 
despieu  Tun  à  l'autre,  mes  se  sont  faits  touz 
les  plaisirs  que  homme  pourroit  dire  ne  penser 
sans  avoir  nulz  contens*  ensemble,  eulx  bai- 
sans  comme  deux  coulombeaux:  car  ilz  sont 
deux  en  une  chose,  et  nature  y  a  ouvré  tant 
parla  douceur  de  sa  forse,  que  si  l'un  avoit 

'  Contosintions. 

10. 


174  LES    QUINZE   JO  Y  ES 

mal  Taulre  le  sentiroit.  El  ce  avienl  quant  ilz 
sont  en  la  jeunesse  de  adolescence.  Mais  ad- 
vient (|ue  la  dame  va  de  vie  à  trépassement  ; 
dont  le  jeune  homme  est  en  tel  douleur  qu'il 
n'est  homme  qui  le  peust  penser.  Or  est 
changée  fortune,  car  il  n'est  pas  raison  que 
gens  qui  sont  en  prison  vivent  à  leurs  plaisirs; 
car  si  ainsi  estoit  ce  ne  seroit  pas  prison.  Le 
jeune  homme  entre  en  grant  desconfort', 
mainlenent  se  plaint  de  Dieu,  de  la  mort; 
maintenent  se  plaint  de  Fortune,  qui  trop  lui 
a  couru  sus,  comme  de  lui  ouster  toute  sa  joie: 
et  me  semble  que  c'est  aussi  grant  douleur 
comme  nulle  qui  soit  dicte  dessus. 

Ainsi  vit  ung  temps  en  misère  et  en  Iribula- 
cion  de  pencées,  et  se  tient  tout  seul,  fuyant 
compaignies,  en  pensant  tousjoursen  la  grant 
perte  qu'il  a  fête  ;  et  a  tousjours  en  vision  la 
face  de  sa  femme  qu'il  avoit  tant  amée.  Mes 
il  n'est  rien  qui  ne  se  passe.  Si  a  aucuns  en  la 
ville  ou  en  païs  qui  dient  qu'il  est  bon  homme, 
et  honneste,  et  a  bien  de  quoy  ;  et  travaillent 
pour  le  marier,  et  le  marient  à  une  aultre  qui 

'  Alïlictioa,  désespoir. 
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a  toutes  condicions  à  la  première  contraires  : 
et  a  autresfois  esté  mariée,  et  n'est  pas  d'icelles 
belles  jeunes,  mais  est  entre  deux  aages  ;  et 
est  femme  qui  sçait  moult  de  choses,  car  el 
Ta  aprins  avecques  son  mary  premier  com- 
ment elle  se  doit  gouverner  avecques  le  se- 
cond. Elle  considère  et  avise  ses  condicions 
sagement,  et  est  un  grand  temps  sans  monstrer 
sa  malice.  Mais  quand  elle  voit  qu'il  est  homme 
franc  et  débonnaire,  et  qu'elle  le  cognoist  et 
sa  condicion,  elle  desplée^  et  descouvre  le  ve- 
nin qui  est  en  sa  boueste.  Si  prend  auclorité 
de  vouloir  gouverner,  et  luy  fait  souffrir  plu- 
sieurs paines  et  tourmens.  Car  il  n'est  rien 
plus  serf  ne  en  plus  grant  servage  comme 
jeune  homme  simple  et  débonnaire  qui  est  en 
subjection  et  gouvernement  de  femme  veufve, 
et  mesmement  quant  elle  est  malle  et  diverse. 
Il  est  advis  à  bailler  par  similitude,  que  celle 
qui  est  en  ce  poinct  est  à  comparer  à  ung  mau- 
ves garnement,  cruel  et  sans  pitié,  esleu  pour 
pugnir  aucuns  malfaicteurs  :  celui  qui  chiet  en 
ce  point  n'a  rien  affere  si  non   prier  Dieu  qui 

'  Déploie. 
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lui  doint  bonne  patience  à  endurer  et  souf- 
frir tout,  comme  un  vieil  ours  emmuselé,  qui  n'a 
nulles  dents,  lié  d'une  grosse  chaione  de  fer, 
et  est  chavauché\  et  chastré'-,  o  une  grosse 
barre  de  bois  ,  et  tout  le  retour  (ju'il  en  peut 
avoir,  est  de  crier  :  mais  quant  il  crie,  il  a 
deux  ou  trois  coups  daventage. 

Ainsi  est  à  comparer  le  bon  homme  simple, 
qui  est  marié  à  femme  veufve  malle  et  diverse. 
Et  avient  souvent,  pource  qu'il  est  tres-jeune 
envers  elle,  elledevientjalouse  :  car  la  friandie 
et  lecherie^  de  la  jeune  chair  du  jonne  homme 
Ta  faite  gloute^  et  jalouse,  que  ellele  vouldroit 
lousjours  avoir  entre  ses  braz,  et  si  vouldroit 
tousjours  estre  emprès.  Elle  ressemble  le  pois- 
son qui  est  en  une  eaue,  et  par  la  force  de  la 
grant  challeur  d'esté  qui  a  duré  longuement, 
Teaue  pert  son  cours  et  devient  tournée  :  par 
({uoi  le  poisson  qui  est  dedans  est  désirent  de 

'  Peut-être  faut-il  lire  chevaiché.  Le  sens  n'est  pas  douteux  : 
l'ours  a  la  tête  prise  dans  un  caveçon,  qu'on  appelait  chevesce, 
chevesche,  dieveçure,  chaveçure,  chaveçon,  etc.  (P.  ,1.) 

2  Emprisonné,  enchaîné. 

3  Délicatesse. 
^  Ciloutonnc. 
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trouver  eaue  nouvelle  :  il  la  suit,  et  monte  tant 
qu'il  la  trouve.  Ainsi  fait  la  femme  qui  est 
aas^ée,  quant  elle  trouve  le  jeune  homme  et 
jeune  chair  (|ui  la  renouvelle.  Et  sachez  qu'il 
n'est  chose  qui  ])lus  desplait  à  jeunes  homs 
que  une  vielle  femme,  ne  qui  plus  lui  nuist  à  la 
santé.  Et  aussi  comme  ung  homme  qui  boit  du 
vin  afusté',  tant  comme  il  le  boit  et  a  soif,  il 
s'en  passe  assés  ;  mes  quant  il  a  beu,  il  a  ung 
tres-mauvés  desboit"\  pour  cause  du  fust  en 
quoy  il  est,  et  n'en  bevra  plus  qu'il  en  puisse 
finer  d'autre  :  et  ainsi  est  du  jeune  homme  qui 
a  vieille  femme,  car  certes  il  ne  l'amera  jà,  et 
encore  mains  amera  la  jeune  femme  le  vieil 
homme.  Et  en  y  a  aucuns  qui  par  avarice  se 
marient  à  vieillesTemmes  :  mais  elles  sont  bien 
bestes,  quelque  service  qu'ilz  leur  facent;  car 
ilz  ne  tiendront  jà  parole  qu'ilz  leur  aient  pro- 
mise. Et  encore  je  tiens  à  plus  beste  vieil 
homme  qui  cuide  faire  le  joli  et  se  marie  avec 
jeune  femme .  Quant  je  voy  faire  telles  chouses, 
je  m'en  ry,  en  considèrent  la  fin  qu'il  en  avien- 

'  Qui  sent  le  fût. 
-  Arrière-ffoùt. 
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dra.  Car  sachez  si  romme  vieil  prent  jeune 
lemme,  ce  sera  i>rand  avanture  si  elle  se  atent 
à  lui  (le  ses  besongnes  ;  et  pensés  comment 
elle,  qui  est  Jeune  et  tendre  et  de  douce  alaine, 
puisse  endurer  le  vieil  homme,  (|ui  toussira, 
crachera  et  se  plaindra  toute  la  nuict,  poit  et 
esternue  ;  c'est  merveille  qu'elle  ne  se  tue.  Et 
a  l'alaine  aigre,  pour  le  foye  qui  est  tourné, 
ou  aultres  accidens  qui  aviennent  aux  vieilles 
gens.  Et  ausi  que  Tun  sera  contraire  à  la  plai- 
sance de  Tautre.  Or  considérez  si  c'est  bien 
fait,  mettre  deux  choses  contraires  ensemble? 
C'est  ad  comparer  à  ce  que  Ten  met  en  ung 
sac  ung  chat  et  ung  chien  :  ilz  auront  tousjours 
guerre  liens  jusqu'à  la  fin.  Dont  avient  aucu- 
nesfois  que  l'omme  et  la  femme  se  pourvoient 
de  ce  qu'il  faut,  et  despendent  follement  leurs 
biens,  tant  que  l'on  en  voit  pluseurs  à  pou- 
vreté.  Et  avient  souvent  que  telles  vieilles  gens 
deviennent  jalons  et  glous  plus  que  nulz  au- 
tres: et  tousjours  empirera  la  besongne;  c[uar 
s'il  estoit  ores  jeune,  la  besongne  en  iroit  pirs. 
Et  quant  les  galants  voient  une  belle  jeune  fille 
mariée  à  ung  tel  homme  ou  à  ung  sotin,  et  ilz 
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voient  que  elle  est  jolie  et  gave,  ilz  mettent  leur 
aguet  :    car  ilz    pensent    l)icn  qu'elle   devroit 
mieulx  y  entendre  que  une  autre  ({ui  a  mary 
jeune    et   abille.   Et  quant    il  avient  que  une 
vieille  prentung- jeune  homme,  le  jeune  homme 
ne  le  fait  que   pour   Tavarice  :  dont   il  avient 
que  jamès  ne  Taymera  ;  et  les  battent  très-bien 
et  despendent  ce  que  elles  ont  en  mauves  usage, 
et  aucunes  fois  viennent  à  povreté.  El  sachez  C|ue 
continuacion  d'une  vieille  femme  abrège  la  vie 
cfun  jeune  homme;  pour  ceditYpocras  :  Non 
relulam  Jiori,  ciir  moriarl  Et  voulentiers  telles 
vieilles,  mariées  à  jeunes  homs ,    sont  si  ja- 
louses et  si  gloutes,  qu'elles  sont  toutes  enra- 
gées ;  et  quelque  part  que  le  mary  aille,  soit  à 
Téglise  ou  ailleurs,  il  leur  semble  qu'il  n'y  va 
que  pour  mal  faire  :  et  Dieu  sceit  en  quel  tri- 
boil  et  tourment  il  est,   et  les  assaulx  qu'il  a. 
Et  James  une  jeune  femme  ne  seroit  si  jalouse 
pour  les  causes  dessusdites  ;  et  aussi  elle  s^en 
fera  bien  guérir  quant  elle  vouldra.  Celui  qui 
est  en  ce  point  dont  je  parle  est  si  tenu,  qu'il 
ne  ouse  parler  à  nulle  femme,   et  fault   qu'il 
serve  la  dame  qui  est  vieille  :  pourquoy  il  s'en- 
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vieillira  plus  en  ung  an  qu'il  n'eust  fait  avec  une 
jeune  femme  en  dix  ans.  La  vieille  le  séchera 
tout  :  el  encor  vivra  en  noises  et  en  douleurs, 
en  tourments  où  il  demourra  tousjours,et  finera 
misérablement  ses  jours. 


LA    QUINZIESME  JOYE 


La  XV  joye  de  mariage,  que  je  repute  à  la 
plus  grant  et  extresme  douleur  qui  soit  sans 
mort,  si  est  quant  aucun,  par  sa  maleurté,  a 
tant  tourné  à  Tenviron  de  la  nasse  quMl  a  trouvé 
rentrée,  et  à  l'aventure  il  a  trouvé  une  femme 
qui  joue  et  galle,  et  prend  des  plaisances  du 
monde  à  sa  voulenté.  Et  ainsi  le  fait  par  long- 
temps, tant  que  son  mary  se  double  et  s'en 
apperçoit  :  et  vient  lors  en  noises  et  en  tour- 
ments appartenans  à  tel  cas.  Mais  sachez  que 
quant  est  de  ses  esbatz,  la  femme  ne  cessera 
point,  pour  noise  qui  li  en  soit  faite,  et  deust- 
elle  estre  tuée,  mais  en  sera  tout  à  sa  jolie 
voulenté,  puis  qu'elle  y  a  commencé. 

Il 
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Si  a\ionl  (luc  le  mary,  de  cas  d"a\eiitLii"e,  ou 
(jifil  s'est  mis  en  aguet,  tellement  (jifil  a  veu 
enlrerle  compaignonen  sameson,  c|iii  lui  ayde 
à  iere  ses  besongnes  quant  il  n'y  est  pas,  dont 
il  enrage  d'ire'  et  d'engoisse  qui  lui  serre  le 
cueur  :  si  s'en  va  hastivement  tout  forcené"^  et 
entre  en  la  chambre  où  ilz  sont,  et  les  trouve 
ensemble,  ou  bien  près.  Si  cuide  tenir  le  pou- 
vre  compaignon  advenlureux,  lequel  est  tout 
jugié,  et  si  sourprins  (ju'il  n'a  povoir  de  rien 
dire  ni  de  soy  deffendre.  Et  ainsi  qu'il  le  veult 
ferir,  la  dame,  pour  pitié  du  pouvre  homme, 
et  pour  l'ère  son  devoir  (car  elle  doittousjours 
garder  de  faire  murtres),  vient  embracer  son 
mary  en  lui  disant  :  «  Ha  a!  pour  Dieu,  mon 
seigneur,  gardez-vous  de  faire  ung  mauves 
coup!  ))  Et  sur  ce  le  galant,  qui  a  ung  pou 
de  delay,  desplée  ses  jambes  et  s'en  va,  et 
l'autre  va  après,  qui  n'a  pas  loisir  de  tuer  sa 
femme.  Et  ainsi  le  pouvre  compaignon  lui 
eschappe,  qui  va  bien  toust'',  et  n'est  pas  de 

'  De  colère. 
*  Hors  de  soi. 
'  Bien  vite. 
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merveilles;  car  il  n'est  homme  si  diligent  d'al- 
ler, pour  nécessité  qu'il  ait,  comme  ribault  es- 
chappé  des  mains  de  ceulx  (jui  Font  voulu  en- 
treprendre. Lors  le  mary  ,  qui  ne  sceit  qu'il 
est  devenu,  retourne  hastivement  à  la  chambre, 
en  espérance  de  trouver  sa  femme,  affin  de  la 
villener  ou  tuer,  qui  seroil  très-mal  fait  à  lui  : 
car  il  n'est  pas  acertené  qu'ils  aient  rien  fait 
de  mal,  pource  qu'il  arriva  entre  deux. 

Or,  faut-il  savoir  que  la  pouvre  femme  des- 
conseillée est  devenue.  El  s'en  est  allée  chiés 
sa  mère,  chiés  sa  sœur  ou  chiés  sa  cousine  : 
mes  plus  bel  est  qu'elle  soit  chiés  sa  mère  (jue 
ailleurs.  La  pouvre  femme  compte  à  sa  mère 
tout  ce  qu'il  lui  est  avenu  ;  mes  el  li  dit  que  le 
galant  estoit  entré  d'aventure  liens,  et  que 
onc(iues  mes  n'y  avoit  esté;  et  que  son  mary 
l'avoit  trouvé  d'aventure  parlant  à  elle,  sans 
autre  mal  faire.  Et  sa  mère  li  demande  :  «  Que 
deable,  fait-elle,  avoit-il  affere  avecques  toy?  — 
Par  Dieu,  il  est  bien  vray  qu'il  m'avoit  parlé 
deux  ou  troys  foiz  de  cela,  mais  je  l'en  avoye 
bien  resfusé  ;  et  il  ne  faisoit  qu'entrer  et  m'en 
parloit,  et  je  lui  disoye  qu'il  s'en  allast.  w  Lors 
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el  jiii'e  i;rans  ser'oniens  (|iic  elle  ameroit  mielx 
(|iril  fiisl  |:)eiulii:  ou  à  raNentui'eelle  luy  confesse 
loulc  la  iiialierc  :  c|uar  la  mère  lui  dit  (qui  sceil 
assés  de  la  \ieille  (lance)  :  «  Certes,  je  me 
double  ([u'il  y  ait  aultre  chose,  ne  je  ne  t'en 
creroy  ja  (|u'il  eusl  ousé  enirer  en  ta  ctiambre 
s'il  n'eust  i>ranl  acoinlance  à  toy.  Dy  le  moy, 
fait-elle,  hardiement,  afiin  (|ue  je  te  pence  de  y 
mettre  remède.  )>  La  fille  baisse  le  vis'  et  rou- 
gist,  «  Ha  a!  fait  la  mère,  je  cognois  bien  que 
c'est;  dy  mos,  d\  moy  comment  il  en  est  ?  — 
Par  ma  foy,  le  mauves  homme  m'a  priée  plus 
de  deux  ans,  et  me  estoye  tousjours  si  bien 
deffendue,  jusques  à  une  foiz  (|ue  mon  mary 
estoit  allé  dehors,  ([u'il  entra,  ne  scey  com- 
ment, en  nostre  maison,  si  avoy-je  bien  fermé 
la  porte,  et  me  forsa;  et  par  mon  ame  je  m'en 
deffendi  plus  de  demie  nuit,  qu'il  me  mist  en 
la  grosse  alaine  :  et  vous  savez  que  ce  n'est 
rien  que  d'une  pouvre  femme  seulle.  —  Ha  a  ! 
de  par  touz  les  diables,  fait  la  mère,  je  le  sa- 
voye  bien.  Gravant,  fait-elle,  gouverne  toy  bien 
sagement,  et  que  le  garson  ne  aille  plus  ne  ne 

'  \'i.sage. 
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vienne  ciens.  —  Ha  a!  Madame,  il  luy  conve- 
nist  mander  qu'il  n'y  venist  points  :  car  je  scey 
bien   qu'il  est   maintenant    en   grant   malaise, 
pour  ce  qu'il  cuide  que  mon  mari  me  ait  tuée; 
et  il  est  bien  si  foui  ({u'il  viendra  sçavoir  si  je 
suis  morte  ou  vive.   —  Si  suy  moult  esbahie, 
fait  la  mère,  que  ton  mary   ne   le  tua,    et   toy 
aussy.  —  Ave  Maria!    Madame,  par  mon  sere- 
ment,  si  je  n'eusse  embracé  mon  mary  il  estoit 
mort,  le  pouvre  homme.  —  Tu  feis  que  sage 
de  l'en  garder:  car  puis  que  ung  pouvre  home 
a  mis  son  corps  en  advenlure  pour  servir  une 
femme,  et  en  prent  de  mauveses  nuiz,  elle  de- 
vroit  mieulx  mourir  c|ue  de  le  laisser  villener. 
—  HelUs  !  ma  dame,  si  vous  savez  quel  homme 
il  est!   car,  par  mon   serement,  j'ai  veu  qu'il 
pleuvoit  et  gresloit  et  fasoit  noir  comme  en  ung 
four,  que  le  pouvre  homme  venoit  tout  à  pié, 
affin  qu'il  nefustaperçeu,  et  actendoit  en  nostre 
jardin   plus  de  demie    nuit  que  je  ne   povoie 
trouver  manière  d'aller  cà  lui  ;  et  c[uand  j'y  al- 
loye,  je  trouvoy  le  pouvre   homme   tout   gelé, 
mais  il  n'en  fasoit  compte.  —  Je   m'esmerveil- 
loye.    fait    ta  mère,   commonl   il    me  portoil  si 
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opanl  honneur  :  et  quant  je  voys'  à  l'église,  il 
nievienl  donner  de  Teau  benoiste,  et  partout 
où  il  me  trouve  il  me  faittouz  les  servicesquMl 
peut.  —  Par  ma  foy,  madame,  il  vous  ame  bien. 
—  Or  avant,  fait  la  mère,  il  y  faut  mettre  re- 
mède, c|ui  pourra.  Viensa,  fait-elle  à  la  eham- 
beriere  ;  va  dire  à  mes  commères  telles  et  tel- 
les que  je  leur  prie  que  se  viennent  esbatre 
avec  moy  :  carj'ay  ung  pou  affaires  avec  elles.  » 
I.a  chamberiere  s'en  va,  et  dit  aux  commères 
ce  que  la  mère  leur  mande.  Les  commères  s'en 
viennent  à  Toustel  et  se  seent  à  l'entour  d'un 
l^eau  feu,  si  c'est  en  yver;  et  si  c'est  en  esté, 
elles  se  mectent  sur  le  jonc""  ;  et  la  première 
chose  qu'ilz  font,  sans  dire  Pate?^  ne  Ave  Ma- 
ria, elles  bevront  du  meilleur  très-bien,  en  ac- 
tendant  que  l'autre  amende,  et  Dieu  scets'elles 
font  l)on  guet  devers  matin  ,  pour  corner  An- 
giois  de   quinze  lieues-'.  Lors  une  des  com- 

'  Je  vais. 

-  Elles  s'asseoient  dehors  sur  Hicrbe  \eiie,  ou  bien  piutùl 
dans  la  maison,  sur  la  paille,  l'herbe  ou  les  fleurs  dont  on 
wnchait  les  salles  en  été.  (P.  J.) 

'  Si  elles  sont  bien  éveillées.  Pendant  nos  guerres  avec  les 
An<,dais,  auxquelles  il  est  souvent  fait  allusion   dans  re  livre. 
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mères  dira  à  la  mère  de  la  fille  :  «  Ma  com- 
mère, quelle  pauvre  chiere  fait  vostre  fille  !  — 
Par  Dieu,  ma  commère,  il  lui  est  avenu  une 
malle  aventure,  pourquoi  je  vous  ay  envoiées 
quérir.  »  Lors  leur  compte  toute  la  manière, 
et  à  l'aventure  ne  leur  dit  pas  la  chose  comme 
elle  a  esté;  aussi  peut  estre  qifelle  leur  dira 
toute  la  vérité,  pource  qu'il  y  en  a  aucunes 
d'elles  qui  eusce  esté  en  paroil  party,  parquoy 
elles  en  sauront  trop  meilleur  conseil  donner; 
et  les  autres  scevent  bien  que  telles  choses 
vallent,  et  qu'ils  veulent  dire,  mais  elles  se  sont 
si  bien  gouvernées  en  leur  fait,  et  si  secrette- 
ment,  qu'il  n'y  point  eu  esclandre,  Dieu  mercy. 
Lors  font  leur  conseil  et  dit  chacune  son  avis, 
et  comment  il  leur  en  est  prins  en  cas  sembla- 
ble; qui  est  une  belle  allegacion,  que  alléguer 
le  cas  que  l'on  a  veu  avenir  et  pratiquer  par 
expérience.  Les  unes  arguënt,  les  aultres  ré- 
pliquent et  respondent,  pour  savoir  si  elles 
porront  sauver  l'inconvénient  qui  est  avenu. 
Et  après ,   elles  font  leurs   conclusions,  et  y 

les  sokhits  placés  en  sentinelle  annonçaient  rapproche  de 
l'ennemi,  de  V Anglais,  en  sonnant  du  cor.  (Id.) 
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moclronl  bonne  provision  ,  si  Dieu  plaisl,  et 
s'assembleront  souvent,  et  se  tiendront  l)ien 
aises  :  mes  le  bon-homme  à  qui  est  avenu  la 
villenie  paiera  tout. 

Après  ce  qu'elles  ont  conclut  comment  elles 
procéderont,  elles  s'esbatent  et  se  raudent  en- 
semble. L'une  dit  à  la  fille  :  «  Je  ne  vouldroye 
pas  avoir  aussi  malle  nuict  comme  ton  mary 
aura  ceste  nuict.  »  L'autre  dira  :  «  Je  vouldroie 
bien  savoir  qu'il  fait  maintenant,  et  voir  sa  ma- 
nière. —  Par  Dieu,  fait  l'autre,  quant  vous 
oistes  parler  de  tel  et  de  moy,  de  ce  que  vous 
savez  que  mon  mary  me  mistassus',  dont  je 
me  deffendi  bien.  Dieu  mercy,  il  fut  plus  de 
trois  mois  qu'il  ne  povoit  manger  ne  dormir; 
et  quant  il  estoit  couchié,  il  se  tournoit  si  sou- 
vent et  s'escortoitet  supiroit  tousjours:  et,  par 
mon  ame,  je  m'en  rioye  en  moy-mesme  entre 
les  draps,  et  mectoye  le  drap  en  ma  bouche. 

—  Hellas!  fait  l'autre,  que  le  pouvre  homme 
qui  s'en  fuyt  est  maintenant  en  grant  douleur  ! 

—  Hellas!  m'amie,  dit  la  mcre ,  le  meschant" 

'   Dont  il  m'accusa. 

-   Mnllirui'oux.  a\anl  mauvaise  chance. 
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ne  s'esl  ))cii  Icnic  aiijoiii'crhui  i\c  \cn\r  dcniv 
Ibis  (lavant  ceste  meson  :  niés  je  lui  a\  mandé 
c|iril  n'y  vienge  plus.  »  Et  la  chamheriere 
(lit  :  ((  Par  mon  seremenl,  je  Tay  maintenant 
trouvé  (lavant  la  fontaine;  il  m'a  baillé  un 
grant  pasté  pour  vous  appoi'ter,  et  m'a  dit 
(juMI  vous  envolera  le  malin  une  lai'tre ,  et  se 
recommande  tant  à  vous  (jue  c'est  merveille, 
et  à  la  compaignie.  —  Hellas  !  fait  une  (relies, 
par  mon  serement,  c'est  grand  pitié.  —  Vrai- 
ment, fait  l'autre,  nous  mengerons  du  pasté 
pour  l'amourde  luy,  avant  que  nous  en  aillons. 
—  Et  par  Saincte  Marie  ,  fait  l'autre ,  je  voul- 
droie  (|u'il  fust  icy.  — ■  Hée  Dieux,  dit  la  cham- 
heriere qu'il  seroit  aise!  car  il  est  tout  transi, 
et  est  si  palle  qu'il  semble  qu'il  soit  mort.  — 
Par  vostre  foy,  ma  commère,  envolons  le  qué- 
rir? —  Je  le  veilx  bien,  fait  la  mère  :  mes  qu'il 
viengne  par  l'uis  derrière'.  »  Lors  à  l'aventure 
il  y  vient,  et  se  raudent  et  s'esbatent,  et  ont 
grant  pitié  de  lui  et  lui  font  place.  Lors  en- 
voient quérir  la  chamheriere  du  bon  homme, 
laquelle  scetlout  et  sçavet  tout  le  fait  davant 

'   Pai'  llniis,  la  |)Oi't('  tic  derrière, 

a. 
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el  en  avoil  eu  à  ravenlure  une  bonne  robe. 
Le  chamberiere  vient,  el  une  des  commères 
lui  (lomniulc  :  «  Par  Ion  serement,  Jhesucrist, 
quelle  chiere  fail  Ion  niestre  ?  —  Quelle 
chiere?  fait-elle  ;  il  ne  faut  jà  en  demander: 
car,  par  mon  ame,  oncques  puis  hyer  malin, 
que  la  malle  aventure  ariva,  il  ne  beul  ne  ne 
mengea  ne  ne  repousa.  Par  ma  foy ,  il  s'est 
mis  ce  malin  à  table,  mes  il  n'y  a  oncques 
coulé  de  viande  :  car  quant  il  avoit  mis  ung* 
morceau  de  \iande  en  la  l)Ouche,  il  ne  le  po- 
voit  avaller,  et  le  jeloit.  Et  puis  il  se  prenoil  à 
penser  sur  la  table  en  se  merencolient;  el  est 
aussi  palle  et  deffiguré  comme  ung  homme 
mort.  Puis  prend  son  cutel'  de  (juoi  il  irenche, 
el  il  frappe  dessus  le  table;  puis  s'en  va  au 
Jardin;  puis  revient,  et  ne  peut  ester'"  ne  fere 
contenance;  et  toute  la  journée  el  la  nuytée  il 
jeté  ung  sanglons'^:  il  n'est  home  qui  n'en  eust 
pitié.  —  Pitié!  fail  l'autre  :  il  guérira  bien, 
si  Dieu  plesl.  Par  Dieu,  ma  commère,  vous  en 

'  Couteau. 

'  Se  tenir  tranquille. 

'  Des  sanfflols. 
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avez  veu  de  aullres  aussi  malades,  qui  sont 
bien  gueriz,  Dieu  mercy.  Mes  vraiemenl,  fail-el 
à  la  chaniberiere,  tu  y  as  grand  faulte;  tu  sa- 
voies  bien  le  feit,  et  ta  mestresse  se  fioiten  loy, 
que  tu  ne  t'en  donnoies  de  garde. — ^Ha  a!  par 
le  Sacrement  Dieu,  je  ne  Guidasse  jamès  qu'il 
venist  à  icelle  heure,  car  oncques  mes  je  ne 
lui  vi  faire  le  tour  qu'il  fist  :  que  maudit  soit-il 
de  Dieu!  —  Amen  »,  font-elles;  et  si  est-il. 

Ainsi  se  raudent  et  moquent  du  bon  homme. 
Lors  entreprennent  laquelle  ira  premièrement 
parler  au  bon  home ,  qui  est  en  sa  meson 
comme  ung  homme  qui  est  jugé  à  pendre.  Et 
premièrement  s'en  viennent  une  ou  deux  de  ses 
plus  especialles  commères  et  voisines  qu'il  ait 
joyeusement.  Et  l'une,  dès  l'entrée  de  l'oustel, 
lui  dit  :  «  Que  faictes-vous,  mon  compère?  »  Et 
il  ne  sonne  mot,  et  les  lesse  venir  jusques  à  lui. 
Elles  s'en  viennent  seoir  au  plus  près  de  lui. 
Et  lui  dit  l'une  d'elles  :  a  Quelle  chiere  faites- 
vous,  mon  compère? —  Je  ne  faiz,  fait-il,  aultre 
chiere.  Qu'est-ce  à  dire? — Vraiement,  fait-elle, 
je  vous  veil  blasmer  :  car  ma  commère,  la  mère 
de  vostre  femme,   m'a   dit  je  ne  scey   quelles 
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folies;  cl  par  mon  serement,  vous  n'estes  pas 
sage  de  croire  telles  nycelez'  :  car  par  Tame 
(|ui  en  mon  corps  bat,  je  suy  certaine  comme 
je  suy  de  la  mort,  et  en  Jureroye  sur  Dieu 
tout  sacré,  qu'elle  ne  vous  fist  oncques  faulte, 
ne  n'en  eust  voulenté.  »  Et  Tautre  lui  dit:  «  Par 
Nostre  Dame  du  Puy,  où  j'ay  mon  corps  porté, 
s'il  a  pieu  à  Dieu,  Je  la  cognois  dès  enfance  : 
mes  c'est  la  meilleure  fille  qui  soit  en  tout 
cest  païs.  Or  estgrant  pitié  dont  elle  vous  fust 
onccjues  donnée  :  or  Tavez-vous  diffamée,  et 
sans  cause,  et  ne  le  lui  pourroiez  jamès  amen- 
der. —  Par  mon  serement,  fait  la  chamberiere, 
mes  chieres  dames  et  amies,  je  ne  scey  que 
monsieur  a  pencé  ne  trouvé  :  mais  oncques  à 
ma  vie  je  ne  vis  foUie  en  ma  dame  ,  et  l'ai  ser- 
vie bien  leaument"-;  et  ce  seroit  bien  grant 
chose  que  je  ne  l'eusse  sceu.  —  Quoy  dea  !  dit 
le  bon  homme,  je  laviz  davant  moy!  — Par  ma 
foy,  fait  l'une  des  commères,  non  feistes,c{uel- 
cjue  chouse  que  vous  cliez  :  car  puis  cjue  gens 
sont  l'un  près  de  l'autre,  il  n'est  point  à  pencer 

'  Niaiseries. 
*  Loyalement. 
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qu'il  y  ait  pour  tant  mal.  —  Je  scey  bien,  l'ail  la 
chamberiere,  que  le  ribaut  y  a  bien  tendu  :  mes 
il  n'y  a  homme  au  monde  à  qui  ma  dame 
veille  plus  de  mal  que  à  lui  :  et  ne  scey  comme 
il  se  mist  en  la  meson  ,  car,  par  ma  part  de 
paradis,  il  n'y  avoit  oncques  mes  esté,  et 
ameroit  mieulx  madame  qu'il  fust  pendu  au 
gibet,  et  qu'elle  fust  arse.  Je  vous  ay  jà  servi 
quatre  ans  léaument,  quelque  pauvre  que  je 
soie  :  mais  je  jureroye  bien  sur  les  saintes 
reliques  de  ceste  ville  que  madame  s'est  aussi 
bien  gouvernée  et  maintenue  comme  bonne 
preude  femme  vers  vous ,  comme  femme  fist 
oncques.  Ha  a!  lasse!  comme  se  porroit-il 
faire,  fait-elle,  que  je  ne  l'eusse  sceu,  s'il  y 
eust  mal?  Et  par  mon  ame,  je  estoie  au  plus 
près.  Pleust  à  Dieu  que  je  fusse  aussi  bien 
quicte  de  touz  les  péchiez  que  je  fiz  oncques 
comme  elle  est  de  celui,  combien  que  onc- 
ques homme  ne  toucha  à  ma  bouche  que 
celui  que  je  espousay,  dont  Dieu  ait  l'ame,  si 
lui  plest  ;  je  n'en  crains  homme  qui  vive.  »  La 
viennent  les  autres  commères,  et  les  unes 
avant   les  autres,  et  n'y  a  celle  qui  ne  die  de 
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tres-l)onnes  raisons.  L'une  dil:  «  Par  le  sacre- 
ment Dieu,  mon  compère,  je  croy  que  je  suy 
une  (les  femmes  du  monde  qui  plus  vous  ame, 
emprès^  vostre  femme  :  mes  je  vous  jure  par 
ma  foy  que  si  je  avois  veu  mal  en  elle,  je  vous 
le  diroye.  —  Par  ma  foy,  fait  l'autre,  ce  fust  le 
deahle  qui  ce  fist  pour  vous  départir  d'en- 
semble-, pource  c[u'il  ne  vous  peut  aultremenl 
nuire.  —  Hellas!  fait  l'autre,  la  pouvre  femme 
ne  fine  de  plourer.  —  Par  Dieu,  fait  l'autre, 
elle  est  en  voie  de  mourir.  —  Et  cuidés-vous, 
fait  l'autre,  que  nous  soions  si  soles  que 
si  elle  estoit  telle  comme  vous  dites,  nous 
la  souffrissons  en  nostre  compaignie?  Par 
ma  foy,  fait-elle,  nanil,  nous  ne  suymes  pas 
si  sottes  que  nous  daiejnasson  parler  à  elle, 
ne  ne  souffrerion  pas  que  elle  demourast  en 
nostre  rue  ne  environs  nous.  »  La  mère  s'en 
vient  plourant,  et  lui  court  sus,  et  fait  semblent 
qu'elle  le  veille  prendre  aux  ongles,  et  dit  : 
«  Ha  a!  mauldite  soit  l'eure  qu'elle  vous  fut 
oncques    donnée ,   car    vous    lui   avez   perdu 

'  Après. 

5  ^^olIs  sôpnror. 
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son  honneur  el  le  mien  !  Hélas!  fait-elle,  Yen 
vous  fist  grant  honneur  de  la  vous  bailler, 
que  si  el  eust  voulu,  el  eust  été  mariée  à  un 
grant  chevallier,  où  el  fust  maintenant  en 
grans  honneurs  :  mais  elle  ne  vouloit  avoir 
aultre  que  vous;  c'est  bien  raison  que  ainsi 
li  en  prengne,  à  la  meschante';  il  lui  avoit 
bien  à  mescheoir.  —  Ha  a!  ma  commère,  fait 
Tune  des  autres  commères,  ne  vous  courrocez 
point.  —  Ha  a!  mes  chieres  amies,  fait-elle, 
si  ma  fille  eust  fait  faulte,  il  ne  m'en  chalist, 
quar  moy-mesme  la  estranglasse  :  mais 
cuidés-vous  que  je  soye  bien  aise  de  veoir 
ainsi  mener  ma  fille  à  honte  sans  cause, 
et  à  si  grand  tort  que  jamés  ne  lui  pourroit 
amender?  » 

Lors  commencent  toutes  à  tanser  et  à  le 
blasmer.  Et  le  pouvre  homme  commence  à 
penser,  et  ne  sceit  que  faire;  mais  en  effect  il 
se  guérit  fort  et  apaise.  La  mère  s'en  va,  et  ses 
commères  Tappaisent  doulcement,  et  lui  dient 
que  ce  n'est  pas  de  merveilles  si  la  mère  se 
courroce  ;  et  entreprennent  de  ramener  la  fille 

'  Malheureuse,  infortunée. 


I 
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cl  |)i'(Mincnl  c'oiii^ic.  l'^.l  après  .s'(Mi  vioni  iing'oor- 
dcliei",  ou  un  jacobin,  cjui  est,  son  confesseur, 
el  de  sa  femme,  et  sceit  lout  le  fatras,  et  a 
pencion  chacun  an  pour  al^souldre  du  tout,  et 
s'en  vient  au  l)on  liomme  et  lui  dit  :  «  J'ay 
bien  esté  esbahy  de  ce  que  l'en  m'a  dit.  Cer- 
tes je  vous  veil  l)lasmer,  car  je  vous  jure  par 
monseigneur  sainct  Domini(|ue  ou  par  mon- 
seigneur sainct  Augustin,  je  cognois  vostre 
femme  passé  dix  ans  :  mes  je  prens  sur  le  ju- 
gement démon  ame  qu'elle  est  une  des  bonnes 
proudes  femmes  qui  soit  en  tout  le  pays;  et  le 
scey  bien,  quar  elle  est  ma  fille  de  confession, 
et  je  l'ai  bien  serchée;  mais  je  n'y  ay  trouvé  que 
tout  le  bien  qui  peut  estre  en  femme,  ne  son 
corps  ne  fust  oncques  entechié'  du  péché  et  en 
met  mon  ame  en  plege'"  »  Ainsi  est  vaincu,  et  se 
repent  moult  le  bon  homme  d'en  avoir  tant  fait, 
el  croit  c|u'il  n'en  fust  oncques  riens.  Or  faut-il 
savoir  le  prouffit  que  le  bon  homme  aura 
d'avoir  fait  tel  effroy:  il  sera,  dorénavant,  plus 


'   Enlichr.  dont  le  sens  |)riniilir  éhiil  Entaché,  ail   inl  (d'uno 
maladie  conlas'ioiise. 
'En  "afïe. 
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suhjecl  qu'il  ne  fusl  oncques,  cl  à  ravenlure 
deviendra  pouvre  homme;  quar  sa  femme  qu'il 
a  diffamée  n'aura  plus  de  honte,  pource  qu'elle 
sceit  bien  que  tout  chacun  le  sceit,  et  ne  fera 
plus  compte  de  riens.  Et  d'aventure  la  mère, 
les  commères,  les  cousines,  les  voisines, 
dont  en  y  a  aucunes  qui  n'avoientrien  sceu  de 
la  besongne,  seront  dorénavant  bien  de  la 
femme',  et  luy  aideront  à  faire  ses  besongnes, 
aussi  comme  elles  lui  ont  aidé  à  cmbrider  son 
mari  pource  qu'il  estoit  trop  fort  en  gueulle. 
Et  le  gallant  fera  aussi  d'autre  part  tant  de 
service,  et  faire  des  pastez  et  des  tartes  qu'il 
mengeront  ensembles  ;  et  paiera  tout  le  bon- 
homme, et  jamès  n'en  orra'^  parler,  par  les 
bons  moiens  que  les  commères  y  mectront:  car 
il  necreroitjamés  que  elles  consentissent  telles 
besongnes,  et  ne  se  doublera  plus  de  riens.  Le 
sien  se  gastera  à  souslenir  les  fatras.  La  cham- 
beriere,qui  sceit  bien  toute  la  besongne  et  qui 
a  bien  travaillé  à  faire  la  paix,  sera  aussi  grant 
dame  comme  la  mestresse,  et  se  fera  d'aultre 

'  S'entendront  avec  elle. 
-  Entenfli-n. 
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part  visiter,  et  sa  mestresse  lui  aidera,  car  il 
fault  faire  courtoisie  à  qui  la  faict.  Or  est-il  en- 
velopé  en  la  nasse  ;  et  face  tout  quant  qu'il 
vouldra,  car  quelque  chiere  qu'el  luy  face,  elle 
ne  Tamera  jamès:  il  viendra  en  vieillesse,  et 
chierra  en  pouvreté,  par  le  droit  du  jeu.  Ainsi 
use  sa  vie  en  poines  en  douleurs  et  gémisse- 
ments, où  il  est  et  sera  tousjours  et  finera  mi- 
sérablement ses  jours. 


CONCLUSION 


Cy  finent  les  XV  Joyes  de  Mariage,  lesquelles 
je  appelle  joies  pource  queceulx  qui  sont  ma- 
riez ne  povenl  avoir  cognoissance  des  chouses 
dessusdites,  et  les  tiennent  à  grant  félicité, 
comme  il  appert,  pource  qu'ilz  ne  vouldroient 
pour  rien  estre  aultrement.  Mais  quant  à  moy, 
je  tiens  telles  chouses  au  plus  grans  maleurtez 
qui  puissent  estre  en  terre.  Et  si  les  femmes  se 
deullent'  de  ce  que  n'ay  mis  ou  assigné  lesdi- 
tes  chouses,  que  je  tiens  à  maleurtez,  surselles 
comme  surs  les  hommes,  elles  le  me  pardon- 
ront  si  leur  plest,  combien  que  je  ne  leur  ay 
rien  meffait  pource  que  tout  est  à  leur  louange 
et  honneur. 

'  Se  pl;iif^nont,  rlu  vorbo  se  dnioir. 
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Et  aussi  que  par  règle  generalle  ces  chouses 
tlessusdictes  tombent  sus  les  hommes,  comme 
J'ay  dit  dessus,  ne  je  n'ay  dit  ne  vouldroie  dire 
(jue  toutes  les  joyes,  ne  deux  ne  trois  dessus- 
dites, aviennent  à  chacun  marié;  mais  je  puis 
dire  pour  certain  qu'il  n'est  homme  marié,  tant 
soit-il  sage,  cault'  ou  malicieux,  qui  n'ait  une 
des  joies  pour  le  moins,  ou  plusieurs  d'icelles. 
Pourcjuoy  on  peut  bien  conclure  que  homme 
(jui  sans  contrainte  se  met  en  telle  servitude 
use  bien  devoulenté. 

Ne  pourtant  je  ne  veil  pas  dire  qu'on  ne  face 
bien  de  soy  marier;  mais  je  ne  tiens  pas  telles 
besteries  à  joies  ne  à  félicitez.  Au  moins  se 
deussent-ilz  garder  de  se  lesser  ainsi  abestir: 
car  l'un  voit  ce  qui  avientaux  aultres,  et  s'en 
scevent  très  bien  mocquer  et  en  faire  leurs 
tarses;  mais  quant  ils  sont  mariez  ,  je  les  re- 
garde embridez  et  abestis  mieulx  que  les  aul- 
tres. Si  doit  chacun  se  garder  de  se  moccjuer 
des  aultres,  car  je  nevoy  nul  exempt  des  joies 
dessusdites.  Mais  chacun,  endroit  soy,  croit 
le  contraire,  et  C|u'il  est  {^réservé   et  beneuré 

'  Priulcnl. 
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entre  les  aultres;  et  (jui  mieLil\  le  croit,  niiculx 
est  embridé.  Je  ne  scey  que  c'est,  sinon  Taven- 
lure  du  jeu  qui  le  veut  t. 

Et  si  Ten  me  demande  quel  remède  aucun  y 
pourroit  mettre, je  responsqueceseroitchouse 
possible,  combien  (jumelle  soit  diflicile  :  mais 
au  moins  il  y  a  remède,  mes  je  ne  veille  aultre 
chouse  respondre  à  présent.  Mais  si  aucun  m'en 
vouloit  demander  de  bouche,  je  lui  en  diroie 
mon  avis:  mais  orendroit' je  me  tais,  pource 
que  aucune  dame,  damoiselle  ou  autre  m'en 
sauroit  mal  gré'.  Combien  que,  en  bonne  Iby, 
tout  est  à  la  louenge  des  femmes,  comme  j'ay 
dit;et  ce  que  j'ay  cy  escrit,  qui  bien  l'entendra 
ne  trouvera  point  que  les  hommes  ne  aient  tou- 
jours du  pire,  qui  est  honneur  pour  elles  ;  et 
l'ay  escrit  à  la  requeste  de  certaines  damoi- 
selles  qui  m'en  ont  prié.  Et  si  elles  n'en  es- 
toient  contentes ,  et  elles  vouloient  que  je 
preinsse  peine  à  escrire  pour  elles,  à  l'enten- 
cion  d'elles  et  à  la  foulle^'  des   hommes,  ainsi 

'   l'oLir  maintenani,  ([uaiil  à  pic-seal. 
-  Mau\  ais  gré. 
'  A  la  charge. 
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qu'elles  le  pourroient  entendre,  en  bonne  foy 
je  m'oLilTre:  car  j'ay  plus  belle  matière  de  le 
l'aire  que  cette-cy  n'est,  veu  les  grans  tors, 
griefs  et  oppressions  que  les  hommes  font 
aux  femmes  en  plusieurs  lieux,  généralement 
par  leurs  forses,  et  sans  raison,  pource  qu'elles 
sont  febles  de  leur  nature  et  sans  deffense,  et 
sont  tousjours  prestes  à  obéir  et  servir,  sans 
lesquelles  ilz  ne  sauroient  ne  pourroient  vivre. 
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Français -italien,  par  M.  Vitai.i. 
Français-allemand,  par  M.  Ebi:i,ing. 
Français-espagnol  par  Bostamante. 
Espanal-francés,  par  Bustamantb. 
English-french,  par  Cmftun. 
HoUands  fransch,  van  A.  Duprichb. 
Espaiiol-inglés,    por  Bus  r  aman  te    y 

Clifton. 
English-italian,  par  Clifton. 


Par  exception.  Relié  souple,  3  fr. 


Français-roumain,    par   M.   Hasan. 
Grec   moderne-français,   par  M.  B. 

Legrand. 
Russe- français,    par    le     comte    db 

MONTEVERUE. 

Anglais-russe,  par  le  même. 

Russe -allemand,  parle  même. 

Russe-italien,  par  le  même. 

Guides  en  six  langues  français- 
anglais  -  âllemaoïd  -  italien  -  espa- 
gnol-portugais  5  fr, 

Espanol  francès  con  la  pronunciacioa 
figurada  de  todas  las  palabras  fran- 
c«saa.parCoRONABLiiAM\MTa.  3  fr. 


Français-espagnol,  avec  la  pronoiV' 
ciaiionfiyurée  des  mots  espagnols  3fr. 

Français-anglais  avec  la  pronon- 
ciation figurée  des  mots  anglais. 

Polyglot  guides  manual  of  con- 
versation. English  and  French 
with  tlie  ligured  pronunciacion  of  the 
French,  by  M.  Clifton. 

Français-allemand,  avec  la  pronon- 
ciation figurée  des  mots  allemand*, 
par  M.  BiRMANN. 

Guide  en  quatre  langues  fran- 
çais •  anglais  -  allemand  -  itallsn. 
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GRANDS  DICTIONNAIRES  EN   DEUX  LANGUES 


DICTIONNAIRE  anglais  français 
et  français-anglais.  Comijosé  sur 
un  nouveau  plan  d'après  les  ouvrages 
spéciaux  les  plus  réceuts,  par  Clifton 
et  ADniEN  Grimaux,  2  vol.  in-8, 
2,210  pages  à  3  colonnes,  20  fr. 
—  Reliés,  2  volumes  en  un,  25  fr.,  en 
2vol... 28  fr. 

GRAND  DICTIONNAIRE  français- 
allemand  et  allemand-français . 
|).ir  H.  \.  BiKMiNN,  "  forts  vdI,  grand 
in-18,   25  fr.   Reliés 33  fr. 

GRAND  DICTIONNAIRE  espa- 
gnol-français et  français- 
espagnol.  Avec  la  prononciation 
'(ans  les  deux  langues,  rédigé  par 
D.  ViNCENTE  Salva  et  d'après  les 
meilleurs  dii:tionnaires  anciens  ot  mo- 
dernes, par  MM.   Norieqa  et  Guim. 


1  fort  vol.  gr.  in-8,  1,600  pages  à  3 
colonnes,  18  fr.  ;  relié 23  fr. 

GRAND  DICTIONNAIRE  italien- 
français     et      français  -  italien. 

Rédigé  d'après  les  ouvrages  et  lei  tra- 
vaux les  plus  récents,  avec  la  pronon- 
ciation dans  les  deux  languet,  par 
MM.  Caccia  et  Fkrrahi.  2  forts  vol. 
srandin-SàScolcnnes,  réunis  en  1  vol. 
20  fr.  ;  reliés 25  fr. 

DIGTIONARY  spanish  english  et 
inglés-espanol.  Le  plus  compiptde 
ceux  publies  jusqu'à  ce  jour,  rédige 
d'après  li's  meilleurs  dictionnaires  an- 
glais et  espa;;nols:  f!e  l'Académie  espa- 
gnole, Salcii,  Seouse,  Cliflon,  Wou- 
resten,  Webster,  etc.,  par  Lopez  et 
Bensley.  1  vol.  gr.  in-8  relié.     20  fr. 


CODES    ET    LOIS    USUELLES 

classés  par  ordre  alphabétique,  contenant  la-législation  jusqu'à  ce  jour  coUa'.ionnéf; 
sur  les  textes  officiels,  présentant  en  notes  sous  chaque  article  des  Codes,  ses 
différentes  niodificaiions,  la  corrélation  des  articles  entre  eux,  la  concordance  avec 
le  droit  romain,  l'ancienne  législation  française  et  les  lois  nouvelles  précédée  de< 
f^is  Consiitutionelles  et  accompagnée  d'une  table  chronologique  et  d'une  table 
des  matières. 

Par  MM.  Augustin  ROGER  et  Alexandre  SOREL 
Président  du  Tribunal  Civil  de  Compiègne,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur 

23'  édition  imprimée  en  caractères  neufs,  entièrement  refondue  et  considérableme.'it 

au^Tjraentée. 
1vol.  grand  in-S"  d'environ  1,500 pages.  —  Broché,  20  fr.  Relié  demi-chagrin,  23  iV. 

LE  MÊME  OU'VRAGE,  édition  portative,  format  grand  in-32  Jésus,  en  iIpux 
parties.  —  Cette  édition,  entièrement  refondue,  est  imprimée  en  caractères  neuf», 
comme  i'édiliou  grand  in-S". 

1"  Partir.  Les  Coc/es,  broché.  4  fr.  »  1  2' PumiE.  lies  Lois  usuelles, h.  4  fr.  » 
llelié,  1/2  chagrin 5  fr.  25    [        Relié,  1/2  chagrin 5  fr.  25 

RÉPÉTITIONS    ÉCRITES    SUR    LE    CODE    CIVIL 

Contenant  l'cxpo'ié  des  principes  généraux,  leurs  motifs  et  la  solution   des  questions 
théoriques,   par  Mourlon,  docteur  en   droit,  avocat  à  la  cour  d'appel. 
2'  Edition,  revue  et  mise  au  courant,  par  Ca.  Demamgbat,  conseiller  à  la  cour  de 

cassation,  profe<seur  honoraire  à  la  faculté  de  droit  de  Paris.  3  vol.  in-S.  37  fr.  50 
Chaque  examen,  formant  1  vol.,  se  vend  séparément 12  fr.  50 

DICTIONNAIIIE  DE  DROIT  COMMERCIAL,  INDUSTRIEL  ET  MARITIME 

Par.I.  RiB-,N  DR  CouDVR,  docteur  en  droit,  président  du  tribunal  civil  de  b  Seine, 
:i'  édition  dins  laquelle  a  été  entif-rement  refondu  et  remis  au  courant  l'ancien 
ouvrage  de  MM.  Gouget  et  Mergiîr.  6  forts  vol.  in-S.  60  fr.  Bien  relies.     72  fr. 


ŒUVRES  COMPLETES  DE 
BUFFON.  Avec  la  noaienclature 
Lineenne  et  l.i classification  de  i envier; 
édition  nouvelle  :  amiolée  par  M.Fi.ou- 
RENs,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, nouvelle  élition.  12  volumes. 
grand  in-8,   illustré  de  150  plan -lies, 


40ii  sujets  coloriés,  dessins  originaux 
de  MM.  Traviés  et  Gobin.  150  fr. 
CEOVKES  DE  CUVIER.  Suivies  de 
celles  du  comte  de  Lacépede,  complc- 
mentauïŒnvres  complètes  de  BuFFOS, 
annotées  par  M.  Fi-f  uricns.  4  forts  vol. 
grand  in-8, 150  sujets  coloriés.     50  '•■• 
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CHEFS-D'ŒUVRE  DE  LA  LITTÉRATURE  FRANÇAISE 

Format  in-8  cavalier,  papier  vélin,  satiné  du  Marais.  —  Imprimés  avec  luxe,  ornés  de 
gravures  sur  acier;  dessins  par  les  meilleurs  artistes.  —  60  volumes  sont  en 
vente  à  7  fr.  50.  —  On  tire,  de  chaque  volume  de  la  collection,  i50  cxenijilaires 
numérotés  sur  papier  de  Hollande  avec  fig.  sur  Chine  avant  la  lettre;  !c  vol.  15  fr. 


OEUVRES  COMPLETES  CE  MOLIERE 

2'  édition,  très  soigneusement  revue  sur 
les  textes  origrinaux,  avec  un  nouveau 
travail  de  critique  et  d'érudition, 
aperçus  d'histoire  littéraire,  examen  de 
chaque  pièce  commentaire,  vocalmlaire 
par  L.  Moi.AN'D    12  vol. 

SUVRES  COMPLÈTES  DE  J.  RACINE 

Avec  une  vie  de  l'auteur  et  un  examen 
de  chacun  de  ses  ouvrage»,  par 
M.  Saint-Warc-Girakdin,  de  l'Aca- 
démie française.  8  vol. 

ŒUVRES    COMPLÈTES     DE 
LA  FONTAINE 

Nouvelle  édition  avec  un  nouveau  travail 
de  critique  et  d'érudition  par  M.  Louis 
MoLAND.  7  vol.  avec  gravures. 

ESSAIS  DE  MICHEL  DE  MONTAIGNE 

Nouvelle  édition,  avec  les  notes  de  tous 
les  commentateurs,  complétée  par 
M.  J.-V.-L.Clerc,  étude  sur  Montaigne 
par  PRiivosT-PARADOL.  4  vol.  avec 
portrait. 

ŒUVRES    COMPLÈTES     DE 
LA  BRUYÈRE 

Publiée  d'après  les  éditions  données  par 
l'auteur,  notice  sur  La  Bruyère,  va- 
riantes, notes  et  un  lexique,  par 
A.  Chassan»,  lauréat  de  l'Académie 
française,  inspecteur  général  de  l'Ins- 
truction publique.  2  vol. 

ŒUVRES    COMPLÈTES    DE 
LA  ROCHEFOUCAULD 

Nouvelle  édition,  avec  des  notices  sur  la 
vie  de  La  Rochefoucauld  et  sur  ses 
divers  ouvrages,  variantes,  notes, 
table  analytique,  un  lexique,  par 
A.  ChassanV;.  2  vol. 

ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  BOILEAU 

Avec  des  commentaires  et  un  travail 
de  M.  GiDSL.  Gravures  de  Staal.  4  vol. 

ANDRÉ    THÉNIER 

Œuvres  poétiques.  Nouvelle  édition, 
vignettes  de  Staal.  2  vol. 

ŒUVRES    COMPLÈTES    DE 
MONTESQUIEU 

Textes  revus,  collation  nés  et  annotés, 
par  Edouard  Laboulaye,  membre  de 
rinstitut.  7  vol. 


ŒUVRES  DE  PASCAL 

r.ETTRliS    KCRITES    A    U.N    PKOVlNCi*L 

Nouvelle  édition,  introdurtion.  notice, 
variantes  des  éditions,  originales,  com- 
mentaire, bibliographie,  p.L.  Dkromb. 
Portraits  des  personnages  importants 
de  Port-Royal,  gravés  sur  acier.  2  vol. 

ŒUVRES  CHOISIES 
DE    PIERRE    DE    RONSARD 

Avec  notice,  notes  et  commentaires,  par 
Saintr-Bf.uve  ;  nouvelle  édition,  rerne 
et  augmentée  par  Moi.and.  1  vol.  avec 
portrait. 

ŒUVRES  DE  CLÉMENT  MAROT 

Annotées,  revues  sur  les  éditions  origi- 
nales; Vie  de  Clément  Marot.  par 
CuARLKS  d'Héricault.  1  voluuie  avec 
portrait. 

ŒUVRES 
DE  JEAN-BAPTISTE  ROUSSEAU 

Avec  un  nouveau  travail  de  Ant.  de 
Latoor.  1  vol.  orué  du  portrait  de 
l'auteur. 

HISTOIRE 
DE  GIL  BLAS  DE  SANTILLANE 
Par   Le  Sage,  avec  les   remarques  des 
divers  annotateurs  ;  notice  par  Sainte- 
Beuve,  les  jugements  et  témoignages 
sur  Le  Sage  et  sur  Gil  Blax.  2  vol. 

CHEFS-D'ŒUVRE  LITTÉRAIRES  DE 
BUFFON 

[ntroduction  par  M.  Floorens,  de  l'Aca- 
démie française.  2  vnl.  avec  portrait. 

L'IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

Traduction  nouvelle  avec  des  réflexions 
par  M.  DE  Lamennais.  1  vol. 

ŒUVRES  CHOISIES  DE  MASSILLON 

Accompagnées  de  notes,  notice  par 
M.  GoDKFROY.  2  vol.  avec  portrait. 

Nous  avions  promis,  dans  le  prospectus 
de  Molière,  de  chercher  à  remettre  en 
honneur  les  belles  éditions  de  nos  auteurs 
classiques.  Les  volumes  qui  ont  paru  per- 
mettent de  juger  si  nous  avons  tenu  pa- 
role. 

Notre  collection  contiendra  la  fleur  de 
laîittérature française.  Ellese composera 
de  qii;»tre-vingts  volumes  environ,  im- 
primes avec  le  plus  grand  luxe,  et  dignes 
de  tenir  une  place  d'honneur  dans  les 
meilleures  bibliothèques. 


MOLIÈRE 

SA  VIE  ET  SES  OUVRAGES,  par  M.  Louis  Moland.  1  vol.  grand  in-8°,  orné 
de  gravures  dans  le  texte  et  hors  texte,  dessins  de  M.  F.-A.  Poieson.  1  volume 
grand  in-S",  15  fr.  ;  relié  doré 21  fr. 
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ŒUVilES   COMPLÈTES  DE  VOLTAIRE 

Nouvelle  édition  avec  Notices,  Préfaces,  'Variantes,  Table  analjrtique 
LES  >OTES  DE  TOUS  LES  COMMENTATEURS,  ET  DES  NOTES  NOUVELLES 

Conforme  pour  le  texte  à  iéilition  de  lieuchot 

Enrichie  des  découvertes  les  plus  récentes  et  mise  au  courant  des  travaux  qui  ont 

paru  jusqu'à  nos  jours. 

Cette  nouvelle  édition  des  Œuvres  complètes  de  Voltaire,  publiée  sou«  la  direction 

de  M.  Louis  Moi.and,  a   supjilanté  celle  de  Bouchot  :  c'est  un  travail  remarquable 

et  digne  de  l'erudilioude  noue  lemps.  52  vol.  in-8,  j  compris  2  v.  de  table,  le  vol.  7  fr. 

SUITES    DE    90    GRAVURES    .MODERNES 
Dessins  de  STAAL,  PHILIPPOTEAUX,  etc. 

Ces  quatre-vingt-djx  gravures  modernes    qui   viennpnt    s'ajouter  aux  gravures  de 

l'édition  de  Kebl,   sont    des  œuvres   excellentes,  pour   lesquelles  amun  soin  n'a  été 

épargné  et  qui  représentent  dignement  l'art  actuel  à  côté   de  l'art  ancien..     30  fr. 

Jl  a  été  tiré  150  épreuves  sur  pa/ner  de  Chine,  60  fr. 

Suite  de  109  gravures,  d'après  les  dessins  de  MOREAIT  jeune. 

Nouvelle  édition  tirée  sur  les  planches  oriijinalcs. 

Les  gravures  exécutées  d'après  les  dessins  de  Moreau  jeune,  pour  la  célèbre  édition 

des  Œuvres  de  Voltaire  imprimée  à  Kehl  à  la  fin  du  .'■ièi;le  dernier,  jouissent  d'une 

réputation  qui  en  faisait  désirer  vivement    la   réimpression  par  les  amateurs.  Tirée 

sur  les   planches  originales.  Le   travail  de  cette  édition   a  été  confie  à  un   de  nos 

meilleurs  imprimeurs  en  taille-douce 30  fr . 

Il  a  été  tiré  150  épreuves  sur  papier  de  Chine  et  150  sur  papier  Wathman,  60  fr. 

ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  DEMS  DIDEROT 

CO.M PRENANT    : 

Tout  ce  qui  a  été  publié  à  diverses  époques  et  tous  les  manuscrits  inédits  conservés 
à  la  Bibliothèque  de  l'Ermitage.  Revues  avec  soin  sur-  les  éditions  originales.  Notices, 
Notes,  Table  analytique. 

Par  J.  ASSÉZAT 
Cette  édition,  véritablement  complète  des   Œuvres  de  Diderot,  forme  20  volumes  in-8 
cavalier,  imprimes  par  M.  Claje  sur  beau  papier  du  Marais  à  7  fr.  le  volume. 
Le  mérite  de  cette  édition  a  été  proclamé  par   toute  la   critique.  Les  parties  nou- 
velles qu'elle  a   introduites  dans  l'œuvre  du  grand    philosophe  ont  produit  une  vive 
sensation  dans  le  monde  littéraire. 

CORRESPONDANCE  LITTÉRAIRE,  PHILOSOPHIQUE  ET  CRITIQUE 

Par  GRIMM,  DIDEROT,  RAYNAL  &  MEISTER 

Nouvelle  édition  collationnée  sur  les  textes  origii  aux,  comprenant  outre  ce  qui  a  été 
publié  à  diveres  époques  et  les  fragments  supprimés  en  181.3  par  la  censure,  les 
paities  inédites  conservées  à  la  Bibliothèque  ducale  de  Gotha  et  à  r.\rsenal  de  Paris. 

Notice,  Notes,  Table  générale,  par  Maurice  TOtTRNEUX 
16  vol.  in-8  cavalier  ;  le  caractère  et  le  papier  sont  semblables  à  ceux  des  Œuvres 

complètes  de  L)iderol,  le  volume 7  fr. 

//  a  été  tiré  100  exemplaires  numérotés  sur  papier  de  Hollande,  le  volume.  15  fr. 

Illustré  par    GUSTAVE   DORÉ 

60  GRANDES  COMPOSITIONS,    250   EN-TÊTES   DE  CHAPITRES.   ENVIRON  240  COLS-DE-LAMPE 
ET   NOMBREUSES   VIGNETTES    DANS    LE   TEXTE 

Deux  volumes  in-4 70  fr.    |    Demi-chagrin,  fers  spéciaux..        90  fr. 

Reliés  toile,  Iranch.  ébarb....  80  fr.  |  —  avec  coins,  té'e  dorée.  100  fr. 
Il  a  été   tiré  50  exemplaires  numérotés  sur  chine  ;  200  fr. 

Même  ouvrage.  Première  édition.  — Texte  revu  et  collationné  sur  les  éditions  ori- 
ginales, accom;)agné  d'une  Vie  de  l'auteur  et  de  notes.  2  v.  in-folio  colomb.  200  fr. 
200  exemplaires  numérotés  sur  papier  de  Hollande  (50  ont  été  détruits).  300  fr. 
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ŒUVRES  GO:.IPLÈTES  DE  BÈRANGSR 

9  vol.  in-S,  format  rinnl.,  magnifiquement  imprimés, papier  véliu  satiné,  contenant: 

Les  Œuvres  anciennes,  illustrées  de  53  gravures  sur  acier,  d'après  Chakt.ht, 
JoHKNM  )T,  R\i'.Br,  ttc; 23  (r. 

Les  Œuvres  posthumes  Dernièrts  chansons  (1834  à  1851),  illustrées  de  14  gra- 
vures sur  aci^r,  de  A.  dij  LiîMUD.  l  vol 12  fr. 

Ma  Biographie,  illustrée  de  8  gravures.  1  vol 12  fr. 

Musique  des  cnansons,  airs  notés  anciens  et  modernes.  E  lition  revue  par 
F.  UtiKVT.  ill.  de  S)  gr.iv  jres  d'après  Gr\novillb  et  Rai'Kat.  1  vol....     10  fr. 

Mkmk  ouvRKfti:,  s  un  gr.ivures 6  fr. 

Correspondance  de  Béranger  Un  magnifique  portrait  gravé  sur  acier.  4  forts 
vol.  l.iJj  lettres  et  le  catal jgae  analytique  de  150  a  ities 24  fr. 


CHANSONS   DE  BÉRANGER 

anciennes  et  posthumei  Nouvelle  édi- 
tion populaire,  illuslree  de  161  dessins 
inédits  de  Bwaru,  Darjou,Godkfroy 
Durand,  Pauqui'.t,  etc.,  graves  par 
les  me  Heurs  artistes,  vignettes  par 
M  GliroMKLi.i.  1  vnl.gr  in-8.     10  fr. 

COLLEG  J  ION  DE  GRAVURES, 
POUR  I  ES  ŒUVRES  DE  BÉ- 
RAInGER  Pour  les  anciennes  chan- 
sons, b'à  gravures 18  fr. 

Pour  les  leuvres  posthumes,  23  gra- 
vures . .  : 12  f  r . 


MUSIQUE  DES  CHANSONS  DB 
BERANGER,  airs  notes  iinciens  et 
modernes.  Nouvelle  e  liiiou  revue  par 
Frkdbkic  B  ;rat,  augmentée  de  la 
musique  des  chansons  po«i  humes  d'aira 
composés  parBuRANGiiR.  (Ialkvy,  Qoo- 
NOD,  Lauuf-nt  db  IliLLB,  I ÏO  gravurof 
d'après  GKANUViLLKet  Raffut,  l  ▼. 
gr.  in-8 10  fr. 

ALBUM  BÉRANGER  par  GRAND- 
VILLE.  SOdessins,  1  V.  in-8cav.  10  fr. 
Ces  gravures  ne  font  pas  doublo  emploi 
avec  les  aciers. 


CHANTS  ET  CHANSONS  POPULAIRES  DE  LA  FRANCE.  Nouvelle 
édition, auec  niuxiqur',  illustrée  de  ::i39  belles  gravure»  sur  acier,  d'après  Caubigny, 
M.  GiRAUD,  Mkisso.nibiî.  Stial,  SrKiNHEiL,  Trimolhet,  gravés  parles  meilleurs 
artistes.   Notice  par  A.  dk  L^martinr.  3  vol.  gr.  in-8 48  fr. 

CHANTS  ET  CHANSONS  POPULAIRES  DES  PROVINCES  DE  FRANCE. 
Notice  par  (!h\mi>i-i,kury.  Accompagnement  de  piano  par  J.-B.  Weukbrlin. 
Illustrés  par  Bii)\,  Courhbt,  Jacqus.  etc.  1  vol.  gr.  in-S 12  fr. 

CHANSONS  NATIONALES  ET  POPULAIRES  DE  LA  FRANCE.  Notes 
historiques  et  littéraires  par  Ocmersam  et  Nobl  Ségor,  vignette»  dans  1«  texte, 
et  gravures  sur  acier    2  vul.  gr.  in-8 ...     20  fr. 

L'ANCIENNE  CHANSON  POPULAIRE  EN  FRANCE  aux  seizième  et  dix- 
septieme  siècles,  pnr  J.-B.  \V«ciceri.in,  bibliothécaire  au  Conservatoire  do 
musique.  30  anciens  a  rs  notés,  gravures  en  chromotypogr.iphie.  1  vol.  in-18.  5  fr. 
Il  a  été  tiré  50  exemplaires  numérotés  sur  papier  de  Hollande 10  fr. 

BIBLIOTHÈQUE  D'UN  DÉSOEUVRÉ 

Série  d'ouvrages  in-32,  format  elzévirien. 


ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  BÉ- 
RANGER, avec  les  10  chansons  pu- 
r)Mées  en  18'i7.  1  vnl    3.50 

ŒUVRES  POSTHUMES  DE  BÉ- 
RANGER. Oernièies  chansons  et 
Ma  Biographie,  appendice,  notes  iné- 
dites de  Beranjer.   l  vol 3.50 

PIEHRE  DUPONT.  Muse  popu- 
laire, chants  et  poésies  1  vol.  3  fr. 

DÉSAUGIERS.  Chansons  et 
poésies.  Kotice  sur  Desaugiers.  par 
Mërm:,  avec  portraitet  vig.  1  vol.  2  fr. 

Ciiansons  populaires  de  la  France, 
anciennes  et  modernes,  classées  par 
ordre  chronologique.  Biographies  et 
notices.  1  vol 2  fr. 

Lrfi  Gaudriole.  Chansonnier  joyeux, 
facétieux  et  grivois,  par  EÉRANfiER, 
Dbsauqiers,  etc.  1  vol 2  fr. 


Lettres  d'amour,  avec  portraits  et 
viïnettes,  1  vul 2  fr. 

Drôleries  poétiques,  avec  portraits  et 
vignettes.  1  vol 2  fr. 

Académie  des  jeux,  l'historique,  la 
marche,  les  règles,  conventions  et 
ma.ximcs  des  jeux,   l  vol 2  fr. 

La  Goguette  ancienne  et  modcrue, 
choix  de  cha«sons  gueirièrr~,  ba- 
chiques, joueuses  et  populaires  1  vol. 
ponr.   et   vigne  te* 2  fr. 

Les  Poètes  de  l'Amour.  Hecued  de 
vers  des  xv=,  xvr,  xvii",  xviii'  et  xix* 
s'ècles.  L'amour.  1  vol 2  fr. 

Un  million  de  Rimes  gauloises, 
fleurs  de  la  poésie  drolat'que  et  badine 
depuis  le  quinzième  s  è  de.  i  vol.     2  fr. 

Reliure,  fers  spéciaux, dores  ou  1/2  veau, 
à  peigne,  1  fr.  23  par  vulume. 
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Ouvrages  grand  in-S"  jésus,  magnifiquement  illustrés 

GALERIES    DE    PORTRAITS 

GRAVURES   SUR   ACIER 

20  fr.  le  volume.  —  1/2  reliure  soignée,  tranches  dorées,  26  fr. 


Galerie  de  Portraits 
historiques 

Tirée  'les  Causeries  ''u  f^vn<ii,  par  Satnte- 
B::tTVE,  de  rAcadomic  française.  Por- 
iriiitâ  gravés  sur  acici-.  1  vol. 

Galerie  des  grands  Écrivains 
français 

Par  LE  MiÎMis,  semblable  au  prccé-Jent 
pour  l'exécution  et  les  illustrations. 
1  vol. 

Nouvelle  Galerie  des  grands 

Ecrivains    français 
Tirée  des  Portraits  lit/rraires  et  <les  Cait- 
seriex  du  /.toirf/.par  i.k  mi'ime.  1  vol. 

Galerie  de  Femmes  célèbres 
Tirée  des  Causerien  du  Lundi,  des  Por- 
traits   littéraires,     des    Portraits  de 
Femmes,  par  le  même.   1  vol. 

Nouvelle  galerie  de  Femmes 
célèbres 

Par  LE  MÊME,  semblable  pour  l'exécu- 
tion à  ceux  ci-dessus.   1    vol. 

Ces  5  volumes  se  complètent  l'un  par 

l'autre.    Ils    contiennent  la  flc\ir   des 

Caji'series  du  Liiiïd>,   des    h'ortraitx 

■  littéraires etdes  Portriiils de Feiames. 

Poésies  d'André  Ghénier 

Avec  notice  et  notes  par  M.  L.  Mor,.vf;D. 
grav.  sur  aciei-.  Dessins  de  Staal. 
1  vol. 

Lettres  choisies 
de  Madame  de  Sévigné 
Avec  une  magnifique  galène  de  portraits 
.  sur  acier.  1  volume. 

Histoire  de  France 

Depuis  la  fondation  de  la  monarcliie.  par 
Menneciii;t,  ill.  20  grav.  sur  acier, 
gravées  par  F.  Del.\>xov,  Outh- 
WAITE,  etc.  1  volume. 

La    France    guerrière 

Récits  historiques  d'après  les  oiii-oniques 
et  les  mémoires  de  chaque  siècle,  par 
Ch.  D'HÉKi(At;LT  et  L.  Mol.^.nd,  gra- 
vures sur  acier.  1  vol. 

®  Dante    Alighieri 

La  Divine  Coincdi",  traduite  en  français 
par  le  chevalier  Aiïtaud  de  Montor, 
l)réface  de  M.  Iviuis  Moland.  Illus- 
trée, dessins  de  Yaî<'Dargi;nt.  1  vol. 


Galène  illustrée   d'histoire 
naturelle 

Tirée  de  Buffon,  édition  annotée  par 
Flourens.  32 gravures  sur  arier,  colo- 
riées, dessins  nouveaux  de  Ed.  Tka- 
vijîs  et  H.  GoDiN.  1  vol. 

Nouvelle  Galerie  d'Histoire 
naturelle 

Tirée  des  oeuvres  complètes  de  Buffon  et 
deLacepéde,  vie  de  Buffon  par  Flou- 
RENS,  illustrée  d;ins  le  texte,  coloi  iée 
et  hors  texte,  30  planches  sur  acier  de 
JIM.  Tkaviks  et  Henry  Gobin.  1  foit 
volume. 

Contes  et  Nouvelles  de 
La  Fontaine 

E^lilion  ilhistréc;  110  vignettes  et  40 
grandes  liurs  t.'xte,  fiar  Tony  Johan 
NOT,  C.  Boulanger,  Roquei'Lan, 
Staal,  Fragon'ar»,  introduction  de 
L.   Moland.  1  vol. 

La  Femme  jugée  par  les  grands 
Ecrivains  des  deux  sexes 

La  Femme  devant  Dieu,  devynt  la  JVa- 
titre.  devant  la  iioi  et  devant  la  Société. 
Riche  et  précieuse  mosaïque  de  toutes 
les  opinions  éinise.s  sur  lu  femme  de- 
puis les  siècles  les  plus  recules  jusqu'à 
nos  jours,  p;ir  D.-J .  Larchkr,  intro- 
dtiolion  de  Bescherkile  aî.né,  20  su- 
perbes gravures  sur  acier,  dessins  de 
Staal.  1  vidume. 

Les  Femmes  d'après  les 
Auteurs  français 

ParE.  Mullkr.  Illustré  des  portraits 
des  femmes  les  pins  illustres,  graves 
au  burin,  dessins  de  Staal.  1  vol. 

Lettres  choisies  de  Voltaire 

Noti^'e  et  notes  explicatives  par  -M.  L. 
Moland,  ornées  de  portraits  histo- 
riques. Dessins  de  Philippoteadx.  et 
Staal,  gravés  sur  acier.  1  vol. 

Galeries  historiques  de 
Versailles 

(Edition  uiii(]HP) 

Ce  grand  et  important  ciuvrage  a  été' 
entrepris  .lux  liais  de  la  liste  civile  du 
roi  Louis-Philippé,  et  rédigé  d'après 
ses  instructions.  Il  renferme  la  des- 
cription de  l  ,200  tableaux  :  des  notice» 
historiques  sur  676  ecusson<!  .armoriés, 
10  vol.  in-8,  accompagnes  d'un  ;iilas 
de  lOO  grav.  in-folio lOOt'r. 

ALBUM  (formant  un  tout  complet)  de 
400  grav., avec  notice.  Relié  doré.  COfr. 
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CHEFS-D  ŒUVRE  DU  ROMAN  FRANÇAIS 

12  beaux  volumes  in-8<;ivalier,iilustr.  de  charmantes  grav.  sur  acier,  ilessinsde  StaaL 
Chaque  volume  satu  tomaison  se  veiiil  .•éparément  7  fr.  50 


La  Vie  de  Mar  anne.  suiviedu 
l'aysan  parvc'ru  ,\)[\v  ■Ukivaux 

Œuvres    de   M'"'  Ricaob^)nl. 

Œuvres  de  M"'"Élirt  de  Beau- 
mont,  de  M'"'  de  Genlis.de 
FiévéH.  de  M»«  de  Duras. . 

Œuvres  de  M"'^  de  Souza. . . . 

Corinne  ou   l'Italie,   par  M"« 

DE  tJTAEL 


2  vol. 
1vol. 


1vol. 
1vol. 


IvoU 


ŒuvresdeM-' deLaF.iyette  1vol. 
Œuvres  de  M" 'de Fontaines 

et  de  Ten  ;in 1  vol. 

Histoire  de  Gil-Blas  de  San- 

tillane   par  l,h:  Sagh 1vol. 

Le   Diable  boiteux,   suivi  de 

Eslevanille  Gu)i,ialés,  par  Lu 

Sagk I  vol. 

Histoire  do  Guzraan  d'Alfa- 

raobo,  p.ir  Ls  SAiiK 1  vol. 

ŒUVRES  DE  \VALTER  SCOTT 

Tiaduction  de  M.  Depauconpret,  édition  de  luxe  revue  et  coriigée  avec  le  plus 
^rand  soin,  illustrée  de  5J  maiçniliquee  vignettes  et  poitraitg  sur  acier  d'après 
Raffet.  30  volumes  in  8  cavalier,  papier  glacé  et  satiné 150  fr. 

Chaque   volume .' 5  fr. 

Tomes. 

1 .  Waverlpy, 

2.  Guy  Maiiiiering. 

3.  L'Antiquaire. 

4.  Uolj-Koy. 

5.  Le  Nain  noir. 
f.  (  Lespuriia  ns  d'Kcosse 

J  La  prison  d'Kdimboûrg 
^La  fiancée  de  Lamer- 
7.<     moor. 

(L'offliier  de  fortune. 

8.  Ivanhoë. 

9.  Le  Mnnas'pre. 


TOMRS. 

10.  L'abbé. 

11.  Kenilv/orth. 

12.  Le  l'irate. 

13.  i  es  aventures   de 
Nig-el. 

14.  Feveril  du  Pic. 

15.  Quentin  Durward. 

16.  ËaiixdeSainl-Konaa. 

17.  Redtfauntlefc. 

18.  ConnétabledcfMiester. 

19.  Richard  en  Palestine. 

20.  Woodstock. 
LE  MÊME  OUVRAGE.   30  volumes  in-8  carré,  avec  gravures   sur  acier.    Chaque 

volume  contient  au  moins  u;i  roman  complet 3  fr.  50 


TOMF.S. 

21 .  Chronique  de  la  Ca- 
nongate . 

22.  La  jolie  fille  de  Perth. 

23.  Charles  le  Téméraire 
'ik.   Robert  de  Paris. 

g-  (Le  Château  périlleos 

'  ■  <  La  Démonologie. 

26.^ 

27.  S  Histoire  d'Ecosse. 

?8.) 

2)  ) 

v,Q  ■  >  Romans   poétiques. 


ŒUVRES  DE  J.   FENIMORE 

Traduction '!i^  .\I.  Di:FAtici)Ni'RET,  avec  90  vignettes,  d'après  les 

et  Tony  .Iihin.not.  30  volumes  in-8 

On  vend  sépurement  chaque  volume 
Tomes. 

1.  Précaution. 

2.  L'Espion. 

3.  Le  Pilote. 

4.  Lionel  Lincoln. 

5.  Les  iMohicans. 
o.   Les  Pionniers. 

7.  J.,a  Piairie. 

8.  Le  Corsaire  rouge. 

9.  Les  Puritains. 
10.  L'K',-\im"ur  de  mer. 


Tu. MRS.  I  T< 

11.  Le  Bravo.  [  2\ 

12.  L'Heidenmauer.  1  22 

13.  LeBo  irreaudeBerne  !  2.'î 

14.  Les  Monikins.  2^ 

15.  Le  Paquebot.  !  'i'i 

16.  Eve  Efringham.  1  26 

17.  Le  lac  Ontario.  I  2/ 

18.  Mercedes  de  Castllle.  j  25 

19.  Le  tueur  de  daims.  i  '2z, 

20.  Les  deui  Amiraux.  |  30 
LE  MÊME  OUVRAGE.  .30  vol.  in-8  carré  avec  gravures  sur 

contient  au  moins  un  roman  com  ilet 


GOOPER 

dessins  de  MM.  Alfred 

150  fr. 

5  fr. 

.\ii  s. 

.  Le  Feu-Follet. 

.   A  Bord  et  à  Terre. 

.   Lurie  Hardinge. 

.  Wyandotté. 

.  Satanstoë. 

.   Le  Porte-Chaîne. 

.   Ravensnest. 

.   Les  Lions  de  mer. 

.    Le  Cratêrd. 

.    Les  Mœurs  du  jour. 

acier.  Chaque    volume 

3  fr.  50 


HISTOIRE   DES  DEUX   RESTAURATIONS 

Jus(|u"à  l'avnnem^nt  de  Louis-Philippe  (janvier  1813  à  octobre  1830;  ;  par  Achille  db 
Vaui.abei.i.e.  Nouvelle  édition  illustrée  de  vignettes  et  portraits  NUr  acier,  gravés 
par  les  premiers  artistes,  dessins  de  Philippoteaux.  10  volumes  in-8. ...     60  fr. 


ŒUVRES  COMPLÈTES  D'AUGUSTE  THIERRY 

5  volumes  in-S  cavalier,  papier  vélin  glacé,  le  volume 6  fr. 

Histoire  de  la  Conquête  de  |    Récits  des  temps  mêrovin- 

l'A  «cflete.-rc 2  vol.  giens I  vol. 

Tj  tti-es  aur  l'Histoire  de  France.—    I    Essai  sur  l'Histoire  du  Tiers- 

Di.taai  l'Htude^bis  oriques  1  V.  Etat l  vol. 
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iAi-iiit  dMRALE,  PHTSIiE,  POLITIE  h 

Par  Louis  GREGOIRE,  docteur  es  lettrci,  professeur  d'histoire  et  de  géographie, 
avec  109  cartes,  500  gravures,  16  types  de  races  avec  costumes,  en  "chromo, 
20  gravures  sur  acier.  1  fort  volume  grand  in-8  de  1,200  pages 30  fr. 

Relié  demi-chagri»,  tranches  dorées,  36  fr.  —  Avec  plaques  spéciales 40  fr, 

DICTIONNAIRE    ENCYCLOPÉDIQUE 

D'HISTOIRE,  DE  BIOGliÂPIlIE,  DE  MYTHOLOGIE  ET  DE  GÉOGRAPHIE 

I'Histoirb:  l'Histoire  des  peuples,  la  Chronologie  des  dynasties,  l'Archéologie, 
l'Ktude  des  institutions.  —  2»  Biographie:  li  Biographie  des  h  unîmes  célèbres,  avec 
notices  biographiques.  —  31  Mytholugu:  :  Biographiedes  dieus  et  des  personnages 
fabuleux,  fêtes  et  mystères.  —  'i'Cbogi^aphie:  la  Géographie  physique,  politique, 
industrielle  et  commerciale,  la  Géographie  ancienne  ec  moderne,  comparée,   par 

le     MKME. 

Nouvelle  édition  mise  au  courant  des  modifications  amenées  par  les 
événements  politiques.  1  fort  volume  grand  in-8  à  2  colonnes  de  2,132  pages, 
la   matière  d'environ  60   vol.    in-8. — Broché,  20  fr.  —  Relié 25  fr. 

DICTIONNAIRE  ENCYCLOPÉDIQUE  DES  LETTRES  ET  DES  RRTS 

AVEC  DES  GRAVURES  INTERCALÉES  DANS  LE  TEXTE 

Par  le  Même 
1  volume  grand  in-8  illastré,  15  fr.  —  Relié 20  fr. 

DICTIONNAIRE  ENCYClOPÉDKjUE  DES  SCIENCES 

AVEC   DES    GRAVURK.S    INTERCALEES    DANS    LE   TEXTE 

Par  M.  Victor  DESPLATS 

Docteur  en  médecine.  Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 

Professeur  des  sîiences  physiques  et  naturelles  au  lycéeCondorcet  et  au  collège  CbaptaL 

1  volume  grand  in-S  illustré,  15  fr.  —  Relié 20  fr. 


Nouveau  DICTIONNAIRE  de 
Géographie  ancienne  et  mo- 
derne, par  le  même.  1  vol.  grand 
in-32,  relié 5fr. 

DICTIONNAIRE  classique  d'His- 


toire, de  Géographie,  de  Bio- 
graphie et  de  Mythologie,  religé 
d'après  le  Dictionnairp encyclopédiqtie 
d'Histoire  et  de  Géographie,  par 
L.  Grkgoip.e.  1  fort  volume  de  1,260 
pages,  grand  in-18,  relié 8  fr. 


ŒUVRES    COMPLÈTES    DE   CHATEAUBRIAND 

Nouvelle  édition,  précédée  d'une  Etude  littéraire  sur  Chateaubriand,  par  Saintb- 
Bruvb,  de  l'Académie  française.  12  très  forts  volumes  in-8,  sur  papier  cavalier 
vélin,  ornés  d'un  beau  portrait  de  Chateaubriand  et  de  42  gravure*  par   Staal. 

le  volume 6  fr. 

Les  notes  manuscrites  de  Chateaubriand,  recueillies  par  Sainte-Ekcve,  sur  les 
marges  d'un  exemplaire  de  la  1"  édition  de  l'Essai  aur  les  Révolutions,  donnent  à 
notre  édition  de  cet  ouvrage  une  valeur  exceptionnelle.  On  sait  que  l'exemplaire  qui 
portait  ces  notes  confitieiHieîles  a  été  acheté  un  prix  considérable  à  la  vente  du 
célèbre  critique.  Quelle  que  soit  la  destinée  de  cet  exemplaire,  les  noies  si  imnortantes 
qu'il  contient  ne  ^cront  point  perdues  pour  le  public, puisqu'elles  se  trouvent  relevées 
avec  le  plus  grand  soin  dans  notre  texte.  Elles  sont  là,  en  effet,  et  ne  sont  que  là. 

ON   VEHD    SÉPARB.MENl    AVEC   TITRE    SPÉCIAL 

Le  Génie  du  Christianisme  1vol.        Voyage    en    Amérique,    en 

Les  Martyrs.. 1vol.            Italie,   en   Suisse 1  vol 

L'Itmeraire  de  Paris  à  Je-  ^g  Paradis  perdu,  littérature 

ruaalem 1  vol .                  ,  •  i  „„i 

Atala.     René.    Le    dernier                        anglaise 1vol. 

Abencerage.  Les  Natchez.                    Histoire  de  France 1  vol. 

Poésies 1vol.        Études  historiques 1  voL 

Chaque  vol.,  avec  3,  4  ou  5  grav.  :  6fr.  —  Relié  demi-chagrin,  tranches  dorées.  9  fr. 
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COLLECTION  DES  COMPACTES 

Grand  in-8  jésus  à  2  colonnes 
Gravtires    sur   acier,    à   12    fr.    50   le   volume. 

Relies  demt-chagrin,  irancJies  dorées,   18  /"r. 


ŒUVBES  COMPLETES  DE  MO- 
LIÈRE. Gravures  sur  acier,  dessins 
de  G.  Staai,,  notes  philologiques  et 
littéraires,  par  Liîmaistrk.   1  vol. 

ŒUVRES  DE  P.  ET  TH.  COR- 
NEILLE. Vie  de  P.  Corneille,  par 
FoNri':.'<ELLE.  Grav.  sur  acier  1  v. 
12  grav. 

ŒUVRES  DE  J.  RACINE.  Avec 
Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
.J.  Racine,  par  Louis  Racine  ;  13  vi- 
rnottes  d'après  Staal  1  vol. 

ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  BOI- 
LEAU.  Notice  par  M.  Sainte-Beuve. 
Notes  de  tous  les  commentaleurs  ; 
grav.  sur  acier.  1   vol. 

ŒUVRES  COMPLÈTES  DE 
BEAUMARCHAIS.  Notice  par 
M.  Louis    MoLAND,    enrichie  à  l'aide 


ŒUVRES  COMPLÈTES  D'AL- 
FRED DE  MUSSE  r.  28  gravures, 
dessinsde  M.  Bida,  notice  biographique 
par  son  frère.  10  v.  in-8  cavalier.  80  fr. 

Edition  en  1  vol.  grand  in-8,  ornée  de 
29  gravures 20  fr . 

Sans  gravures 10  fr. 

LE  PLUT  ARQUE  FRANÇAIS.  Vie 
des  hommes  et  des  temmes  illustres  de 
la  France.  Edition  revue  sous  la  direc- 
tion de  M.  T.  Hadot.  ISO  biographies, 
autant  de  portraits  sur  acier,  dessins  de 
Ingres,  Meisso.nier,  etc.  6  vol.  gr. 
in-S 96  fr. 

EUGÈNE  SUE.  —  Le  Juif -Errant. 
Edition  illustrée  par  Gavarm.  4  vol. 
ST.  in-8 40  fi'. 

LES  CONTES  DE  BOGCACE.  — 
Le  Décaméron.  Illustrés  par  MM. 

.JOHANNOT,         CkLESTIN  ,        NaNTEOIL, 

Grandville,  K.  Girardet,  etc.,  33 
grandes  grav.,  dessins  dans  le  texte. 
1  vol.  gr.   in-S 15  fr. 

LES  CONTES  DROLATIQUES . 
Colligez  ez  abbayes  de  Toiirain»  et  mis 
eo  lumière  par  le  sieui'  dk  Balzac, 
PjUr  l'esbattement  des  pantagruélistes 
e  nonaulres.  Edit.  illusl.  de425dessins 
par  Gdst.  Dork.  1  vol.  in-8.     12  fr. 

Relié  toile,  tranche  ébarbée,  plaque  spé- 
ciale       13  fr. 

MÉMOIRES  DE  JACQUES  CASA- 
NOVA. Ecrits  par  lui-même,  suivi  de 


des  travaux  les  plus  récents,  gravures, 
dessins  de  Staai..  1  vol. 

ŒUVRES  COMPLÈTES  DE 
CASIMIR  DELAVIGNE.  — 
Théâtres.  — Messéniennes.  —  Œuvres 
posthumes    llhisiréps    1  vol. 

MORALISTESFRANGAIS. — 
PAS(;.iLL,L.\ROCHEF(ii'C.\lJLD,LA 
BRUYERE,  VAUVEXAUGUES,  avec 
portraits.  1  vol. 

ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  LA 
FONTAINE  Etude  s' La  Fontaine  par 
MoLANii.  11  fr.  s' ;ifipr,  d';ip.  Staal  1  v. 

ŒUVRES  DE  LE  SAGE  GU  Blas, 
Giiziiian  d'AlCurache,  TJicdlre.  Intro- 
duction par  G. -A  Saintr-Beuve.  Vi- 
gnettes, dessins  de  G.  Staai,.   1  vol. 

PLUTARQUE.  VIES  DES  HOMMES 
ILLUSTRES,tr.  p'RiCARi>.  14gr.   Iv 


fragments  des  mémoires  du  Princedk 
Ligne.  Edition  collationnée  sur  l'édi- 
tion originale;  lalile  analytique.  8  vol. 
in-8.  le  vol 7  fr.   50 

LES  AMOURS  DU  CHEVALIER 
DE  FAUBLAS.  Edition  iioUationnèe 
sur  celle  de  Collin,    par   Louvet   db 

CouvRAY.  2  vol 15  fr. 

Il  a  été  tiré  50  exemplaires  numérotés 

sur  papier  de  Hollande 30  fr. 

—  10  exempl,  numérotés  sur  papier 
de  Chine 40  fr 

ŒUVRES  CHOISIES  DE 
GAVARNI.  —  La  Vie  de  jeune 
homme.  —  Les  débardeurs,  no- 
tices   par    Balzac,     Th.     Gauthier. 

1  vol.  gr.  in  8.  80  ffrav 10  fr. 

JULIE   OU    LA    NOUVELLE   HE- 

LOISE,  par  Jea>'-Jai:q(:i.:s  Rousseau, 
38  grav.  hors  texte,  vign.  dans  la  texte 
par  MM.  Tony  Johannot,  Karl  Gi- 
rardet. 1   vol.  gr.  in-'-^ 15  fr. 

LES  CONFESSIONS,  de  Jean-Jac- 
ques Rousseau,  suivies  des  Jîâveries 
du  promeneur  solitaire.  Vigoettes  par 
Tony  Johannot,  etc.  1  volume  grand 
in-S 15  fr. 

TABLEAU  DE  PARIS,  par  Te.x.ier. 
Illustre,  1500  grav.,  dessins  de  Blan- 
chard, Cham,  Gavarni,  etc.  8  volumes 
in-folio 20  fr. 

Relié    en    toile,  tr.  dor.,  fers  spéciaux. 

2  vol.,  30  fr.;  rel.  en  1  vol.     25  fr. 


FETES 


MOLIÈRE 

ET    NAISSANCES 


1  volume  in-32,  élégamment, relié,  tranches  dorées G  f r 
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ŒUVRES   DE   GRANDVILLE 

9TOl.grandin-8jés.,  brochés,  90  fr.  —  Reliure  l/2chag.  tranches  dorées  6  f r.  par  vol .  1 


FABLES  DE  LA  FONTAINE.  Illus- 
trée» de  240  pravures.  Un  sujet  pour 
chaiiun  faille.  1  vol.  er.  in-S..     18  fr. 

LES  FLEURS  ANIMÉES.  Text-*  par 
Alphonse  Karr.  Taxilu  Deloud  et  le 
comte  FiELix.  Planoh-s  très  soia:neuse- 
ment  retouchées  pour  la  gravure  et 
le  coloris,  i  volumes  gr.  in-8,  50  s:ra- 
vurcs  '■oloriées 25  fr. 

LES  PETITES  MISÈRES  DE  LA 
VIE  HUMAINE.  Illu-trée.s.  texte 
parOLD-NicK,  porlraitile  Grandville 


1  fort  vol  cr.  in-8  Jésus. ..  .  15  fr.l 
LES  MÉTAMORPHOSES  DU| 
J  O  U  R.  70  gravures  coloriées.  Texti: 
par  MM.  Alhkiuc  Sixond.  Taxilk 
Uki.ori),  Louis  Huart,  Monselet. 
Notice  Kur  Grandville,  par  Charles 
Bi.ANc.  1  masuiti  nie  ffrand  in-8  18  fr. 
CENT  PROVERBES  Ilhistrés.  gra- 
vures colonë-s,  texte  par  Trois  Tbtes 
i)\NS  v^  BoN.NiîT.  Edition,  revue  et 
augmentée  pour  le  icxLc,  par  Quitaru. 
1  volume  graud   in-S , . .     15  fr. 


HISTOIRE  DE  FRANCE.  Df-puis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  révo- 
lution de  1789,  par  Anquktii..  suivie 
de  VHistoire  de  la  Jicv.'lvtion  du 
Directoire,  du  Conaulat,  de  l'Empire 
et  de  la  Restauration,  par  Gallois. 
vignettes  sur  acier.  10  volumes  in-S 
cavalier  à 7  fr.   50 

HISTOIRE  DE  FRANCE  (1830 
à  1875).  ÉPOQUE  COMlEM 
FORAINE,  Par  Gkégoirh  profes- 
seur d'histoire.  4  volumes  inS  cavalier, 
sr.aviires  sur  af'ier.  le  vol.     7  fr.   50 

HISTOIRE  DE  LA  GUERRE 
Franoo- Allemande  (1870-1871) 
Par  M.  Amkdke  Lp.  Fahric,  illustrée 
portraits  hist.,  combats,  batailles. 
Cartes  avec  les  positions  stratéj-iqut^s.  2 
magnifiques  vnlumes  grand  in-8  15  fr. 
Relié  doré  2  volumes  en  un   .  .   20  fr. 

Atlas  de  la  guerre  (1870-1871). 
Cartes  des  batailles  et  sièges,  par  le 
MÊMK.  1  V.  im-1",  50  cart   ....     5  fr. 

HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  D'O- 
RIENT, par  M.  A.  Le  Kaure,  cartes, 
plans,  d'après  l'état-majur  russe  et  au- 
trichien, portraits  grav.,  etc.  2  vol. 
in-8  colombier 15  fr. 

—  Relié,  doré.  8  vol.  en  un..     20  fr. 

LE  VOYAGE  EN  TUNISIE,  de  M  A. 
Lk  Faure,  préface  de  JÉziEnsKi, 
carte.  I  vol.  pr.  in-S,  70  pages.     1  fr. 

HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLUTION 
FRANÇAISE,  par  Louis  Blanc. 
12  vol.  iii-8 60  fr. 

ENCYCLOPÉDIE  THEORIQUE- 
PRATIQUE  DES  CONNAIS- 
SANCES UTILES.  Composée  de 
traités  sur  les  connaissances  1-s  plus 
indispensables  avec  1,500  gravures 
dans  le  texte.  2  volumes  gr.  in-8  25  fr. 


UN    MILLION   DE   FAITS.     Aide- 

méinoire  universel  des  sciences,  des 
arts  et  des  lettres,  par  J.  AiCArti) 
L.  Lalanne  Lui).  LALANNE,etc.  1  fort 
vol.  in-18  1,720  col.,  avec  grav.   9  fr. 

BIOGRAPHIE  PORTATIVE  UNI- 
VERSELLE. 2i».0ÛJ  noms,  suivie 
d'une  table  chronologique  et  alpha- 
bétique, par  Lmannr,  A.  Delloye, 
ef.   1  vol.  de  2,000  col 8  fr. 

MYTHOLOGIE  DE  LA  GRÈCE 
ANTIQUE.  Par  Paul  Decharme, 
professeur  de  liuérature  grecque  à  la 
Faculié  des  lettres  de  Nan  y.  ancien 
membre  de  l'Ecol-^  fninçaise  d'Athènes. 
180  gravures  et  1  chromolithographies, 
d'après  l'antique.  1  vol.  grand  in-8 
rais  n 16  fr. 

GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 
Par.\lAi,TF.-B:to.\.  6'edit  6  vol  trran  I 
in-S,  orne  de  grav.  et  i-artes.     60  fr, 

ATLAS  DE  LA  GÉOGRAPHIE 
UNIVERSELLE.  Ou  description 
de  toutes  les  parties  du  monde  sur  un 
plan  nouveau,  par  Mai,th-15rox.  1  vol. 
gr.  in-folio,  de  72  cartes,  dont  14 
doubles,  coloriées,  1  vol.  in  folio.  20  fr. 

LORD  MACAULAY.  Histoire 
d'Angleterre  sous  le  règne  de 
Jacques  II.  Traduit  de  l'anglais  par 
le  comte  de  Pkyronset,  3  volumes 
in-S.- 15  fr. 

—  Histoire  du  règne  de  Guil- 
laume III.  Pour  fiire  suite  à  l'His- 
toire du  règne  de  .Tacques  II,  traduit 
par  PicHOT    4  volume»  in-8..     20  fr. 

HISTOIRE  DES  GIRONDINS. 
Par  A.  de  LA.viARri.SE.  Illustrée,  aOO 
gravures  avec  des  portraits.  3  V'd. 
grand  in-8  Jésus 24  fr . 


RUDIMENT     AGRICOLE    UNIVERSEL 

Oa  l'Agriculture  enseignée  par  ses  principes  applicables  à  sa  pratique 

en  tous  lieux 

Par  M.  le  marquis  de  Travanet,  agriculteur  pratique.  1  volume  in-18 2  Ir. 
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OUVRAGES    RELIGIEUX 


ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  BOSSUET 


Classées  pour  la  première  fois  selon 
V  l'ordre  logique  et  analogique,  publiées 
""  par  l'abbé  Mignk,  éditeur  de  la  Biblio- 
thèque du  clergé.  11  volumes  prand. 
in-8 60  fr. 

Discours  sur  l'Histoire  univer- 
selle. Edition  revue  d'après  les  meil- 
leurs textes,  illustrée.  Gravures  en 
taille-douce.  1  vol.  gr.  in-S.    .     18  fr. 

Oraisons  funèbres  et  panégy- 
riques. Edition  illustrée.  12  gravures 
sur    acier,    d'après    Rf-mbrandt,   Mi- 

GNABO,  RlBIÎRA,    PoUSSIN,    CaRRACHE, 

f)        etc.  1  vol.  grand  in-8  ....     18  fr. 
Méditations  sur  l'Évangile.  Revues 


sur  les  éditions  les  plus  correctei, 
12  gravures  de  Raphaël,  Rubens, 
Poussin,  Rrmbbandt.  1  volume  scr. 
in-8 18  tr. 

Élévations  à  Dieu  sur  tous  les 
mystères  de  la  religion  chré- 
tienne. 1  vol.  grand  in-8,  10  magni- 
fiques gravures  deLK  GuinK,Pou'=si.v, 
VANDHnwF.RF,  Marattk,  etc.     18  fr. 

Œuvres  oratoires  complètes,  orai- 
sons fun'^bres,  panégyriques,  sermons. 
E  iition  suivant  le  t"xte  de  l'édition  de 
Versailles,  amélioré  à  l'aide  des  tra- 
vaux les  plus  récents.  4  volumes 
in-8,  30  fr.  —  Bien  relié.   .    .     33  fr. 


Les  Vies  des  Saints.  Poi'r  tous  i,ks 
JOURS  DE  i.'annkk,  nouvellement  écri- 
tes par  une  reunion  d'ecclésiastiques 
et  d'écrivains  catholiques,  classées 
pour  chaque  jour  de  l'année  par  ordre 
le  dates,  d'après  les  Martyrologes  et 
Godescard;  illustrées  1800  gravures. 
4  beaux  vol.  gr.  in-8  ....  40  fr. 
Reliure  chagrin,  tranche  dorée,  4  t. 
en  2  volumes 52  fr. 

Lbs  Vies  des  Saints  ont  obtenu  l'ap- 
f  probation  des  archevêques  et  des 
évéques. 

Les  Saints  Évangiles.  Traduction 
de  Leuaistrf.  du  Sacv,  selon  saint 
Marc,  saint  Mathieu,  saint  Luc  et 
saint  Jean,  encadrements  en  couleur, 
gravures  sur  acier,  frontispice  or.  1  vol. 
grand  in-8 20  fr. 

Manuel  ecclésiastique.  Ou  réper- 
toire offrant  alfdiabetiquement  610  p. 
blanches,auiant  de  titres  avec  divisions 
et  sous-divisions  sur  le  dogme,  etc. 
•Juvrage  à  l'aide  duquel  il  est  impos- 
sible de  perdre  une  seule  pensée,  soit 
qu'elle  survienne  à  l'église,  etc.  1  vol. 
in-4  relié 6  fr. 

Limitation  de  Jésus-Christ.  Tra- 
duction, avec  des  réflexions  à  la  fin  de 
chaque  chapitre,  par  M.  l'abbé  F.  de 
Lamennais. Nouv. édit.,avec  encadre- 
ments couleur,  10  gravures  sur  acier, 
frontispice  or.  1  volume  grand  in-8 
l       jésu» 20  fr. 

L'Imitation  de  Jésus-Christ. 
Traduite  par  l'abbé  Dassance,  avec 
encadrements  variés,  frontispice  or  et 
couleur  et  10  gravures  sur  acier.  1  vol. 
gr.  iu-8 20  fr. 

Les  Femmes  de  la  Bible.  Principaux 

Reliure,  tranche  dorée 


fragments  d'une  histoire  du  peuple  de 
Dieu,  par  Mgr  Darboy,  achevêque  de 
Paris,  avec  une  collection  de  portraits 
des  Femmes  célèbres  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  dessins  de  G. 
Staal.  2  vol.  gr.  in-8.  Chaque  vol., 
formant  un  tout  complet,  se  vend 
séparément 20  fr. 

Les  Saintes  Femmes.  Texte  par  le 
MÊME.  Collection  de  portraits,  gravés 
sur  acier,  des  femmes  remarquables  de 
l'histoire  de  i'Egliss.  1  vol.  grand 
in-S  j-^sus 20  fr. 

LA  SAINTE  BIBLE.  Traduite  en 
français  par  Lr.maistrk  de  Sacy, 
accompagnée  du  texte  latin  de  la 
Vnlgate,  80  gravures  sur  acier  de 
Raphaël,  le  Titien,  le  Guide,  Paul 
VÉROiVÈSE,  Salvator  Rosa,  Pous- 
sin, etc.,  6  volumes  grani  in-8,  caite 
de  la  Terre  Sainte  et  plan  de  Jéru- 
salem  100  fr. 

La  Sainte  Bible.  Traduite  en  françai» 
par  Licmaistre  ue  Sacy,  avec  ma- 
gnifiques gravures  d'après  Raphaël, 

LE     TiTIKN,     LE     GUIDE,     PaUL     VÉRO- 

NÉSE,  Pou.ssiN.  1  fort  vol.  grand  in-8. 
Carte  de  la  Terre   Sainte  et  plan  de 

Jérusalem 25  fr. 

Relié,  tr.  dor 32  fr. 

Biblia  Sacra  (Approuvée).  Vulgatx 
editioni^  Sixxi  V  pontificis  maximi 
jiisxti  rer-ognila  et  Ci.embntis  VIII 
aucloritaU  édita.  —  1  beau  vol.  in-18 
caractères  très  lisibles 6  fr. 

La  Bible  des  Enfanti.  Par  l'abbé 
A.  Sachet.  —  Ouvrage  illustré  de 
nombreuses  gravures.  1  volume  in-18 

iésus.  Cartonné 1  fr. 

Relié  toile lfr.50 

,  6  fr.  par  volume. 


NOUVEAU  MANUEL  DE  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE 

Par  Emile  Ollivier.  1  volume  in-18  de  700  pages,    7  fr.  50 
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COLLECTION  D'OUVRAGES  ILLUSTRES  POUR  LES  ENFANTS 

i'O  jolis  volumes  grand  in-lS  à  2  fr.  50,-  reliés  dorés,  3  fr.  50 


ANDERSEN.  La  Vierge  des  Gla- 
ciers, «to.  1  vol. 

—  Histoire  de  Valdemar  Dase.  — 
Pi'ti^o-ï'oucette,  etc.  1  vol. 

—  Le  Caïaarade  àevoyage.  —  Sous 
le  saule.  —  Les  Aventures,  etc.  1  vol. 

—  Le  Coffre  volant,  les  Galoches 
du  bonheur,  etc.  1  vol. 

—  L'Komnie  de  neige,   le   Jardin 
du  Paradis,  les  deux  Coqs.  1  vol. 

BAYAHD  (Histoire  du  bon  cheva- 
ine ■  sans  peur  et  sans  reproches) , 
)i:ii-  Lv:  LoY.u,  SivRviTiîUR.  2  vol. 

BE1.L0C(L.. ui.se  S\v.).  7  vol. 

—  La  Tirelire  aux  histoires.  2  vol. 

—  Histoires  et  contes.  1  vol. 

—  Contes  iamiliers.  1  vol. 

—  Grave  et  gai.  Rose  et  Gris.  1  v. 

—  Lectiîres  enfantines.  1  vol. 

—  Conies  pour  le  1"  âge.  1  vol. 
BERNA SDIN  DE  SAINT  PIERRE. 

Par.l    et     Vir>)inie.     Chaumière 
indienne.  1  vol. 
BERQUÏN.  Ami  des  enfants.  1  vol. 

—  Sandford  et  Merton.  1  vol. 

—  Le  petit  Grandisson.  1  vol. 

—  Tht;âtre  choisi.  1  vol. 
BOCHET.    Le    premier   livre    des 

enfants.  Alphabet  illustré.  1  vol. 
BOISGONTIER.     Choix    de     nou- 

ve-'es,  BE  Ctknlis,    Bî-;rquin.  1  vol. 
EOr/I'-TY  (Œuvres  de  J.-N.).  7  v. 

—  '  ontes  à  ma  îilie.  1  vol. 

—  Conseils  â  ma  fille.  1  vol. 

—  Les  Encoui.  gaiiieuts  de  la 
jteunesse.  1  vol. 

—  Contes  populaires.  1  vol. 

—  Contes  aux  entants  de  France. 
1  vol. 

—  Causeries  et  nouvelles  cause- 
ries. 1  vol. 

—  Contes  à  m  es  petitesamies.  1  vol. 
BUFFON  (Le  petit)  illustre.  Histoire 

et  riescripiion  d«s  animaux.  1  fort  v. 

CAMPE.  Histoire  de  la  décou- 
verte de  rAmériqu*    1  vol. 

COZZENS  (S.  -W.).  Voyage  dans 
l'Arjzona.  tr;tduotion.   1  vol. 

—  Voyage  au  nouveau  Mexique. 
Tr.Tihiction  de  \\'.  B.^ttier.  1   vol. 

DEMESSE  (Henti,.  Zizi,  histoire 
d'un  moineau  de  Paris.   1   vul. 

DESBORDES  VALMORE  Contes 
et  scènes,  vie  de  famille.  2  vol. 

—  Les  poésies  de  l'enfance.  1  vol. 
DU    GUESCLIN  (La  Vie    de).   D'a- 
près la  chanson  et  la  chronique.  Te.ite 
rajeuni  par  Molanij.  2  vol. 

FENELON.    Aventures     de    Télô- 

maqiie.   I  vol. 
FLORiAN.  Fables.  1  vol. 

—  Don  Quichotte  de  la  jeu- 
nesse. 1  vol. 


FOE  (do).  Aveiitures  de  Robinson 
Crusoé.  1   vol. 

FOURNIER.  Animaux  histo- 
riques. 1  vol. 

GF.NLlS.  Veillées  du  Châtfiau.  2  v. 

GRIMM.  Contes.  1  vol.  iliu.stre. 

HÉRICAULT  et  L.  MOLAND.  La 
France  gueriière.  4  vol. 

—  Vercingétorix  à  Duguesclin. 
1  vol. 

—  Jeanne  d'Arc  à  Henri  IV.  1  vol. 

—  Louis  3CIV  à  la  République.  1  v. 

—  Rivoli  à  Solférino.  1  vol. 
HÉRODOTE.  —  Récit  s  historiques 

extr.iits  par  M.  L.  IIumbert.   1  vol. 

HERVEY.  Petites  histoires.   1  vol. 

JACQUET  (l'abbe).  L'Année  chré- 
tienne, la  vie  d'un  saint  pour  chai.|ue 
jour,  approuvée  de  NN.  SS.  les  Arche- 
vêques et  Evéque.s.  2  vol. 

LA  FONTAINE.  Fables.  1  vol. 

LAMBERT.  Lectures  de  l'en- 
fance. 1  vol. 

LE  PRINCE  DE  BEAUMONT.  Le 
Magasin  des  enfants.  2  vol. 

LOIZEAU  DU  EIZOT.  Cent  petits 
contes  pour  les  enfants.    1  vol. 

MAISTRE  (de).  Œuvres  complètes. 
Voyage  autour  de  ma  chambre.  Cite 
d'Aoste.  La  Jeune  Sibérienne,  etc.  1  v. 

MANZONI.  Les  Fiancés.  lïiÈt.  mila- 
n.-u<p.    :.•  \rd. 

MONTGOLFIER.  Mélodies  du 
PrinteniBS.  1  vol. 

MONTIGNY  (Mlle  de).  Grand'mère 
chérie.  1  vol. 

—  Mille  et  une  Nuits  des  Familles 
(Les).   2  vol. 

—  Les  Mille  et  une  Nuits  de  la 
jeunesse.  1  vol. 

NODIER.  Neuvaine  de  la  Chan- 
deleur, geni'  Bonhomme    1  vol. 

PELLÎCO  (Silvioi.  Mes  prisons, 
suivi  des  l>evoirs  des  hommes.  I   \o\. 

PERRAULT,  Mme  D'AULNOY. 
Contes  des  fées.  1  vol. 

PLUT  ARQUE  Vies  des  Grecs  cé- 
lèbres, pur  M.  L.   lIuMBEitT.   l   vol. 

SACHOT.  Inventeurs  et  Inven- 
tions. 1  vol. 

SCHMID.  Contes,  4  vol.  se  vendajnt 
.se|iareinenr. 

SÉVIGNÉ.  Lettres   choisies.  1  vol. 

SWCFT.  Voyages  de  Gulliver.  1  v. 

THEATRE  DE  L'ENFANCE  ET 
DE  LA  JEUNESSE.  I  vol. 

CONTES  ET  HISTORIETTES.  Par 
UN  Pai'.v.  1  volume  illustré,  gros  ca- 
rarferex. 

VAULABELLE.  Ligny,  'Watorloo 
I  vol. 

WISEMAN.  Fabiola.Tiad.  1  vo' 

WYSS.  Robinson  Suiose.  2  >o' 
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COLLECTION  DE 

43    BEAUX    VOLUMES    ILLUSTRÉS 

GRAND  IN-8    RAISIN,   7    FB  .    50 

Demi- reliure  en  maroquin,  plats  toile,  doré  snr  tranche,  le  volume,  11  fr. 
Toile  dorée,  fers  spéciaux,  10  fr. 

Cette  charmante  coIlectioQ  se  distingue  non  seulement  par  l'excel- 
lent choix  des  auteurs  et  l'élégance  du  style,  mais  encore  par  un  grand 
nombre  de  gravures  dans  le  texte  et  hors  texte,  exécutées  par  les 
premiers  artistes.  Jamais  livres  édités  à  ce  prix  n'ont  offert  autant  de 
belles  illustrations. 


ANDERSEN.  Contes  Danois.  Tra- 
duits du  danois  par  M.  h.  MoLANq  et 
E.  Grkgoirk.  1  vol. 

—  Nouveaux  Contes  Danois.  l*a-^ 
duits  par  l»s  méracs.  1  vol. 

—  Les  Souliers  rouges  et  autres 
contes,  trail.  par  les  mêmes.  1  vol. 

BAYARD.  La  très  joyeuse,  plai- 
sante et  récréative  histoire  du 
Gentil  (seigneur  de),  composée  par 
Le  Loyal  Serviteur.  Introduct.  par 
L.  MoLAND.  1  vol. 

EELLOC.  Le  fond  du  sac  de  la 
gr  and'm  ère,  contes  et  histoires.  1vol. 

—  La  tirelire  aux  histoires.  Lec- 
tures choisies.  1  vol. 

J.-R.  BELLOT.  Journal  d'un 
voyage  aux  mers  polaires  à  la 
recherche <li'  Sir. John  Fraxkltn.  1vol. 

Bernardin  DE  SAINT-PIERRE. 
Paal  et  Virginie  suivi  de  la  Chau- 
mière indienne.  1  vol. 

BERQUÎN.  L'Ami  des  Enfants.  1  v. 

BERQUIN  Sandford  etMerton.  — 
Le  Petit  Grandisson.  —  Le  Re- 
tour de  Croisière.  —  Les  Sœurs 
de  lait.  L'honnêteFermier.  1vol. 

BERTHOUD  Œuvres  de  S.  Henry). 

La  Cassette  des  sept  amis.   1  vol. 

Les  Hôtes  du  Logis    1  vol. 

Soirées  du  docteur  Sam.  1  vol. 

Le  Monde  des  Insectes.  1  vol. 

L'homrae  dspuis  cinq  mille  ans. 
1  vol. 

Contes  du  docteur  Sam.   1  vol. 

BUFFON  des  familles.  Histoire  et 
de.icription  des  animaux,  extraites  des 
Œuvres  de  Bii/fo'u  et  de  Lacé2}ède.  1  v. 

CAMPE.  Découverte  de  l'Amé- 
rique. 1  vol. 

COZZENS  (S  -W.).  La  contrée 
merveilleuse,  voyapedansl'Aa-izona 
et    le    ÎVouveau   Mexique,    trad.    de 

W.  B.\TTIRR.  1  vol. 

DESNOYERS.  Aventures  de  Ro- 
bert-Robert et  de  son  fidèle  compa- 
gnon Toussaint  Lavenette.  1  vol. 


DU  GDESCLIN    (Histoire).    Intro- 

ductioQ  par  L.  Moland    1  vol. 
FABRE.     Histoire    de   la    Bûche. 

Récits  sur  la  vie  des  plantes.   1  vol. 

FÉNELON.  Aventures  de  Télù- 
maque.  1  vol. 

FLORIAN.  Don  Quichotte  de  la 
jeunesse.  1  vol. 

—  Fables.  1  vol 

FOÉ.  Aventures  de  Robinson 
Crusoé.  1  vol. 

GALLAND.  Les  Mille  et  une  Nuits 
des  familles.  Contes  arabes  1  vol. 

GENLIS.  Les  Veillées  du  château. 
1  vol. 

JACQUET  (labbé).  Vie  des  Saints 
les  plus  populaires  et  les  plus 
intéressants,  avec  l'approbation  de 
plusieurs  .a!'(;hevéqueset  evf^qups.  1  v. 

LEPxSINCE  DE  EEAUMONT.  Le 
Magasin  des  enfants .    1  vol. 

LEVAILLANT.  Voyages  dans  l'in- 
térieur de  l'Afrique.  1  vol. 

LONLAY  (DicK  de)  Au  Tonkin, 
récits  aneodoti'jues.  1  vol. 

IVLAISTRE  (de).  Œuvres  complètes 
du  comte  Xavier  Voyage  autour 
de  ma  chambre,  le  Lépreux  de  la  cité 
d'Aoste.les  Prisonniers  du  Caucase  la 
Jeune  Sibérienne,  préface  par  Sainte- 
Bkuvb    1  vol. 

NODIER.  Le  Génie  Bonhomme.  — 
Séraphiue.  —  François- les-bas-bleus. 
—  La  Neuvaine  de  la  Chandeleur.  — 
Trilby.    —  Trésors  des  Fèves.    1  vol. 

PELLICO.  Mes  prisons,  suivi  des 
D'-roirs  des  hom"-es.  1  vol 

PERRAULT,  D'AULNOY.  LE- 
PalNCE  DE  BEAUMONT  et 
HAMILTON  Contes  des  féss.  1  v. 

SCHMID.  Contes.  Traduction  de  l'abbé 
Macker.  la  seule  approuvée  par  l'au- 
teur. 2  beaux  vol.  Chaque  volume 
complet  se  vend  sepi renient. 

SWIFT.  Voyages  de  Gulliver   1  vol 

WISEMAN.  Fabiola  ou  l'Eglise 
des  Catacombes   1  vol. 

"WnrSS.  Robinson  suisse,  avec  Id 
suite.  Notice  de  Nodier.  1  vol. 
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ALBUMS  POUR  LES  ENFANTS 

In-4*,  impr.  en  chromo,  cartonné,  dos  toile,   couv,  chromo 6  fr 

Relié  toile,  tranche  dorée,  plaque  spéciale 8  fr 

DON  QUICHOTTE.  Gravures  chromo,  1  PETIT    VOYAGE    EN    FRâ.NCE 

Tj.'ni'll(>s    1  vol  I  Gravures  chromo.  1  volume. 

VOYAGES      DE      GULLIVER      à  CONTES    DE    MADAME    D'AUL 

Lilliputet  àBrobdlngnab. Ouvrage  ]  NOY.  Chromo.  1  vol. 


I 


illiiilro  lie  nhromotvpographie. 
LES  HÉROS  DU  SIÈ'îLE   —  Récits 

inilitaires  anecd  liquos,    par  Dick  dk 

LoNi.w,  He-:sin-<  de  BoMBi.in.  1  vol. 
NOUVEAU  VOYAGE  EN  FRANCE, 

par  un  P\pa,  gravures  couleurs   1  vol. 
JE  SAURAI  LIRE,  illustré  par  Lix, 


CHOIX  DE  FABLES  DE  LA  FON 
TAINE.  —  111  strations,  gravure, 
chromo,  par  Davio    1  volume. 

CONTES  DE  PERRAULT.  —  Gra 

vHres    chromolithographie     de     Lix. 
Illustralions  p.ir  Staai..  1  volume. 
ANIMAUX    SAUVAGES    ET  DO- 


prnv.  rhr.imo.  1   vol.  MESTIQUES.  —  1  volume. 

JE  SAIS  LIRE.   —   Contes  et  histo-        ROBINSON   CRUSOÉ.  —   Gravuret 

riettes,  gravures  chromo,  par  Lix.  1  V.     I        chromolitriograi<hie.  1  volume. 

CHANSONS  ET  RONDES  ENFANTINES 

A'hnm  illustré,  format  in-8  colombier,  notices  et  accompagnement  de  piano  par 
.I.-B  WixKERi.iN.  Chr.,mot.vpographies,  par  Henri  Pillk.  Dessins  de  J.  Blass 
Triraoli?,  gravés  par  Lefman,  élégamment  relié  étoffe,  tr.  dorée 10  fr. 

CILINSONS  ET  RONDES  ENFANTINES  DES  PROVINCES  DE  i'K  FRANCE 

Par  J.-B.  Weckerlin 
,\lbum  illustré,  format  in-S"  colombier,  avec  notices  et  accompagnement  de   piano. 
Cliromotypographics  par  Lix.  relié  étoffts   riche 10  fr. 

nOUVSLLES  CHANSOIS  ET  RONDES  BrIFANTmES 

Musique  de   NVicckerlin,  dessins  de   Sandoz,  Poirson,  olc. 
Album  in-8  colombier,  illustrations.  Elégamment  relié  étoffe,  tr.   dorées...     10  fr. 

ŒUVRES    DE    TOPFFER 

PRE.MII]RS    VOYAGES    EN    ZIGZAG 

On  Excursions  d'ijn  pensionnat  en  vacances  dans  les  cantons  suisses,  et*;.  33  grandi 

dessins  par  Cal.imb.  1  vol.  grand  in-8 12  fr.  —  Relié,    18  fr. 

NOUVEAUX     VOYAGES    EN     ZIGZAG 

A  la  Grande  Chnrtrpuse,  au  Mont-Blanc,  etc  43  grav.  tirées  k  part  et  320  sujets  dans 
le  texte,  parMM.  C.\lami;,  Giuardrt,  Uaubigny.  1  vol.  in-8, 12  fr.  — Relié.     18  fr. 

LES  NOUVELLES  GENEVOISES 

40gravures  hors  texte  grav.  par  Bkst,  Leloir,  Hotiîlin  1  v.  in-S,10fr.;  relié,  16  fr. 

ALBUMS    TOPFFER 

Formant  r'iacun  un  {irand  volume  tn-S  jésui  ohlmifi,  à 7  fr.  50 

R-iliô  to'le,  plaijue  spéciale,  dorés  sur  tranche,  le  volume 10fi'.50 

MONSIEUR   JA.BOT 1vol.     i    MONSIEUR  PENCIL 1  vol. 

MOt^SIEOr^v  Vieux  BOIS..     1vol.     '    LE  DOCTEUR  FESTQS.. . .     1vol. 

MONSIEUR  CRÉ^IM.    1vol.         AL'^ERT 1vol. 

HISTOIRE  DE  M.  CRYPTOGAM.^   1  vol. 

ALBUMS    DES    PETITS    ENFANTS 
Uich"ment  illustrés  et  imprimés  en  couleur.  Grand  in-8,  cart.  3  fr.  ;  relié  doro,  5fr. 

JEUXDEL'ENFANCE,  parunPAPA,  :  VOYAGE  DU  MANDARIN  KA-LI- 
dessins  de  Lk  Natii':.    1   vol  j        jjO  ET  DE  SON  SECRETAIRE. 

ALPHABET  DES  ANIMAUX 


l)es«ins  <\'\  Tkav  [;-<  et  f;  .;iin.  I      ol. 

ALPHABET  DES   OISEAUX. 

Dessins  de  Travies  et   Gobin.1  vol. 


PA-TCHOU-LI,  par  Eugène  La 
MouEt>.  1  album  in-4*  oblong  32  grav, 
chromo,  relié  plaque  spéciale 
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BIBLIOTHÈQUE  PATRIOTIQUE  ET  INSTRUCTIVE 

23  volumes  in-S°  carré,  broché,  3fr.  50  —  Relié  toile,  tranches  dorées,  5fr. 


FRANÇAIS  ET    ALLEMANDS.   — 

Hisioiit;  anecdotique  de  la  g;uerre  de 
1870-71,  par   Dick  du  Loslay. 

!•'  volume.  —  Niederbronn.  Wissem- 
hourg,  Frœscwhiller,  Clialons,  Reims, 
Buzancy,  Bazellles,  Sedan.  50  dessins 
de  l'auteur,  1    volume. 

2*  volume.  —  Sarrebruck,  Spickeren, 
La  Retraite  sur  Metz,  r*ont-à-Mousson, 
Borny.  Dessins  de  l'auteur,  cartes  et 
plans  de  batailles,  1  volume. 

3"  volume.  —  Gravelotte,  Rezonville, 
Vionville,  Mars-la-ïour,  Saint-Marcel, 
)        Flavigny.  Dessins  de  l'auteur,  cartes 
et  plans  de  batailles,  1  volume. 

4°  volume.  —  Les  lignes  d'Aman- 
villers,  Saint-l^rivat,  Sainte-Marie- 
anx-Chênes,  Les  Fermes  de  Moscou  et 
de  Lepzick,  Saint-Hubert,  le  Point-du- 
Jour.  Dessins  de  l'auteur,  cartes  et 
plans  de  batailles.   1  volume. 

5'  volume.     —    L'investissement     de 
Metz,  la, Journée  des  Dupes, Servigny, 
Noisseville,  FLinville,NouilIy,  Coin^-y. 
Dessins  de  1  auteur, cartes  et  plans  de 
«       batailles,  1  volume. 
*   e<  volume.  —  Le  blocus  de  Metz,  Peltre 
;         Mercy-le-Haut,  Ladonchamps,  La  Ca- 
pitulation, Dessins  de  l'auteur,  cartes 
et  plan^  de  batailles,  1   volume. 

PLUTARaUE,  —  Les  Romains 
illustres,  par  Louis  Hu.mburt,  pro- 
fesseur au  lycée  Condorcet.  1  fort  vol, 
in-'^"  illustré  de  nombreux  dessins. 

JOURNAL  D'UN  AUMONIER  MI- 
LITAIRE pendant  la  guerre 
franco-allemande,  par  M,  l'abbé 
DE  Mrssas,   1    volume. 

L'ALLEMAGNE  EN  1813,  par  Galli, 
gravures  d'après  les  dessins  de  DiCK 
DE  LoNi,.\Y,    1  vol, 

GALERIE  DES  ENFANTS  CE- 
LEBRES, par  François  Tolod.  — 
Du  Guesclia,  Jeanne  d'Arc,  Turenne, 
Daguay-Trouin,  Watteau,  Mozart, 
Béranger,  Lamartine,  etc.,  illustré  de 
16  dessins  hors  texte,  par  David,  1  v. 

NOUVELLE  GALERIE  DES  EN- 
FANTS CÉLÈBRES.  —  V.  Hugo, 
Vaucanson .  Michel- Ange,  Bayard, 
Newton,  M"'  Desbordes- Valmore,  Ros- 


sini,  etc,  1  volume  in-S»  carré,  par 
K.  TiiLoi;,  illu^tio  par. Iule-:  D  wid. 
LES  GÉNÉRAUX  DE  VINGT  ANS. 
Hoche,  iMarceau,  Joubcrt,  Desaix,  par 
François  TuLou,  1  volume  illustré  de 
20    gravures,      dessins    de    Dick   de 

LONI.AY. 

LES    MARINS    FRANÇAIS    depuis 

les  Gaulois  jusqu'à  nos  jour^.  par  Dick 
DE  LoNLAY.  Combats,  bat.iilles,  Bio- 
graphie, souvenirs  anendotiques.  I  t. 
illust.  110  dessins  par  l'aut"\ii'. 

ORIGINAUX  ET  BEAUX  ESPRITS 
pai-  Sai.nti:-Bkuve.  Aggrippa  d'Aubi- 
gnc,  Voiture,  Chapelle,  Santeuil,  De 
Chaulieu,  Nodier,  1  volum  •. 

LETTRES  DE  MADAME  DE 
SÉVIGNÉ.  —  Notice  par  Sainte- 
Beuve,  ai-compagnées  de  notes.  Illus- 
trées de  vienettes  et  portraits.   1  vol. 

DERNIERS  RÉCITS,  parM»°BELLOC 
Mathui'iu,  Une  Nuit  terrible,  Orléans 
en  18^:9,  Malemort.  Le  Pore  Kelern, 
la  Grève,  .Josette  et  .Toson,   1   volume. 

BÊTES  ET  PLANTES  par  Santini, 
officier  d'Académie.  1  volume. 

LA  CASE  DE  L'ONGLE  TOM.  par 
Mistress  BRECHf-:R-SToviî,  traduit  par 
MiCH'KLS.  illustre  par  Kaviu.   1  vol. 

A  TRAVERS  LA  BULGARIE,  — 
Souvenirs  de  guerre  et  do  voyage,  par 
Dick»;-:  Lonlay,  Illustré  de".iO  dessins 
par  l'auteur,  I  volume, 

LES.  LEÇONS  D'UNE  JEUNE 
MSRE.  —  Contes  et  récits  par 
M""  Bi-i.i,oc.  1  volume. 

L'ARMÉE  RUSSE  EN  CAMPAGNE. 
Scliiiika,  Lovtcba,  l'icvna,  par  DicK 
DiîL  INLAY,  1  vol.  illustre  de  28  dessina 
par  l'auteur. 

LES  FRANÇ-AIS  EN  ALLEM  iGNE. 
Campagne  de  1S06,  par  Galu  1  vol. 
illustre  de  nombreu.x  dessins  par  Dick 
Dr;  LoNi.AY. 

EN  ASIE  CENTPiALE  A  LA  VA- 
PEUR. —  De  Paris  à  Samarkand  en 
43  jours.  Impressions  de  voyag^e.  par 
Napoléon  ,Ni:y,  préface  par  Pierre 
VÉRON,  illustre  de  dessins  de  Dick  de 
Lonlay.  I  volume. 


PAUL     BONHOMME 

1  btan  volume  grand  in-S°  jésus  de  540  pages,  orné  de  7.5  gravures  de  Louis  Bombled 
Cartonne  toile,  plaque  ou  couleur,  tranches  dorées.  Paris,  J.  Lëvy 12  fr. 
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BIBLIOTHÈQUE     CHOISIE 

Collection    des    meilleurs    axUeurs  français    et  étrangers,  anciens    et  mnlernes, 

grand  in-tS  (<Ht  anolais).   Cette  collection  est  divisée  par  séries.  La  première 

contient    des    volumes    à   3  fr.    50.  La  deuxième    à  3  fr.   le  volume. 

PREMIÈRE  SÉRIE,  volumes  grand  in-18  Jésus  à  3  fr.  50 

BELLOT.  Voyage  aux  mers  po- 
laires. t'Oilr.iil  et  i-arte,  1  volume. 

BERANGER  Œuvres  complètes), 
avec  gravures.  1  volume». 

—  Chansons  anciennes.  2  volumes. 

—  Œuvres  posthuuies.  Dernières 
chansons  \Us:ll  à  l>r>r;,  1    volume. 

—  Ma  Biographie.  Ouvrages  pos- 
thume-i  de  Béranger.  1  volume. 

BOURGOIN.  Les  maîtres  de  la  cri- 
tique.   1  volume 

CHARPENTIER.  La  Littérature 
française  au  dix-neuvième  siè- 
cle    I   V jjume. 

DARBOY  (Mgr).  Les  Femmes  de 
la  Bible.  1  lurt  vulunie.  Gi'avures. 

DUFAUX.  Ce  que  les  maîtres  et 
doniRStiquea  doivent  savoir.  1  v. 

DUPONT  (Fieiiei.  Chansons  et 
Poésies   4«6iiitioii.  1  volume. 

ELGET.  Guide  pratique  des  mé- 
nages  2000  recettes.    I  volume. 

FAVRE    Coriterei.ces  littér.    1    vol. 

FLOURENS   (Œuvres  d  •)      10  vol. 

—  De  l'unité  ue  composition,  du 
Débat  entre  Cuvier  et  Saint- 
Hila.re.  I  v.  lumc. 

Examens  du  livre    de  M.  Darwin 

sur  l'origine  des  espèces.  1  vol. 
Ontologie  naturelle,  3"  édition.  1  v. 
Psychologie  comparée.  1  volume. 
De  la  Phrônologie  1  volume. 
De  la  longévité  humaine.  1  volume. 
De  l'instinct  d-s  auimau.x.  1  volume. 
Histoire  des  travaux  et  des  idées 

de  Buffon.   1   voluuir. 
Des  manuscrits  de  Buffon.  1    vol. 
FRANÇOIS     DE     SALES     fSaint) 

Ncuvi'au  choix  cîe  Lettres.    1  v. 
GARNIER.  (Le  D'  P.i.  (i  volumes. 

—  Le  Mariage.   1  vol    fig.  9°  édition. 

—  La  Génération  universelle.  1  vol. 

—  Im}  uissance  physique  et  mo- 
rale chez  les  deu.v  srxes.  1  vol.  fig. 

—  La  Stérilité  humaine  et  l'Her- 
maphrod'Sie.  1  vol.  avec  figures. 

—  Onanisme.  S"ul  ou  à  deux.  1  vol. 

—  Le  Célibat  et  célibataires.  1  vol. 

—  Anomalies  sexuelles  apparentes 
ou  oaclices.   1   \  olume 

—  Contagions  du  mal  d'amour.  1  v. 
GERUZEZ.    Essai    de    littérature 

française   i  \olumes. 

JAMES.  Toilette  d'une  Romaine, 
l  vol'imf» 

JOUVENCEL    Les  Déluges.   1  vol. 

LAMARTINE.  Histoire  de  la  Ré- 
volution de  1848.  4*  édition.  2  vol. 


LAMENNAIS.  Limitation  de 
J.-C.  ;   gravures  sur  acier.  1  volume. 

MAROT(  Œuvres  choisies  de) .  Etude 
sur  la  vie.  de  ce  poète,  notes,  par  Voi- 
z\Rn.  doc  rs  lettres.  I  vol. 

MARTIN.  Education  des  mères 
de  famille.  Ouviage  couronné  par 
r.Ac.ul.  riii  ■  t'ranç.ii^e.  1  volume. 

MENNECHET  (Œuvres).  8  volumes. 

Matii.ées  littéraires  Cours  de  litté- 
rature' moderne.  4  volumes. 

Nouveau  Cours  de  littérature 
grecque,  revu  et  complète  par 
M.   l!n.\RPKNTiKR.  1  volume. 

Nouveau  Cours  de  littérature 
romaine,  revu  par  le  même.  1  vol. 

Histoire  de  France,  depuis  la  fonda- 
tion d..>  l;i  mon.irchie.  2  vol.  Ouvrage 
couionne  par  l'Académie   française. 

NECKER  DE  SAUSSURE.  Edu- 
cation progressive,  2  volumes. 

OLLIVIER  de  l'Ai-ailémie  française. 

Michel  Ange.  1  volume 3  50 

1789  1889.   1  volume 3  50 

Lamartine.  1  volume 3  50 

Prino  pes  et  conduite.  1  vol.  gr. 
in-lS 3  50 

L'Eglise  et  l'Etat  au  concile  du  Vati- 
c.in.  2  volumes 8fr. 

PARDIEU  (M.)  Excursion  en  Orient 
rEL'"V|ile.   1  volume. 

PREVOST.  Manon  Lescaut.  No- 
tice p.ir  J.  Janiu    l.'iO  ?rav.  1  volume. 

RICARD  (Adolphe).  L'Amour,  las 
Femmes  et  le  Mariage.  1   volume. 

ROUSSEAU.  (  J.-J.  )  Lettre  à  d' Alem- 
bert  sur  les  spectacles,  texte  revu 
d'après  les  anciennes  éditions,  intro- 
duction, notes,  par  M.  Fontainb,  à 
la  Facul'é  des  Lettres.  1  volume. 

SAINTE  BEUVE  (Œuvres  de)20v. 

Causeries  du  lundi.  15  volumes . 
Oijaque  volume   se  vend  séparément. 

Portraits  littéraires  et  derniers 
portraits,  suivis  des  Portraits  de 
Femmes.  Nouvelle  édition   4  volumes. 

Table  générale  et  analytique  de» 
Cuusevies  du  lundi,  des  Portraits  litté- 
raires et  des  Porlra'tideFenimet  1  v. 

—  Extraits  des  causeries  du  lundi, 
par  RoBicKT  et  Piclios.  1  volume. 

Discours  prononcé  au  collège  de  France, 
cours  de  poésie  latine.  1  vol..     0  75 

SAINTE  BIBLE,  traduite  par  Lb 
MAisrRK  Di'.  S\CY.  8  forts  volumes. 

TALLEMANT  DES  REAtJX.  HIs- 
toriettes.  2*  édit.,  par  .M.  Monmeh- 
QUE.  5  \  olumes  avec  portraiti. 
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DEUXIÈME    SÉrJE,    vol.    la-18    à  3  fr. 

ARIOSTE.   Roland    furieux.    Trad. 

pur  llii'PisM'.  t  vol. 
ARISTOPHANS.    Théâtre.  Trad.  de 

i!  :    iii-i:.  revue  par   11u..(HUkt.  2  vol. 
ARISTOTE.   La  poliuque.   Traduc. 

de    rni:i:i>T.  revue  par  BASrifiN.  1  vol. 

—  Poétique  eî  Riétorique.  Trad. 
nouvel!'!,  pir  Ch    ilr.:i.i,i';.  l  vol 

AURIAC.  1  hèâtre  da  la  foire.  1  vol. 
BiVCHAUMONT.  M.uioiressecrets 

reMis    a\eo  ii'itt^;-.    1  v  .1. 
BABTHEL-rMy   Némèsls,  1  vol. 
BEAXTMARCii Aïs.  Mémoires  1  vol. 

—  Tlièâtve.  1  \o!. 

BE2CHEK  STOWE.  La  Case  de 
l'OnclaToin    l'i-.iJ.  i  .ii-  MuiiiKr.s.  1  v. 

BÉOHALDE  D3  VERVILLE  Le 
moyen  de  parvenir,  cout^-nant  la 
rai»on  de  ce  (|iu  a  ètn.  est  et  sera, 
piles,  initie ',  laMe  analytique.   1  vol. 

BÉRANGER  des  familles,  vignettes 
Siir  acier.   1    vol. 

BERNARDINDE  SATNT-PIERRE. 
Paul  et   Virginie;  La   Chaumif.rr 

INliIKNNE,    Vign.    1    vol. 

BERTHOUD     Les  petites  Chroni- 

oues  de  la  Se  encp.  10  vol. 

—  Légendes  et  traditions  surna- 
turelles des  Flandres    1  vol 

—  Les  fenrmes  des  Pays-Bas  et 
des  Flandres.  1  vol. 

BOCCACE,  Contes,  traduits  par  Sa- 
botier iiH  C\sniKS.  1   vol. 

BOILEAU  (Œuvres  de),  notice  de 
Sainte-Bi-uivi-.  notoB  He  GinKi,    1  vol. 

BONAVENTURE  DES  PERIERS. 
Le  Cymbalmn  mundi.  Nouvelles 
recréiii)!is  et  .1  iveiix  di'vis.   1   vol. 

BOSSUET  (Œuvres  de)    11  vol. 

—  Discours  sur  l'tiistoire  univer- 
selle. 1  vol. 

—  Élévations  à  Dieu,  sur  les  mystères 
de  la  Ri  liglon.  1   vol.  _ 

—  Méditations  sur  l'Évangile.  1  v. 

—  Oraisons  funebtes,  panégyri- 
ques   1  vol. 

—  Sermons  (Edition  complète),  4  vol. 

—  SermoDSoiioisis.Nouv.  éd  t.  1vol. 

—  Traité  de  la  connaissance  de 
Dieu  et  de  soiméme    1  vol. 

—  Traité  de  la  Conc'jpiscence. 
Ma.xim<!s  et  létlexions  sur  la  comédie. 
1..T  loi/ifpi-».  Liore  arh'tre    1  vol. 

BOURDALOUE.  Cbefs  -  d'oeuvre 
oratoires.  1  vol. 

BRANTOME.  Vie  des  Dames  ga- 
lantes. Niites  historiques.  1  vol 

—  Vie  des  Dames  illustres,  fran- 
çaises et  étrangères    Notes  1  vol. 

BRILLAT-SAVARIN.  Physiologie 
du  goût,  Gasirono luie^-as  Berchoux. 
1  vol. 

BUSSY-Râ. BUTIN.  Histoire  amou- 
reuse d^s  Gaules,  suivie  delà  France 
galante.  2  vol. 


-    Relié    veau,    genre   antique.   5   ff. 

BYRON  Œuvres  complètes  da 
lord)  TraJ.  de  .\medei-;  Pichot.  18* 
édiiiiin    4  vol. 

CAMOEMS.  Les  Lusiades.  Traduc- 
tion nouvelle  avec  une  étude  sur  la 
vie  et  les  œuvres  de  Camoëns,  par 
Ed.  HippEAU.  1  vol. 

CANTU.  Abrégé  de  l'Histoire  uni- 
verselle. Trauuit  par  L.  Xavikr  de 
RICARD,  portrait  de  l'auteur.  2  vol. 

CASANOVA  (Mémcires  de  J.) 
Ecrits  par  lui-même.  8  vol. 

CENT  NOUVELLES  NOUVELLES, 

te.\te  revu.  1  vol 
CER>/^ANTES.  Don  Quichotte  Trad. 

par  Dei^aunay.  2  vol. 
CHASLES  (Philarète)   4  vol. 

—  Etudes  sur  l'Allemagne.  1  vol. 

—  Voyages,  Philosoph.e  et  Beaux- 
Arts.  1  vol. 

—  Portraits  contemporains.  1  vol. 

—  Encore  sur  les  contemporains. 

I  vol. 

CHATEAUBRIAND.  (10  vol.) 

—  Génie    du    Christianisme,    suivi 

de  la  D(>fen!ie  du  Génie  du  Christia- 
nisme. Avec  iiot-s    2  vol. 

—  Les  Martyrs  ou  le  Triomphe  de 
la  Religion  chrétienne    1  vol. 

—  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem. 

1     V..1 

—  Atala.  —  René.  —  Le  dernier 
Abencerrage.  Natchez.  1  vol. 

—  Voyages  en  Amérique,  en  Italie 
et  au  Mont-Blanc.  1  vol. 

—  Paradisperdu  Littér.  anglaise.  1  v. 

—  Etudes  historiques.  1  vol. 

—  Histoire  de  France.  —  Les  Qua- 
tre Stuarts.  1  vol. 

—  Mélanges  historiques  et  politiques. 
Vie  de  Rancé.  1  vol. 

CHÉN'IER  (Andrk).  Œuvres  poé- 
ques.   Nouvelle  édition.  2  vol. 

—  Œuvres  en  prose.   1  volume. 
COLIN  D  HARLEVILLE.  Théâtre. 

Introduction  par  L    M  iland  1  vol. 
CORNEILLE    Kdition  collationnée  «ur 

II  dernière  publiée  du  vivant  de  l'au- 
tr-iir,  notes    2  vol. 

—  Théâtre    1  vol. 

COURIER.  Œuvres  Essai  sur  sa  vie 
et  ses  écrits,  par  Armand  Carrel.  1  v. 

COUSIN.  Instruction  publique  en 
France.  2  vol. 

—  Enseignement  de  la  médecine. 
1  vol. 

—  Jacqueline  Pascal.  1  vol. 
CRÉQUY(  La  marquise  de).  Souvenirs 

(17i8-1803)   5  vol.,  iO  portraits. 

CYRANO  DE  BERGERAC.  His- 
toire delà  Lune  et  du  Soleil,  î  vol. 

DANTE.  La  divine  Comédie.  Trad, 
oar  Artaud  de  Montor.  1  vol. 
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DASSOUCY.  Aventures  burles- 
ques, aTcc  préiare  et  notes.  1  vol. 

DELILLE  (Œuvres),  avec  notes,  2  vol. 

DEMOUSTIER  Lettres  à  Emilie 
sur  la  mythologie    Noticf.  I    vol. 

DÉSAUGIERS  (Théâtre  choisi). 
Introduclion  par  M(H,and.   1  vol. 

DESCARTES.  Œuvres  choisies. 
Discours  de  la  ii\<>tliode.  Méditations 
niétaphvsi  |ues.  1  vol. 

DESTOUCHES.  Théâtre.  Notes  de 

MOLANI).    1    vol. 

DIDEROT.  Œuvres  choisie»,  sa 
vie,  par  M»*  de  Vandeul.  —  i"'  vol, 
La  Éeligieuse. 

—  //"  vol.  Le  neveu  de  Rameau. 
Salons,  Correspondance  avec  Mlle 
Voland  2  vol. 

—  Jacques  le  fataliste  et  son  Maî- 
tre. Notes  par  J    .\s.«i;zat.  1  vol. 

—  Les  Bijoux  indiscrets.  Notice  et 
notes,  par  J.  Assi;/,at   1   vol. 

DIODORE  DE  SICILE.  Traduction 
avec  notes .  4  vol . 

DON  VILLE.  Mille  et  un  calem- 
bours et  bons  mots,  histoire  du 
Calembour .  1  vol. 

DUPONT.  Muse  juvénile,  vers  et 
prose.   1  vol. 

DU  PUGET.  Romans  de  famille,  trad. 
du  suédois,  sur  les  textes  originaux. 

—  Les  Voisins,  par  Mlle  Breisier.  4° 
édit.  1  vol. 

—  Le  Foyer  domestique,  par  Mlle 
Bremer,  ou  Chaqrins  et  Joies  de  la 
familh',  â'édit.  1  vol. 

Les  filles  du  Président,    par  Mlle 

Bremer.  3-  édit.  1  vol. 
La  Famille  H.,  par  Bremer.  1  vol. 

—  Un  journal,  par  Mlle  Bremer.  1  v. 

—  Guerre  et  Paix.  Le  voyage  de 
la  Saint-Jean,  par  Bremer.  1  vol. 

—  Abrégé  des  voyages  de  Bremer 
dans  l'An  îien  et  le  Nouveau-Monde.  1  v. 

—  La  Vie  de  la  famille  dans  le 
Nouveau  Monde.  Lettres  écrites 
pendant  un  séjoui"  dans  l'Amérique  du 
Nord  et  à  Cab;i.  3  vol. 

—  Les  Cousins,  par  Mm"  la  baronne 
de  K.sorring,  1'  edit.  1  vol. 

—  Une  femme  capricieuse,  par 
M""  Caiilk.n.  •>  vol. 

—  L'Argent  et  le  Travail,  tableau 
de  penie,  par  I'O.ncle  Adam.  1  vol. 

—  La  Veuve  et  ses  Enfants,  par 
Mme  S(ii\VA;;rz. 

—  Histoire  de  Gustave  II  Adolphe, 
par  A.  Fkyshl!,.   1vol. 

—  Fleurs  Scandinaves,  poésies.  1  v. 

—  La  Suède  depuis  son  origine 
jusqu'à  nos  jours.  1  vol. 

—  Chroniques  du  temps  d'Erick 
de  Poméranie,  par  Beknuard.  1  v. 

DU  PUIS.  Origine  de  tous  les  Cul- 
tes    l  vol. 
ESCHYLE.  Théâtre.  Trad.  revue  par 

HUMBEP.T.    1    vol. 


FENELON.  Œuvres  choisies.  —  De 
l'existence  de  Dieu.  —  Lettres 
sur  la  religion,  etc.  1  vol. 

—  Dialogue  sur  l'Eloquence.  — 
De  l'éducation  des  Filles.  Fables. 
Dialogues  des  morts.  1  vol. 

—  Aventures  de  Télémaque,  notes 
géocraphiques.  littér.iires.  Grav.  1  y. 

FLEURY.  Discours  sur  l'hisloire  ecclé- 
siastique. Mœurs  aes  Israélites,  etc.  2  v. 

FLORIAN. Fables,  suiviesdsson  Théâ- 
tre, notice  par  Sainte-Lîeuve.  Illustrées 
par  Grandville.    1  vol. 

—  Don  Quichotte  de  la  jeunesse, 
vignettes,  (lessms  de  Staal.  I  v.il. 

FONTENELLE.  Eloges,  introduction 
et  notes  par  P.  Bouillier.  1  vol. 

FOURNEL.  Curiosités  théâtrales. 
1   vol. 

FURETIÈRE.  Le  Roman  bour- 
geois. Ouvrage  comique.  Notice  «t 
notes,  par  F.  Tulod.  1  vol. 

GENTIL  BERNARD.  L'art  d'ai- 
mer. —  Les  Amours,  par  Beetin.  — 
Le  Temple  de  Guide,  par  Leg.nard.  — 
Les  Baisers,  par  Dorât.  —  Zélie  au 
bain,  par  Pezat.  —  Pièces.  Notices 
et  notes,  par  F.  de  Donvillb.   1  vol. 

GILBERT  (Œuvres  de).  Notice  his- 
torique,  par  Ch.  Nodier.  1  vol. 

GŒTHE.  Faust  et  le  second  Faust, 
choix  de  poésies  de  Goethe,  Schiller,  etc. 
trad.  par  Gér.ard  de  Nerval.  1  vol. 

—  "Werther  suivi  de  Hermann  et 
Dorothée   1  vol. 

GOLD-MITH.  Le  Vicaire  de  "Wa- 

kefield.  Te.xle  et  traduction.  1  vol. 
GRESSET.  Œuvres  choisies.  1  v. 
HAMILTON.    Mémoires   de    Gra 

mont.  Préface  pur  Sainti>Bkdve.  1  v. 
HELOISE    et  ABELARD.  Lettres. 

Traduit  par  M.  Greard.  1  vol. 
HEPTAMERON    (L')    Contes    de   la 

iveine  de  Navarre.   1  vol. 
HÉRICAULT.    Maximilien    et    le 

Mexique.  L'Empire  Mexicain.  1  vol. 
HÉRODOTE.    Histoire.     Trad.     de 

Larcher,  notes,  commentaires,  index, 

par  \,.   HuMBicRT   2  vol. 
HOMÈRE.     Iliade.     Trad.    D.'.cier. 

Nouvelle  édition,  revue.  1  vol. 

—  Odyssée.  Trad.  par  le  même,  revu  \ 
petits  poèmes  attribues  à  Homère.  1  v. 

JACOB  (P.  L.)  biljliophile.  Curiosi- 
tés infernales.  Diidil  s,  bons  Auges, 
r'oUets  et  IjuIuis,  pos:^c  les.    1   vol. 

—  Curiosi  t  es  des  sciences  occultes . 
Alchimie,  Talisman,  Amulettes,  Astro- 
logie, Chiromancie,  Secrets  d'amour. 
1  vol. 

— Curiosités  théologiques.  Légendes, 
Miracles,  Superstitions  bi/arres.  Brah- 
manes, Mabométans,  Diables.  1  vol. 

—  Paris  ridicule  et  burlesque.  Au 
xvn«  siècle,  par  Claude  Scar  :on.  1  vol. 

JACOB  (P.-L).  Recueil  de  Farces, 
soties  et  moralités  du  XV»  siècle.  Maître 
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Patlielin.  Moralité  de   TAveugle,  etc. 

1  volume. 
LA.  BRUYÈRE.  Les  caractères  de 

Théophri.ste.Xoti''edeS  -Biu:vi:  1  v. 
LAFAYETTE.  Romans,  nouvelles. 

—  Zaide.  —  Pi  incesse  de  Cleves.  — 

Princesse   de  .Montpensier.   1  vol. 
LA  FONTAINE.  —  Fables,  1  vol. 

—  Contes  et  nouvelles.  Edition 
l'evuc  note<  explicatives.  1  vol. 

LAMENNAIS.  H  vol. 

—  Essai  sur  l'indifférence  en  ma- 
tière de  religion.  4  vol.  le  1"  vol. 
se  vend  séparément. 

—  Paroles  d'un  Croyant.  —  Le  Livre 
du  /'expie.  1  vol. 

—  Affaires  de  Rome.  1  vol, 

—  Les  Évangiles,  trad.,  notes  et 
relli-xions.  1  vol. 

—  De  l'Art  et  du  Beau,  tiré  de  1'.^*-- 
cji.tisse  (l'ti'ie   l'/iilo.-oiJli'e.   1vol. 

—  De  la  Société  première  et  de  ses 
lois.  1  vol. 

LA  ROCHEFOUCAULD.  Ré- 
flexions, sentences  et  maximes 
morales.  Œavrct  choisie.'!  de  Vau- 
ve-'W  (/ite^,  note.s  de  Volliiire.  1  vol. 

LAVA'TER  et  GALL.  Physiogno- 
monie  et  Phrénologie,  par  .\.  Ys.\- 

BKAl'.    l.^tt    fij^UIC.'*.    i    vol. 

LE   SAGE    Hist.  de    Gil   Blas    de 

Santillane.  1  v..l . 

—  Le  Diable  boiteux.  1  vol. 

—  Guzman  d'Alfarache.  1  vol. 
LONLAY  (Dick  de).  En  Bulgarie. 

Sistuva,  Tirnova  Souvenirs  de  guerre, 
67  dpssins.   1  vol.  in-lS 

LOUVET  DE  COUVRAY.  Les 
Amours  du  chevalier  de  Faublas. 
Nouvelle  édition,  2  vol. 

MACHIAVEL.  Le  Prince.  "Traduc- 
tion GoiB.\oni:T,  maximes  extraites  des 
Œuvres  de  M\CHUvi3L.  Notes.  1  vol. 

MAHOMET.  Le  Koran.  1  vol. 

MAISTRE  fj.  Div).  Les  Soirées  de 
St  Pétersbourg.  2  vol. 

MAISTRE  (Xavier  de)  CE. ivres  com 
plètes,  nouv.  edit.  Vo;/age  autour  de 
')na  chambre.  La,  ji^nne  Sibérienne. 
Préface  par  Saintk  Biîuve.  1  vol.  illus. 

MALEBRANCHE  De  la  recherche 
de  la  vérité,  notes  et  études  de 
François  Boi.tii,liicr.  2  vol. 

MALHERBE.  Œuvres  poétiques, 
vie  de  M.vLHEHiii;.  par  Racan.  1  vol. 

MANZONI.  Les  Fiancés.  Histoire 
mil:inai>ie.  'i  vol.  lUustiés. 

MARCELLUS.  Souvenirs  de  l'O- 
rient. 3    edit.  1   vul . 

MARIVAUX  Théâtre  choisi.  Intro- 
duction par  MuL\N().    I  vol. 

DIARMItR  Lettres  sur  la  Russie 
i'  edit.  1  vol. 

—  Les  Voyageurs  nouveaux.  3  vol. 

—  Lettres  sur  l'Adriatique, Monté- 
négro. 2  vol 

MAROT.  Œuvres  complètes.  2  vol. 


MARTEL.  Recueil  de  proverbes  fran- 
çais. 1   vol. 

MARTIN.  Le  Langage  des  Fleurs, 
trraviires  culoiit^es.   1   \,>1. 

MASSILLON.  Petit  Carême.  Ser- 
mons diveis.  1  vol. 

MASSILLON,  FLÉCHIER,  MAS- 
CARON.  Oraisons.  1   vcd. 

MAURY.  Essai  sur  1  éloquence  de 
la  Chaire.  1  vol. 

MÉNIPPÉE  (La  Satire).  Paj' Pichmn 

liAPPlN,    PaSSERÂT,  GlLLOT,  FloRHNT 
ClIRÉlIEX.    1    vol. 

MERLIN  COCCAIE.  Histoire  ma- 

caroniqua.    prototype   de   Rabelais. 

plus  l'horrible  bataille  advenue  entie 

les  mouches  et  les  fourmis.  1  vol. 
MICHEL.   Tunis.    L'Orient  Alri;ain. 

.\rabes,  Maures,    Intérieurs,    Sérails, 

Harems.    1    vol. 
MILLE    ET    UNE    NUITS.    Contes 

;ii'abes.  Tr.id.  p.ii-  Gall.\n1).  :!  v.>l. 
MILLE    ET     UN     JOURS.    Contes 

arabes.  1  \ol. 
MILLEVOYE.    Œuvres.   Notice  par 

M.  Sainte  Bcuve.   1   vol. 
MIRABEAU.    Lettres  d'amour. 

Etude  sur  .Mirabeau,  par  Mario  i'uoTH. 

1  vol. 
MOLIERE     (Œuvres      complètes). 

avec  des    remarques    nouvelles,   par 

Lemai.stre;  vie  de  Molière,  par  Vol- 
taire. 3  vol. 
MONTAIGNE  (Essais  de),   notes  de 

tous  li's  Commentateurs.  2  vol. 
MONTESQUIEU.  L'esprit  des  lois. 

notes  de  Voltaire,  de  La  Harpe.  1  vol, 
—Lettres  Persanes,  s  iivies  de  Arsacb 

et  IsMÉNUî  et  du  Temple  de  Gnide.  1  v, 

—  Considérations  sur  les  causes  de 
la  grandeur  des  Romains  et  de 
leur  décadence.  1  vol. 

MOREAU.  Œuvres,  le  Myosotis.  1  v. 

NINON  DE  LENCLOS  (Lettres  de). 
.Mémoires  sur  ?a  vie.  1  vol. 

OVIDE.  -Les Amours. —  L'Art d'ai- 
mer, études  par  Jules  Janim.  1vol. 

PARNY.  Œuvres,  élégies  et  poésies. 
l'i  elace  de  .\I.  Sainte-Bi'JUVe.   1  vol. 

PASCAL.  Pensées  sur  la  Religion. Edi- 
tion conforme  au  véritable  texte  de 
l'auteur,  additions  de  Port- Royal.  1  vol. 

—  Lettres  écrites  â  ui>  Provincial. 
Essai  sur  les  Provinciales.  1  vol. 

PELLICO.  Mes  Prisons,  suivies  des 
Devoirs   des    hommes,  6  grav.  1  vol. 

PÉTRARQUE.  Œuvres  amou- 
reuses. Sounets,  triomphes,  traduit» 
en    français,   texte    en  regard.  1  vol. 

PICARD.  Théâtre.  Note,  notices, 
par  L.  MoLANi).  2  vol. 

PINDARE  et  les  lyriques  grecs, 
tiaduction  par  M.  C.   Poyard.  1  voL 

PIRON.  Œuvres  choisies,  par  Trou- 
nAT,   notice  de   Sainte-Beuve,   l  vol. 

PLATON.  L'Etat  ou  la  République, 
ïrad.  de  Bastien.   1  vol. 
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PLATON.  Apologie  de  Socrate.  — 
Criton  Phédon-Gorgias.    1   vol. 

PLUTARQUE.  Les  vies  des 
Hommes  illustres.  Traduites  par 
Khakii.  Vie  lie  l'Iutarque,  etc.  4  vol. 

POETES  moralistes  de  la  Grèce, 
Hosiiiilf».  riiéogi  is,  etc.  1  vol. 

QXnNZE  joyes  du  mariage,  notices 
et  IK  t''S.   1  vol . 

QUITARD.  L'Anthologie  de  l'A- 
mour, oln'ix  iie|'ii-oes  erotiques.  1  vol. 

—  Proverbes  lur  les  femmes,  l'amitié, 
r.imour.  \f  m:iriase    1  vol. 

RABELAIS,  Œuvres  complètes. 
Viedf  l'a  utinir,bibl[nfi:raphie,  glossaire, 
par  I,.  Moi..\Ni).  1  vol. 

RACINE.  Théâtre  complet,  re- 
iiKirques  littéraires,  notes  class.  par 
Lkm.mstre.  1  vol. 

REGNARD.  Théâtre.  Notes  et  no- 
tices. 1  vol. 

REGNLER.  Œuvres  complètes.  ï  v. 

ROMANS  GRECS.  Les  Pastorales 
de  Longus.  --  Les  Ethiopiennes 
d'Héliodore.  Etude  surle  roman  grec. 
par  A.  Ch.^ss.^nc;.   1  vol. 

RONSARD.  Œuvres  choisies.  No- 
tices, notes,  par  Sainte-Bi;uvb.  Edi- 
tion revue  par  MOL.\ND.   1vol. 

ROUSSEAU.    Les    Confessions. 

Kouv.  edit,  1  vol. 

—  Emile,  nouvelle  cdit.  revue.   1  vol. 

—  La  nouvelle  Hèloïse.  1  fort  vol. 

—  Contrat  social,  ou  Principes  de 
droit,  politique,  lettres  à  d'Alembert 
sur  1rs  spcct-jcles.  1  vol. 

RUNEBERG.  Le  roi  Fialar.  Le 
Foite-Enseigne  Stole.  —  La  Xiiit  de 
Xoël.  Trailuit   p.u-   Valmorh.    1    vol. 

SAINT -EVREMONT.  Œuvres 
choisies.  Vie  et  ouvrages  de  Tauteur, 
]>:ir  A.-Ch.  Giiii'l,.   1  vol. 

SCARRON.  Le  Roman  comique.  I  v. 

— Virgile  travesti  «n  vers  builesqi'e-, 
avec  ia  suite  deMoRE.^u  df.  BRAZY.Edii . 
rev..  introd.  par  Victor  Fournel.  1  v. 

SEDAINE.  Théâtre,  introduction  par 
L.  r^Ioi.ANi),  1   vol. 

SÉVIGNÉ.  Lettres  choisies.  Notes 
explicatives  sur  le»  faits  et  les  per- 
sonnages du  temps  et  observations 
litioraires,    par  S.^ixte-Beuviï.    1  vol. 

SOPHOCLE.  Tragédies.  Traduction 
|m;    !..   Hi  .MUKiiT.   1  vol. 

SOREL.  La  vraie  Histoire  co- 
mique de  Francien,  t  vol. 

8TAEL.  Corinne  ou  l'Italie,  obser- 
vation-^ pai-  Mme  Neckkr  db  S.vcssure 
et  !SsiNTi;-lJi:uvB.   1  vol. 

—  De  l'Allemagne.  Edit. revue.  1vol. 

—  Delphine-    Nouv.  édit.  revue.  1  vol. 
STERNE.      Tristram      Shandy. 

Voyage  seutimental.  2  vol. 
TABARIN    (Œuvres  de),  Avenlw-es 

du     (J'ipilaine   liodornont,   la   Farce 

des  Bossus,  pièces  labariniques.  i  v. 
TASSE.  Jérusalem  délivrée.  Trad. 

de  Le  Pki.nce  Lebrun.  1  vol. 


TESATRE  DE  LA  RÉVOLUTION. 

—  Cliarles  IX.  —  Les  victimes  «  loî- 
trées. — Madame  Angot  — Madame  Aa- 
got  dans  le  sérail,  introduction,  notes 
par  M.  MoLAND.  1  vol. 

THIERRY  (Œuvres  d'Augustin). 
Edit.  dcffnitivTevuepar  l'auteu).  9v. 

—  Histoire  de  la  conquête  de  l'An- 
gleterre. 4  vol 

—  Lettres  sur  l'Histoire  de  France. 
1  vol. 

—  Dix  ans  d'études  historiques.  1  ». 

—  Récits  des  Temps  mérovingiens. 
5?  vol . 

—  Essai  sur  l'histoire  du  Tiers- 
Etat,  l  vol. 

THIERS.   Histoire  de  la  Révolu- 
tion de  1870.     1  vol. 
THUCYDIDE.  Histoire.   Traduction 

L'iISEAU.   1   vol. 

VADÉ.   Œuvres.   La   Pipe  cassée. 

—  Chansons.  —  Bouquets  pois- 
sards, etc.  Notice  par  J.Lemer.  1  vol. 

VAUQUELESr  DELA  FRESNAYE. 
(Œuvres  poétiques  de).  Texte 
conforme  à  l'édition  de  16U5.  I  vol. 

VAUX  DE  VIRE  d"OLiviER  Bassemn- 
et  de  Jean  de  Houx,  poète  virois. 
Notices  et  notes  par  Ch.  Nodier.  1  v. 

VILLENEUVE -BARGEMONT.  Lo 
livre  des  affligés.  2  vol. 

VILLON.  Poésies  complètes,  notes 
par  L.  Moi, AND.  1  vol. 

VOISENON.  Contes  et  poésies  fu- 
gitives.  Notice  snr  .•'a  vie.   1  vol. 

VOLNEY.  Les  Ruines.  —  La  loi 
naturelle.  —  L'histoire  ds  Sa- 
muel.   Edition  rnvue.    1    vol. 

VOLTAIRE.   11   ^.)l. 

—  Théâtre,  cou  .  ,,ant  tous  les  chefs- 
d'œuvre  dramatiques.   1  vol. 

—  Le  Siècle  de  Louis  XTV.  Editicn 
revue.  1  vol. 

—  Siècle  de  Louis  XV.  histoire  da 
Parlement.  1  vol. 

—  Histoire  de  Charles  Xn.  Edition 
revue.  1  vol. 

—  La  Henriade.  Le  Poème  de  Fon- 
tenoy.  1  vol . 

—  Pucelle  d'Orléans.  Poème,  21 
chants.  Variantes.  Notes.  1  vol. 

—  Romans  et  contes   en    vers.   1  vol. 

—  Epities,  contes,  satii'es,  épi- 
grammes.  1  vol. 

—  Lettres  choisies.  Notice  et  notes 
sur  les  faits  et  sur  les  personnage» 
du  temps,  par  L.  Moland.  2  vol. 

—  Le  Sottisier,  suividesremarquessiir 
le  discours  sur  l'inégal,  des  oondit.  1  vol. 

WAREE.    Curiosités     judiciaires. 

historiques,  anecdotiques.  1  vol. 
WEKERLIN.     Musiciana.     Extraits 

d'ouvrages  lares,  bizarres, etc.  1  vol. 

—  Nouveau  Musiciana.  1  vol. 
YSABEAU(  Docteur).  Le  Médecin  du 

Foyer.  Guide  médical  des  FamilUê 
1  vol. 
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NOUVELLE   BIBLIOTHÈQUE   LATINE  FRANÇAISE 

RÉIMPRESSION  DES  CLASSIQUES  LATINS 

75  volumes,  format  grand  in-18  à  3  /''. 

TRADUCTIONS  REVITES   ET    REFONDUES    AVBC    LE    PLUS    GRAND    SOIN 

Le  sucoès  de  cette  Cf>I'ection  est  aujourd'hui  avérp.  Belle  imni'ession,  joli  papier, 
:;urrection  soignée,  révision  intelligente  et  sérieuse,  rien  n'a  été  neglia;é  pour  recom- 
mander ces  éditions  aux  amis  de  la  bonne  littérature.  La  modic:té  du  prix,  jointe 
aos  avantages  d'une  bonne  exécution,  fait  recliercher  nos  classiques  avec  prédilection. 
6  volumes  à  4  fr.  50 


CliAUDIEN.    Œuvres    complètes, 
traduites    en  français  par   AI.  IIbl4UIN 

DE   GfERLK,    1    vol. 

SAINT  JEROME.  Lettres  choisies, 

texte  latin  revu.  Trad.  nouvelle  et 
introduction  par  Chari-entieiî.  1  vol. 
ABËLARD  et  HÉLOISE  (Lettres 
d"), latin-français.  Trad.  do  M.  Gréard 
inspect.  de  l'Académie  de  Paris.  Texte 


latin    revu    a.vc:  le    plus  grand  soin. 
1  volume. 
OVIDE  Les  Métamorphoses,  Trad, 

française  de  Gros,  refondue  par  M.  Ca- 
BARtîT-DaPATY.  Notice  par  M.  Char- 
pentier. Edition  complète  en  1  vol. 
TÉRENCE  (Comédies).  Traduction 
nouvelle  par  Betolaud,  docteur  es 
lettres  de  Paris,  I  fort  volume 


72  Volumes  à  3  fr.  —  Chaque  volume  se  vend  séparément. 


APULEE  (Œuvres  complètes),  tra- 
duites par  BiiTOLvrD.  "2  vol. 

AULU-GELLE  (Œuvres  complè- 
tes), édition  revue  par  Charpentier 
et  Bi.ANCHET.  2  vol. 

CATOX.LE,  TIBULLE  et  PRO- 
PERCE. Œuvres  traduites  par 
Heguin  DE  Guerle,  Valatoue  et 
Geniiuii.lr.  1  vol. 

CÉSAR.  Commentaires  sur  la 
Guerre  des  Gaules  et  sur  la 
Guerre  civile,  trad.  par  M.  Ar- 
taud. Edition  revue  par  Lemaistre, 
noti-^e  par    M.  Ciiaiipiî.vtier.    2   vol. 

CICÉRON  (Œuvres  complètes), 
avec  la  traduction  française  améliorée 
et  refaite  en  gran  le  partie  par  Cn\«- 
PENTiES,  Lkuaisire,  Gbrard-Di:l- 
CASSO,  Cab,\ret-Dupaty,  etc.  20  vol . 

Tome  I.  —  Eiude  sur  Cicéron  :  Vie  de 
Cicéron  par  Pliitarque;  Tableau  syn- 
chronique  de  la  vie  et  ouvrages  de 
Cicéron . 

II.  —  Traité  sur  l'art  oratoire  :  Rhéto- 
rique; l'Invention. 

III.  —  L'Orateur. 

IV.  —  Brulus;  l'Orateur;  des  Orateurs 
parfaits;  les  Topiques;  les  Partitions 
oratoires. 

V.  —  Discours  ;  Introduction  ans  Ver- 
rines  ;  Discours  pour  SextiosRoscios 
d'Amerie  ;  Discours  pour  Publics 
QuiNTTJS;  Discours  pour  Q.  Rosçius, 
le  Cotnédien;  Discours  contre  Q.  Cë- 
cilicj';  Prcmère  action  contre  Ver- 
res ;  Seconde  action  contre  Verres, 
livre  premier. 

VI.  —  Seconde  action  contre  Verres, 
livre  deuxième:  Seconde  action  contre 
Verriss,  livre  troisième;  Seconde  ac- 
tion contre  Verres,  livre  quatrième. 

VII.  —  Seconde  action  contre  Verres, 
livre  cinquième;  Discours  pour  .\. 
Cecima;  Discours  pour  M.  Fontrius  ; 
Discours  en  faveur  de  la  loi  .Ma.nilia  ; 
Discours  pour  A.   Clie.ntius  Avitus; 


Premier  discours  sur  la  loi  açrraire  ; 
Deuxième  discours  sur  la  loi  agraire'. 
Troisième  discours  sur  la  loi  agraire  ; 
Discours  pour  C.  IUbirius. 

VIII.  —  1"'  discours  contre  L.  Cati- 
lina;  2"  discours  contre  L.  Cati- 
LiNA  ;  3'  discours  contre  L.  Catilina  ; 
4°  discours  contre  L.  Catilina;  Dis- 
cours pour  L.  LiciNius  Murena  ; 
Discours  pour  P.  Sylla;  Discours 
pour  ie  poète  A.  Licinius  Archias  ; 
Discours  pour  L.  Flaccus  ;  Discours 
de  Cicéron  au  Sénat,  après  son  re- 
tour ;  Discours  de  Cicéron  au  peuple. 

IX.  —  Discours  de  Cicéron  pour  sa 
maison;  Discours  pour  P.  Sextius  ; 
Disooui's contre  P.  Vaiinius;  Discours 
sur  la  réponse  des  aru.spices  ;  Discours 
sur  les  provinces  consulaires;  Discours 
pour  L.  Cornélius  Balbus;  Discours 
pour  Marcus  Celius  Rufus. 

X.  —  Dis-'ours  contre  L.  Clapurnius 
Pison;  Disc  lurs  pour  Cn.  Plancius 
Discours  pour  C.  Rabirius  Posthu- 
Mus  ;  Discours  pour  T.  A.  Milon  ; 
Discours  pour  Marcus  Marcellus  ; 
Discours  pour  Qintus  Ligarius  ; 
Discours  pour  le  roi  Déjoratus  ;  Pre- 
mière philippique  de  M.  T.  Ciobron 
contre   M.  Antoine. 

XI.  — Deuxième,  troisième  à  quatorziènh» 
philipique. 

XII.  —  Lettres  :  Lettres  I  .\  CLXXXIl 
An  de  Rome  6S5  à  décembre  701 . 

XIII.  — Lettres  CLXXXIII  à  JCCLX.^III  ; 
avril  702  à  la  fin  d'avril  704. 

XIV.  —  Lettres  CCCLXXIV  à  DCLXVÎ. 
2  mai  70-1  à  708. 

XV.  —  Lettres  DCLXVH  à  DCCCLII; 
708  à  710  ;  Dates  incertaines  des  lettres 
DCCCLIIl  à  DCCCLIX.  Lettres  à 
Brutus. 

XVI.  —  Ouvrages  philosophiques  ;  Aca- 
démiques ;  Des  vrais  biens  et  des  vrais 
maux  ;  Les  Paradoxes 
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XVII.  —  Tvisciilanes;  De  l'aniilié;  De 
la  domin  1("  du  consulat. 

XVIII.  —  Des  Devoirs;  Dialogue  de  la 
vieillesse  ;  De  la  nature  des  Dieux. 

XIX.  —  De  la  Divination;  Du  Destin; 
De  la  Réuihlique;  Des  Loir-. 

XX.  —  Fraiiîments:  Fra-.  ments  des  Dis- 
eours  de  Si  Cickuon  ;  Fra^zments  des 
Lettres:  Fragments  du  Timee,  du  Pro- 
tagoras,  de  l'Economique;  Fragments 
des  ouvrages  philosophiques  :  Frag- 
ments des  poèmes.  Ouvrages  apo- 
cryphes :  Discours  sur  l'amnistie  Dis 
cours  au  peuple;  Invective  de  Sai.- 
I  i\sTK  coiit'-e  Ciciiuos;  Invective  de 
f'icinjoN  iNintre  S.xLr.usTH.  Lettre  à 
()i  r»vi:  :  La  Consolation. 

CORNELIUS  NBPOS.  Traduet.  par 

iM.  A\ii;i)Éi-.    PoM.MiER.   EUTROPE. 

AbréiTé  de  l'histoire   romaine,  traduit 

lar  Drnois.  1  vol. 
i:!'RA.CE      (Œuvres     complètes). 

Tr.iil.i.  tion     revue     par    Lbmaisthe. 

i:iu  le  sir  lloraoe.  par  KiG\ni.T.  1   vol 
JOHNANDES.    De   la    succession    du 

royaiinic,  origine  et  actes  des  Goths. 

Ti.i  1.  de  SavaGN'R.  1  vol. 
JUSTIN       (Œuvres      complètes). 

Ahrejre    de    Tllistoire    universelle   de 

Trogiie  Pompée.  Trart.  par    Pirrrot. 

Revue  par  Pi;ssonni:aiix.  1  vol. 
JUVENAL   ET    PERSE    (Œuvras 

complètes),  -uivie  des  fragments  de 

Tuiims  et  de  Snlpic  a.  traduction  de 

llrssArl,\.    I.KM.MSTRR.   1  vol. 

LUC  AI  M.   La   Pharsale.    Trad.    de 

-M  \::.MONri';L,  revue  par  Ddr.\n'd.  1  v. 

LUCRÈCE     (Œuvres     complètes), 

tra'luclion  de    Lagramge,   revue    par 

Hl.ANTURT.    1    v.l. 

MARTIAL    (Œuvres     complètes), 

traduction  de  MM.  'V.  Vkrgkr,  Du- 
bois et  J.  MvNiKART.  Précédée  des 
Mémoires  dr  Martial,  par  Jules 
Janiv.  2  vol. 
0"VIDE.  —Œuvres  —Les  Amours. 
—  L'Art  d'aimer.  —  Edition  revue 
par  Lf.maistrk.  Elude  sur  Ooideet  la 
Poésie 'imni"i'uie'p<ir  Jules  Janin.  1  v. 

—  Les  Fastes,  les  Tristes,  édition 
revue  [lai'  .M.  PrssjNNEAi'X  .  1  vol. 

—  Les  Hé  oïdes.  —  Le  Remède 
d'an-our.  —  Les  Pontiques.  — 
Petits  Poèmes    Kdit.   revue.   1vol. 

PETITS  POÈTES.  Arborius,  Gal- 
i>i;knius.  EuctiARiA,  Gratius  Falis- 
cus,  LuPERCus-  Srrvastus,  Nemesia- 


NUS,    PbNTADIUS,    SaBINUS   'VALERin* 

Cato,  Vestritius  Spijrina  et  le  Pervi- 
(jitinni    Venerù,  traduction  de  Caba- 

UET-DUPATY.     1    yol. 

PETRONE    (Œuvres    complètes). 

traduites  par  M.  HEauiN  de  Guerlb, 
1  vol. 
PHÈDRE  (Fables),  suivie  des  Œuvres 
d'Avianus,    de  Denis    Caton,    de 
Publius   Syrus.  Edition  revue  par 

M.     \i.     l'KSSONNEAUX.     1    Vol . 

PLAUTE.  .Son  théâtre.  Traduction 
nouvelle  de  M.  Naudet,  membre  de 
l'Institut.  4  vol. 

PLINE  L'ANCIEN.  L'Histoire  des 
animaux,  traduction  deGuEROULT.  l  v. 

PLINE  LE  JEUNE  (Lettres).  Trad. 
par  M.   CAnARET-DdPArr.   1  vol. 

PLINE  LE  NATURALISTE  (Mor- 
ceaux extraits).  Traduction  de  GuÉ- 
Roni.T.    1   vol. 

QUINTE-CURCE  (Œuvres  com- 
plètes). Edition  revue  par  M.  B. 
Pess"NSi:aux.  1  vol. 

QUINTILIEN  (Œuvres  complètes). 
Traduction  de  Oiiirilee.  Revue  par 
CiiAnpi:NTiEiî.   3  vol. 

SALLUSTE  (Œuvres  complètes). 
Traduction  WJ  K-izoïR.  Revue  par 
M.   Charpkntirr.   1   vol. 

SÉNÈQUE  LE  PHILOSOPHE 
(Œuvres  complètes),  édition  revue 
par  CHARPENriKR  et  Lemaistre.  4  v. 

—  (Tragédies)  Edition,  revue  par 
C\n\nEr-iit!p\  rv.    1  vol. 

SUETONE(Œuvres).  Tr^d.  refondue 

Jjar  CAFiARET-DuPATY  .    1    Vol. 

TACITE  (Œuvres  complètes),  tra- 
duction de  DuRK/iu  DE  i.A  Mai.IjE.  re- 
vue par  M.  Charpentier.  2  vol. 

TITE-LIVE  (Œuvres  complètes), 
traduites.  Edition  revue  par  E.  Pes- 
.soNNEAUX  et  Br.ANCHET.  Etude  sur 
Tite-Live,  par  M.  Charpentier.  6  v. 

VALÈRE  MAXIME  (Œuvres  com- 
plètes), tradu'  tion  de  Frémion.  Edi- 
tion revue  par  Î*I.  Chahpentier.  2  v. 

VELLEIUS  PATERCULUS,  tra- 
duction re'ondue  avec  le  plus  prrand 
Foin  par  .M.  Grkard.  —  FLORUS 
(Œuvres).  Notice  sur  Florus,  par 
AI.  "ViM.E.MAiN.    1  vol. 

"VIRGILE,  d^uvres  complètes,  tra- 
duites en  français.  Nouvelle  ériition, 
refondue  par  M,.  Fel  x  Lemaistrb, 
précédée  d'une  Etude  sur  Virgile  par 
M.  Sainte-Beuve.  2  vol. 


Nouveau   Dictionnaire    complet  des   COMi\IUNES    DE    LA    FRANCE 

Algérie,  Tunisie,  Tonkin,  et  toutes  les  Colonies  françaises 

J-a  nomenelature  de  toutes  les  communes,  les  châteaux  les  bureaux  de  poste,  les 
st.itions  de  chemins  de  fer,  etc.,  par  M.  Gindre  nu  Mancy.  Nouvelle  édition.  1  fert 
vol.  gr.  in-8  à  2  col.,  15  fr.;    relié    1/2  chagr     18  fr.  —    Relié   toile...     tl  l* 


BIBLIOTHÈQUE    D'UTILITÉ    PRiLTIQUE 


Format  in-IS,  avec  planches, 

NOUVEAU  GUIDE  en  AFFAIRES. 

Le  droit  usuel  ou  l'avoat  i\^'.  soi- 
mém»^,  conofniaui  toutes  les  notions 
de  droit  et  tous  les  mo  lèles  d'actes 
dont  on  a  besoin  pour  gérer  ses 
affaires,  soit  en  matière  civile,  soit  en 
matière  c^  inuiercialf*.  etc.,  par  Durand 
DB  Kavcy,  18-'  eiliiion,  augmentée. 
1-  fort     vol.     pr.     in-18,     592    paï»*s. 

4  fr   50    —  H-lié 5    tV 

GUIDE  PRATIQUE  des  GARDES 
CHAMPÊTRES  .-t  des  Gardes  par- 
ti Miliers.   [lar    M.    M.^liCKL   ÛRiiGoiRR, 

sous-préfet.   1  \ol  iu-I.S 2    t'r. 

MANUEL  PRATIQUE  des  JUGES 
Dfc;  PAIX.  Pié'is  raisonné  et  com- 
plet (le  leurs  attributions  judiciaires, 
extra-judi'?.aires,  civil  s,  ouvrage  en- 
tièrement neuf.  Par  M.  Guorges 
Maiîtin,   juire  de   piaix.   1  vol.  prand 

in-!S : 6  fr. 

LA  TENUE  DES  LIVRES,  apprise 
sans  inaitre.  en  i-ar'  e  siuijile  et  en 
partie  double,  mise  à  la  portée  de  toutes 
les  intelligences  :  comptabilité  des 
Commerçant",  Bancjuiers,  In  iustriels. 
Propriétaires,  P^ni repreneurs,  A'.;eiit3 
de  chan.'e,  Courtiers,  Ayricult-  urs, 
Sociétés,  etc.  Un  cours  complet  de 
contentieux  commercial,  par  Louis 
nEPLANQUE.e!iiieit,pr..f.decomi.ta- 
blité,  20'  ed  1  f.rtvol  in  S.  7  fr  50 
LA  TENUE  DES  LIVRES  rendue 
facile  ou  methodi  raisoiiu»  e  pour  l'en- 
seignement de  la  comptabilité,  com- 
prenant une  instiuction  pratique  pour 
l'application  à  toute  espèce  de  compte 
des  règles  de  la  comptabilité  en  paitie 
double  et  en  partie  simple,  la  méthode 
du  journal-grand  li  re  jiour  simplitier 
les  écritures,  p.ir  Degrangiî.  Edition 
revue  par  Lrfebvrh  1  vol.  in-8.  5  fr. 
TENUE  DES  LIVRES,  rendue  facile 
à  l'usage  des  personnes  destinées  au 
commer  e  ;  instruction  pratique  pour 
l'application  à  toute  espè  e  de  compte 
des  règles  de  la  comptaijilité  en  partie 
double   et    en  partie  simple,    par    un 

Ancip.n  Nf.gocunt.  I  vol 3  fr. 

NOUVEAU  MANUEL  EPISTO- 
LAIRE  en  français  et  en  anglais. 
Théorie,  pratique,  modèles,  lettres  d'in- 
vitations, billets  de  faire-part,  félici- 
tations, oondoléan.'es,  [létitions,  de- 
mandes d'emplois,  conseils,  remercie- 
ments, excuses,  recommandations, 
introduf'lions,  affaires,  letti  es  d'amitié, 
lettres  d'enfants  ParJ.  Mc.Laughlin, 
Olîicier  d'académie,  Pro'esseur  au  eol- 
lège  Sainte  Raibe.  1  foit  volume  in-18, 
contenant  .5.58  pases,  broché      3  fr.  50 

Klégamnient  relié 4  fr. 

NOUVEAU    GUIDE  DE  LA  COR- 


vigneltes  explicatives,  (/rarures. 

RESPONDANCE COMMER 
CIALE  ponicnaiji  .515  lelti-es  :  circu- 

I  laires,  rilfr.'s  de  service,  entrée  en  rela- 
tions, leitr-'S  d'iuiiodu  non  et  prise 
d'i"f  rmations,  ordres  de  bon  S'î.  oidrea 
de  fabriques,  en  entrepôt-;,  dem.indes 
d'argent  à  des  non- -ommercants,  re- 

!        mises,  traites,  lettres  de  '  hange,  ava- 

i        ries,  etc.,  par  Hic.nri  Pagu.  1  volume 

'        in  8 e  fr. 

LE   SECRETAIRE    COMM    RCIAL 

I        parIL  nri  Pagk    l-.'xliail  Uu  pre.ede:  t. 

I         1  vol  in -18 . .     3  ir. 

]  MANUEL  DU  CAPITALISTE  ou 
Comptes  faits  d-s  u.teréts  i\  ions  les 
taux,  pour  toutes  sommes,  deunjuB|uà 

il  366  jouis,  ouvrage  ut, l-,ïux  néfjociants 
banquiers,  commeiçan's  de  tous  les 
éiats,  ir-^>o  iers,  receveurs  généraux, 
comptables,  aix  einpbyesdes  adminis- 
trations de  finances  et  de  commerce  et 
à  tous  le  paniculier-i.  par  Bonnet. 
Notice  sur  l'intérêt,  Piscomite,  etc., 
par  M.  Joseph  Garnirij,  revue  pour  les 
calculs,  par  M.  X  Rymkikwicz,  cal- 
culaieur  au  (-'léiit  loncier.  1  volumn 
in-8.  6  fr    Relié 7  fr.  50 

GUIDE  DU  CAPITALISTE  ou 
Coinptes  faits  u'in'éiêts  à  tous  les 
taux,  p'«iu' tûtes  les  sommes,  de  un  à 
36P  jours,  par  Bonnet.  1  vol.  in-18, 
3  fr      Pelié 4   fr. 

BARÈME  UNIV;  RSEL  (al  ulateur 
du  néj^oùaiit.  Comptes  faits  d^s  prix 
par  pièces,  mesuies,  nombres,  kilogr  , 
etc.,  et  df-s  sal  'iies  pnyés  à  l'heure, 
au  jour  et  au  mois,  tableaux  relatifs 
aux  poils,  mesures  et  monnaies,  e'c, 
par  DoNCKKR  et  IIkn'y.  1  v.  in-S   8  fr. 

LE  LIVRE  DE  BARÈME  ou  Comptes 
faits.  Comptes  faits  depuis  0,02  jusqu'à 
100  fr.  Tableau  des  jours  écoulés  et  à 
parcourir  du  l'janvier  au  31  décembre. 
\Iesnres  légales,  etc.  Revu  par  Pons. 
1  vol.  in-18.  3  fr    -  R^lie  t  ile.  4  fr. 

GUIDE  DU  CHASSEUR  AU 
CHIEN  D'ARRÊT  sous  ses  rapports 
theoi  iqties,  piatiques  et  jurid  ques,par 
V.  Cassassolks.  1  volume  in-IS 
grav 3  fr.   50 

LE  PÈCHrUR  A  LA  MOUCHE 
ARTIFICIELLE  ET  LE  PÊ- 
CHEUR A  TOUT£S  LIGNES. 
par  Massas  Edit  ou  revue,  élude  sur 
le  repeupUment  des  cours  d'eau  et  la 
pisciculture,  par  Larbalétrier.  80  vi- 
gnettes, I  v(  1 2  fr. 

LA  PÊCHE  EN  MER  ET  LA 
CULTURE  DES  PLAGES.  Pê- 
ches cotières  à  la  li^no  et  aux  filets. 
Pêches  à  pied  —  Giandes  pèches,  par 
Albert  Lardalétuier.  1  vol.  in-18 
illustré,  140  giavures 3  fr.  50 
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GUIDE  PRATIQUE 

DES  MAIRES 

des  Adjoints, 
des  Secrétaires  de  Mairie  et  des 

Conseillers  raunicipaux 
Lois,  décrets,  airélùs,  par  DuRA^'D  DE 
Nancy,  édit.  mise  au  courant,  par  Ru- 
BKN  DE  Couder,  conseiller  à  la  Cour 
(le  cassation,  lii»  érlition.  l  fort  voliiinc 
in-lS.  7  fr.  50.    —   Relie.     8  fr.  50. 

LOI    MUNICIPALE 

Du  5  avril  I8SI,  comprenaiit 

La  circulaire  ministérielle.  1  vol. 
in-lS,  178  pisros... 1  fr.  25 

CODE  DES  COMMUNES 

Recueil  annoté  des  Lois  et  décrets  sur 
l'adiiiiiiistratioii   municipale;  par  Sou- 

VTRO.N,  1  fort  vol.  in  8 5  fr. 

NOUVE.^U     TR.MTÉ    PK.VTIQUE 
DU  JARDINAGE 

par  A.  Ys>.nr,\u.  1  vnl,  in-lS.  .,     2  fr. 

TRAITÉ  PKATIQUE  BE  LA  LAI- 
TERIE. Liit,  beurre,  fmmao'es,  par 
Allicrl  LARn.vhETKlER,  profcsscur  à 
l'eçole  d'afrriculture  du  P.as-de-Calais. 
Orné  de  73  gr.ivuro'î.  1  vnl  in-18.  2  fr. 

CHEVAL  DE  CHASSE  ET  DE 
SERVICE.  Par  le  b:ir..ii  de  FleuRY, 
suivi  de  Maughty-boy,  dressag-e 
d'>in  cheval.  1  vuIimio  iii-18    3  fr,  50 

MAKUEL  PRATIQUE  de  TACHAT 
ET  DE  LA  VENTE  DU  BÉTAIL. 
Bœufs,  veaux,  m.>utons,  pores.  Elevage, 
CDgraissement,  police  sanitaire,  foires 
et  marchés,  vices  rédhibitoires,  bou- 
cherie, etc.,  par  Henri  Villiers.  pro- 
fesseur vétérinaire,  et  Albert  Larba- 
LKTRIER,  professeur  d'agriculture  du 
Pas  de-Calais.  Nombreuses  gravures. 
1  vol.  in-18 2  fr.  50 

LES  VACHES  LAITIÈRES.  Choix, 
races,  entreliim.  hubilation,  alimen- 
tation, reproduction,  élevage,  lait, 
produits,  par  Albert  Larbalétrier, 
professeur  à  l'Ecole  pratique  d'agri- 
culture du  Pas-de-Calais,  36  figures. 
1  vol.  in-18 2  fr. 

LES  ANIMAUX  DE  BASSE-COUR. 
Elevage  dfs  Poules  et  Coqs.  Din  ions. 
Pintades,  Oies,  Canards,  Cygnes,  Paons, 
Pigeons,  Cobayes  et  Lapins,  Léporides, 
par  LE  MÊME  1  vol.  in-18.  3  fr,  50 
LK  NOUVEAU 
JARDINIER  FLEURISTE 

Arec  les  principaux  arbres  d'ornement, 
la  nomenclature  des  fleurs  de  parterre, 
d«  bordure,  de  massif,  etc.,  par  Hipp, 
Langlois,  258  fig^ures.  1  fort  volume 
i»-18 3  fr.  50 

TARIF  POUR  CUBER  LES  BOIS 

en  grume  et  équarris 
D'aprw  les  mesures  anciennes,  avec  leur 


réduction  en  mesures  métriques,  ta- 
bleau servant  à  déterminer  les  produits 
en  nature,  par  Pkugnacx,  arpenteur- 
fore.,tier.  Edition  revue.  1  vol.  in-18.  2  fr. 

TARIF  DE  CUBAGE  DES  BOIS 

Équarris  et  Ronds 

Evalués  en  stères  et  fractions  décimales 

du  stère,    par    J.-A,  Kiîançon,  cubeur 

juré  de  la  ville   de  Lyon.    1   fort   vol. 

in-18 2  fr.  50 

DICTIONNAIRE  PORTATIF 

DES  GOM,VIUNES  DE    LA  FRANCE 

ET  DE  L'ALGÉHIE 

et  des  autres  Colonies  françaises 

Par  GiNDRF.  DE  M ANCY.  Eilition  revue  par 
P,  Orsini.  1  fort  vol.  in-32,  SùO  pages, 
relié 5  fr, 

LE  JARDINIER 

DE   TOUT   LE   MONDE 

Traité  rom;ilet  de  toutes  les  branches  de 
l'hortiuulture.  par  A,  Ysabkac.  1  fort 
vol.  in-18,  illustré 4  fr.  50 

COURS 

D'ARBORICULTURE 

1'''  Partie.  —  Principes  généraux 
d'arboriculture.  Par  Du  Bbedil, 
175  figures,  carte  en  couleur.  7"  édition. 
1  vol.    in-18 3  fr.   50 

Le  même.  2'  Partie.  —  Culture  des 
arbres  et  ar.bi'isseaux  à  fruits 
de  table,  555  ligures  et  l  pi.  1  vid. 
in-18,  7"  édition.  '. 8  fr. 

CniTURE  DES  ARBRES 

ET 

ARBRISSEAUX  D'ORNEMENT 

Plantations    et    lignes    d'ornement.     — 

Parcs  et  jardins,  par  Do  Bretjil.  1  v. 

in-10,   tableaux,   plans,  90  figures.   7" 

édition 5  fr . 

INSTRUCTION  ÉLÉMENTAIRE 
snR  la 

CONDUITE  DES  ARBRES  FRUITIERS 

Par  LE  MKME.  —  Oiivragrt  destiné  aux 
jardiniers,  aux  élèves  des  fermes-écoles 
et  des  écoles  normiles  primaires,  I  vol. 
in-18,  ill.,207  tig.,  ye  édition;  2fr.  50 

TRAITÉ  ÉLÉ.MENTAIRE 

D'AGRICULTURE 

Par  OiRARUix,  directeur  i.t  professeur  de 
chimie  asricole  et  industrielle  de 
l'Ecole  supérieure  des  sciences,  etc. 
et  A  DuBRKi;iL,  professeur  d'arbori- 
culture et  de  viticulture.  4°  édition,  995 
ffrav,  2  forts  vol  i^raiid  in-18.  16  fr, 
ÉLÉMENTS   de   BOTANIQUE. 

Première  partie.  0;:g\nikir\phih,  par 
iM.  Payer,  île  l'Institut,  professeur  de 
botanique.  1  v.  in-18,  663  figures.    4  fr 


GASTON  BONNEFONT.  La  Ma- 
chine à  coudre.  Ses  principales  appli- 
cations, son  rôle  dans  la  famille  et  dans 
l'industrie.  1  volume  in-18,  orné  de  nom- 
breux dessins.. 1  fr. 

NOTJVELLE  FLORE  FRANÇAISE. 
Description  des  plantes  qui  croissent 
spontanément  en  France  et  de  celles 

3u'on  y  cultive  en  grand,  indication 
e  leurs  propriétés,  etc.,  par  M.  Gil- 
LET,  vétérinaire  principal  de  l'armée, 
et  par  M.  J.-H.  Maqnb,  professeur 
de  botanique.  1  beau  vol.  in-lS.  97  plan- 
ches, plus  de  1,200  fis:.  6«  édit.     8  fr. 

LE  PETIT  CUISINIER  MODERNE, 
ou  les  secrets  do  l'art  culinaire,  par 
Gustave  Garlis  (de  Tonnerre),  eleve 
des  premiers  cuisiniers  de  Paris.  1  vol. 
in-8»  illustré,  '.'76  patres,  relié.     8  fr. 

TRAITÉ  PRATIQUE  DE  L'ÉLE- 
VAGE DU  PORC  ET  DE  CHAR- 
CUTERIE, pur  .\U(î  Vai.essert, 
ancien  charcutier,  par  Alb.  Larbalk- 
TuiER,  proi'csseur  d'agriculture.  1  beau 
vol.  in-lS.  orné  <\o  gravures.     3  fr    50 

CAUSERIES  CHEVALINES,  par 
Gaumr,  propriétaire-éleveur.  1  volume 
^rand  in-lS 3fr.50 

L'ECONOME.  îklanuel  h3'giémque  de  la 
santé  des  animaux  domestiques,  par 
E.Bellot,  maréchal-expert.  1  v.    3  fr. 

LE  CUISHSriER  EUROPÉEN.  Ou- 
vrage contenant  les  meilleures  recettes 
des  cuisines  françaises  et  étrangères. 
par  Jules  BRETE(;iL,ancien  chef  de  cui- 
sine. 1  fort  volume  grand  in-lS,  illus- 
tré 300  grav.,  7  4S  pa^es.  relié.     5  fr. 

LE  CUISINIER  DURAND.  Cuisine 
du  Nord  et  du  Midi,  9«  édition  revue 
par  C.Durand,  petit-tils  de  l'auteur. 
1  vol.  in-18  illustré,  160  figures.    6  fr. 

TRAITÉ  DE  L'OFFICE,  par  T. 
Bertue,  es-officier  de  bouche,  1  vol. 
in-18 3  fr.  50 

L'ENFANT  —  Hygiène  et  soins 
médicaux  pour  le  premier  âge. 
A  l'usage  des  jeunes  mères  et  des 
nourrices,  par  Eimanee  Dupaux  de 
LA  JoNCHijRE.  Précédé  d'une  intro- 
daction  par  le  docteur  Bl.\.chez. 
Nombreuses  grav.  1  vol.  in-18.     4  fr. 

LE  CONSERVATEUR  OU  LIVRE 
DE  TOUS  LES  MÊJ^f  AGES,  daprcs 
les  travaux  de  Carême,  Appert,  etc., 
par  Léon  Krebs.  1.50 gr.  1  vol.   3fr.  50 

BACES  CHEVALINES  ET  LEUR 
AMÉLIORATION.  Entretien,  éle- 
vage du  cheval,  de  l'àne  et  du  mulet. 
1  vol.  in-18 8  fr. 

JEUX.  DE  SOCIÉTÉ  Jeu-c  de  salon. 
—  Jeux  d'enfants.  —  .Jeux  d'esprit 
et  d'improvisation.  —  Patiences.  — 
Jeux  divers.  —  Rondes  et  danses  de 
société,  par  L.  de  Valaincourt. 
1  vol.  illustré  de nombr.  vign.    3fr.50 

RACES  BOVINES  ET  LEUR 
AMÉLIORATION.  Entretien,   mul- 


tiplication, élevage,  engraissement  da 
bœuf.  1vol.  in-18 5  fr. 

CHOIX  ET  NOURRITURE  DU 
CHEVAL,  ou  description  de  tous  les 
caractères  à  l'aide  desquels  on  peut 
reconnaître  l'aptttude  des  chevaux. 
1. vol.  in-18.  avec  vignettes.    3  fr    50 

MEDECINE  VÉTÉRINAIRE 
RURALE.  Suivie  d'un  Formulaire 
pharmaceutique,  par  dn  vétérin-aire. 
1  fort  Vol.  in-18 4  fr.  50 

CH.  LE  BRUN  RENAUD.  Manuel 
pratique  d'équitation,  à  l'usage  des 
deux  sexes.  Ouvrage  orné  de  45  fig. 
1  beau  volume 2  fr. 

TRAITÉ  PRATIQUE  DE  LA  FA- 
BRICATION DES  EAUX  DE  "VIE 
l>ar  la  distillation  des  vins,  cidres, 
marcs,  etc.  Fabrication  des  eaux-de-vie 
communes  avec  le  trois-six  d'indus- 
trie. etc.,parCH.  Steiner,  chimiste- 
distillateur.  50  figures  dans  le  texte^ 
1  vol.  grand  in-lS 3  fr.  50 

LES  NOUVELLES  MÉTHODES  DE 
LA  CULTURE  DE  LA  VIGNE, 
et    de   vinification,     par     A.     Bedel, 

1  volume  in-lS  orné  de  nombreuses 
er.'ivures 3  fr.  50 

NOBILIAIRE  DE  NORMANDIE. 
Piililié  sous  la  direction  de  de  Maony. 

2  vol.  gr.ind   in-S 40  fr. 

ABRÉGÉ    MÉTHODIQUE    DE    LA 

SCIENCE  DES  ARMOIRIES. 
etc.,  par  M.  Maigne.  Edit.  augmentée, 
ill.  Iv.  in-18 10  fr: 

Imprimé  à  154  exemplaires  numérotés 
sur  papier  de  Hollande 20  fr. 

MANUEL  PRATIQUE  DE  L'AMA- 
TEUR DE  CHIENS.  Chiens  de 
chasse,  chiens  de  garde,  chiens  de 
berger,  chiens  d'agrément.  1  volume 
in  ly 2  fr. 

CE  QUE  LES  MAITRES  ET  DO- 
MESTIQUES DOIVENT  SAVOIR, 
iniM"'DcFAUX.l  vol.in   IS.     3  fr.  50 

MEUNERIE  ET  BOULANGERIE. 
Par  LÉON  Hendoux,  nombreuses 
vignettes  explicatives.  1  vol.  in-18, 
:;?0  feuilles 5  fr. 

TRAITÉ  COMPLET  DE  MANIPU- 
LATION DES  VINS.  Par  A.  Be- 
u,L,  2»  édition.  1  beau  vol.  in-18, 
avec  gravm-es    3  fr.  50 

ÉLÉMENTS  GÉNÉRAUX  DE 
LÉGISLATION  FRANÇAISE.  — 
par  A.  BooRGUiGNuN.  1  fort  vol.  in-18, 
720  pages 6  fr. 

LETTRES  D'ABÉLARD  ET 
D'HÉLOISE.  ïrad.  nouv.  d'après 
le  texte  de  Victor  Cousin,  introduc- 
tion par  Octave  Gréard,  inspecteur 
général  de  l'instruction  publique.  1  vol. 
in-8 7fr.  50 

L'INSTRUCTION  SANS  MAITRE. 
Grammaire,  a!i,thmétique,  géométrie, 
topographie,  géographie,  mstoire  d< 
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France.    Par    A.    Bottrgoiqvon    et 

E.  Hi'RiTKKOi,  1  vol  clelHOpap-pR    3  fr. 

TRAITE  PRATIQUE  D'AGRICUL- 
TURE, l'ai-  A.  BoUR>,URiNON,  1  vol. 
in- 18  (le  4ii0  (..luc 3  fr. 

GUIDE  DU  COMMERÇANT,  par 
A.  UooKK.  avocat,  à  i.i  Cour  d'appel  fie 
Par. s    l  v(.l  in-lS  de  450  pages.     3  fr. 

L'INDUSTRIE.  Par  Aktuuh  M.^ngin. 
60  t:raviires  intercalées  dans  le  ti*xte. 
1  voIu'hc  in-lS  de  4iU)  paoe-j.  .  .     3  fr. 

LA  NOUVELLE    LOI  MILITAIRE 


promulguée  le  16  juillet  1889,  conte- 
nant les  déTels  niodt  les  de  certifi- 
cats à  l'usage  des  jeun  '3  soldats  on 
de  leurs  p;irents,  annotée  et  com- 
ment-^e  pai  M.  E  Smrornt.  1  volume 
in-;i2  d'environ  SDH  pases..  1  fr.  50 
LOI  SUR. LE  RECRUTEMENT  DE 
L'ARMÉE  volec  p.n'  la  ciiambrc  des 
depiués  et  pa-  le  Sénat,  et  promul- 
guée le  16  juillet  ISSJ,  par  le  prési- 
dent de  la  Hepublique.  1  volume  de 
64  pages  in-32 0  fr.  30 


TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  PRATIQUE  D'ARCHITECTURE 

Ou  étude  des  cinq  or.hcs  d'après  Jacques  B.vkozzio  de  Vignole.  Ouvrage  divisé  en 
12  planches,  c<  mpren.int  les   cinq  ordres,  composé,  dessiné  et  mis  en  oi'dre  par 

J.-A.Lkveil,  architecte,  pr.  sur  acier  par  Hibon 10  fr. 

Le  beau  travail   de  M.   Leveil  est  le    plus   comi  let,   le  mieux  exécuté,  en  même 

temps  que  le    plus  exact  qu"on  ait   publié  jusqu'ici   d'après  Barozzio   de   Vignolr. 

Les  planclies  se  distinguent  par  une  elcf^ance  et  un  fini  remarquables.  Le  texte  se 

trouve  au  bas  des  pages  auxquelles  il  s'iipplique. 


TRAITE    THEORIQUE     ET    DESCRIPTIF 

DLS     ORDRES     D'ARCHITECTURE 

Ouvrage  servant  d'introduction  développée  éiVArchitcclnrc  rurale,  avec  42  planches 

par  !Sai.nt-Felix.  1  volume  in-4  cartonné 15  fr.  Net  10  fr. 

LA    SCIENCE    DES     ARMES 

L'ASSAUT   ET   LES  ASSAUTS   PUBLICS  —  LE   DUEL  ET  LA   LEÇON   DE  DUEL 
Par  GEORGES  ROBERT 

PROFESSEUR   d'ESCRIME   AU    LYCÉE   IIKNRI   IV    ET   AU  COLLISGE    SAI.NTK-BARBE 

Notice  sur  R)bert  aîné,  par  Ernest  Legouve.  Lettre  de  M.  Hébrard  de  Ville- 
neuve, président  ds  la  Société  d'Encouragement  de  l'escrime.  1  volume  grand 
in-S,  7  grands  tableaux 12  fr. 


LE  CXnSINIER  MODERNE   Ou  les    I    LE    PATISSIER    MODERNE,  suivi 


secrets  de  l'art  culinaire.  Suivi  d'un 
index  dos  terme.s  technique*!,  par 
Gustave  Garli.n  (de  Tonnerrej.Ouvrage 
complet  illusti  e  (60  planches,  330  des- 
kinsj,  comprenant  5,000  titres  et 
700  observations.  2  vol.  in-4°.     36  fr. 


à^a   traite  de   confiserie    d'oflice,  par" 
Gustave   Garlin  (de   Tonnerre).  Ou- 
vrage illusire  de  26i    dessins    gravés 
par  M.  Blitz,  1    volume  grand  in-S", 
relie   tuile 20  ù*. 


COLLECTION     D'ANTONIN    CAREME 


CHEF  DES    CUISINES    DD   PRINXE    REGENT    d'aNGLUTERRE,  DE    L'E.MPEREHR    ALEXANDRE, 
DM  M.    LE   BARO.N  DE   ROTHSCHILD,    ETC. 

ANTONIN  CARÊME.  L'Art  de  la 
cuisine  française  au  dix  neu- 
vième siècle,  par  Carè.me  et  Plu- 


MEREY.    5    vol     in  8. 

—  Les  Tonira  IV  et  V,  composés  par 
M.  PLUMEREY,  chef  des  cuisines, 
rontiennent  les  entrées  chaudes, 
les  rôts  en  gras  et  en  maigre, 
entremet» . 16  fr. 

—  Le  Maître  d'hôtel  français ,  par 
CARi..Mr;.  Nouvelle  édition.  2  vol.  in-8, 
ornes  de  10  grandes  [ilanclies.    16  Ir. 

—  Le  Cuisinier  parisien,  p'  Cauè.mk  ; 
6«  edit.  1  vol.  m-8,  25  planches.    9  fr. 


—  Le  Pâtissier  national  parisien, 
ou  Traité  élémentaire  et  pra- 
tique de  la  Pâtisserie  ancienne 

et    moderne,    par    Carême    Edition 
revue,  (ig.  2  forts  vol.  in-IS...     8  fr. 

—  Le  Pâtissier  pittoresque,  4»  édi- 
tion. 1  volume  grand  inS,  123  plan- 
ches      10  fr.  50 

Traité  de  la  fabrication  des  li- 
queurs économiques.  —  Vins, 
bières.  Cidres,  Poires,  Liqueurs  do 
table,  Ratalias,  etc.,  par  L.  Krebs. 
1  volume 3 


fr.  5«'^ 

J 
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OUVRAGES  DE  JOSEPH  GÂRNIER 

MEMBRE   DE    L  INSTITUT 
PROFESSEUR  d'Économie  politique  a  l'école  nationale  des  ponts  et  chaussées 

SECRÉTAIRE     PERPI  TUEL  DE    LA  SOCIÉTÉ    d'ÊCONOMIE   POLITIQUE,    ETC. 


PREMIERES  NOTIONS  D  ECO- 
NOMIE POLITIQUE,  SOCIALE 
OU  INDUSTRIELLE  La  Srioicedu 
ho:iiioininc  liicUard,  par  Franklin; 
l' Eco)wmie  2^^l'(''/^'^  <^i^  we  leçon, 
[.ar  FréJéric  Bastiat;  Vocabulaire  de 
ta Rciencc ('conomiqii e. Q"  caWion.  1  vol. 

■lis 2  fr.   50 

L'\ITB  D'ÉCONOaiIE  POLITI- 
QUE, SOCIALE  OU  ENDUS- 
TfUGELLE.  l:)xposè  didactiquo  des 
lincipes  el  des  applications  de  cette 
s.-ipnc-e,  ave  :  des  dcveloppements  sur 
le  Crédit,  les  Bamiuos-le  Libie-Echange 
la  Production,  l'Association,  les  Sa- 
laires. —  9<;  édition  revue,  fort  vol.  gr. 

in-lS 7  fr.   50 

TKAITÉ  DE  FINANCES.  —  L'im- 
i  Dtengéuéral.  —  Lcsdiverses  espèces 


TRAITE  ELEMENTAIRE  DES 
OPÉRATIONS       DE      BOURSE. 

l'ar  A.  Courtois  (ils.  membre  de  la 
">ocicté  d'économie  politique  de  Paris. 
')•   édition  remaniée   et  augmentée. 

vol.  gr.    in-l8 .".      4  fr. 

\NUEL  DES  FONDS  PUBLICS 
T  DES  SOCIÉTÉS  PAR  AC- 
TIONS, l'ar  i.K  Mi':\iii.  S'  édition  com- 
!  1  leinent  refondue  et  considérablement 
.lua-inentée.  1  fort  vol.  in  8  raisin 
l.ii'l!)  p:i;.-OS. 20  fr. 

TABLEAU  DES  COURS  DES 
PRINCIPALES  VALEURS.  Nejro- 
ciees  et  cotces  aux  bourses  des  etlets 
publics  de  Paris,  Lyon  et  Marseille,  da 
17  janvier  1797  (28  nivôse  an  V)  à  nos 
jours,  par  li;  même,  3e  édition.  1  vol. 
grand  in-8  o'ulong.  relié 15  fr. 

ÉTCDES  SUR  LA  CIRCULATION 
ET  LES  BANQUES,  par  M.  Alfred 
SriiKi--.  1  vol.  or:,nd  irt-18.     3  fr.  50 

BANQUES  POPULAIRES.  Asso- 
ciations coopératives  de  Crédit. 
Par  .^!pii.  '.'ouRTois.  1  volume  in-lS. 
portrait 3  fr.   50 


d'impôts.  —  Le  Créiit  public.  — 
Emprunts.  —  Dépenses  publiques. 
—  Les  Réformes  financières,  'ie  é  lition. 
1  vol.   iiiS 8  fr. 

NOTES  ET  PETITS  TRAITÉS 
f.ii'^ant  suite  au  Traité  d'érniomie 
politique  et  au  Trailc  de  finances.  — 
Eléments  de  statistique  et  Opus- 
cules divers;  Notice  et  questions  sur 
l'économie  politique;  —  La  .Monnaie, 
la  Liberté  du  tiavail,  du  Cummerce; 
les  Traités  de  commerce,  l'Accapa- 
remcnt.  les  Changes,  IWgiolasrc.  3«  édi- 
tion augmentée.  1  vulmnc  in-18.  4fr.  50 

TRAITÉ  COMPLET  D'ARITHMÉ- 
TIQUE tliéor.que  et  aiipliquce  nu 
commerce, à  la  Banque,  aux  financer, 
à  V industrie.  ProblAmes  raisonnes, 
notes  et  notions.  Seédit.  1  v.  in-8.  8  fr. 


GUIDE  COMPLET  DE  L'ÉTRAN 
GER  DANS  PARIS.  Nouvelle 
édition,  illustrée,  vignettes  des  monu- 
ments, plan  de  Paris.  Dcsciiption  des 
20  arrondissements,  avec  un  plan  à 
chacun.  1  vol.  relié 4  fr. 

NOUVEAU  GUIDE  PRATIQUE 
DANS  PARIS,  à  l'usage  des  étran- 
gers.  1  vol.  relié 2  fr. 

GUIDE  UNIVERSEL  DE  L'É- 
TRANGER A  LYON ,  avec  les  rensei- 
gnements nécessaires  au  voyageur.  Il- 
lustré. Plan  de  Lyon.  1  v.'luine  in-:{2 
toile 2  fr.  50 

GUIDE  GÉNÉRAL  A  MARSEILLE. 
Description  de  ses  monuments,  places. 
Dictionnaire  des  rues,  illustré,  vues, 
plan.    1  volume  in-32.  relié. 

NOUVEAU  GUIDE  GÉNÉRAL 
EN  ITALIE.  Sicile,  Sardaigne 
et  autres  îles  de  la  Péninsule. 
A  l'usage  des  personnes  qui  font  en  ce 
pays  un  voyage  d'atTaires,  d'agrément 
ou  d'études.  Plans  et  vues,  carte 
générale  des  chemins  de  fer.  1  volume. 
in-32,   relié 6  fr . 


ATLAS  UNIVERSEL  DE  GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE  ET  POLITIQUE 

Par  M.  L.  GRÉGOIRE 

Docteur  es  lettres,  Professeur  d'Histoire  et  de  Géographie,  auteur  du  Dictionnaire 
des  Lettres  el  des  Arts,  du  Dictionnairfi  d'Histoire  et  de  Géographie,  de  la  Géogra- 
phie iihi.'^trée.  etc.  1  volume  in-4''  cartonné,  contenant  80  cartes  coloriées  et 
environ  ÎO  peiites  cartes  ou  plans  en  cartouches 15  £t. 
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Volumes  grand  in  18  à  2  francs. 


BRANTOME.  Vie  des  dames  ga- 
lantes. Filit.  revue.    1  vol. 

CAGLIOSTRO.  Le  urand  inter- 
prète des  songes,  par  le  dernier  île 
ses  desceiidaïu.s.  1  vol. 

DELORO  et  HUART.  Les  Cosa- 
ques. Uelalion  clmrivarique,  coiiiique. 
100  vignettes  par  Cham.    I  vol. 

DUNOIS.  Le  Secrétaire  des  Fa- 
milles et  des  Pensions,  contenant  : 
1*  le.s  règles  du  stjlo  épistolaire  ; 
2o  des  exercices  sur  les  sujets  de 
lettres.   1   vol. 

-r-  Le  Secrétaire  universel,  modèles 
de  Inttres  sur  toutes  sortes  de  sujets, 
1  beau  vol.   Vîi  p. 

—  Le  Secrétaire  des  compliments, 
loMies  de  bonne  année,  lettres  de  fêtes, 
eonipl monts  par  Dunois.    1  vol. 

FRAISSINET.  Le  Japon.  Histoire 
et  desciiplioiis,   mœurs.  I  carte.  2  vol. 

LAMARTINE.  Raphaël,  page*  delà 
.      ...  g,      ... 


LAMBERT    Le  Galant  Secrétaire, 

ein^yolMpetiie  a  (''S^ige  dcsainants.  1  vol. 

LUCAS.  Curiosités  dramatiques 
et  littéraires,   i  vol. 

MAGUS  L'Art  de  tirer  les  cartes. 
lllii.-itr'é  150  .a-rav.  1  vol. 

MERLIN.  Le  grand  Livre  des 
Oracles.  1  vol . 

Zodiaque  magique  ou  Oracle  du 
beau  sexe.   1  fort  vol. 

MULLER.  La  Politesse,  manuel  des 
bieiisciuices  et  du  savoir-vivre.   1  vol. 

PHILIPON  DE  LA  MADELAINE. 
Manuel  épistolaire  â  l'usage  de 
la  jeunesse,  exenipKîs  puisés  dans  les 
meilleurs  porivaii. s    I7«  édition.    1  vol 

PREVOST.  Histoire  de  Manon 
Lescaut  et  du  chevalier  des 
Grieux.  Notice  p:ir  J.  Janin.    1  vol 

REGNAULT.  Histoire  de  Napo- 
léon I"'.  8  gravures.  4  vol. 

Nouveau  Secrétaire  des  amants. 
Recueil  complet  de  lettres  à  l'usage  des 
amoureux.  1  vol. 


vingtième  amiee,  3'  édition.   1  vol 

Volumes  in-32,  dit  Cazin,  à  1  franc,  net  75  cent 


CHATJVERON  et  S  BERGER.  Du 
travail  des  enfants  mineurs.  1  v. 

CONSTANT.  Adol  )he  I    vol. 

GODWIN.  Caleb  Williams.  3  vol. 

EUGENE  SUE.  Arthur.  4  vol. 

REVtL (Th.).  Manuel  des  Maris. 1  v. 

MAITRE  PIERRE.  Vie  de  Napo- 
léon, par  Makco  di:  Sai.nt-Hil.mriî.  1  v. 

VOLTAIRE.  Epitres,  stances  et 
odes.  2  vol. 

—  Temple  du  Goût.  1  vol. 

SAINr-i<EAL.  Œuvres.  2  vol. 

DUCIS.  Œuvres.   7  vol. 

Jongleurs,  Tours,  elc 1  fr.  50 

Volumes  grand  in-18  à  1  fr.  50. 
BALSAMO.  Les  Petits  mystères    i        sinière    et    de   la    Maîtresse 

de  la  destinée,  illii-iré.   1  vol.  I        maison.  7- éilitiou  revue,  i  vol. 


DESTOUCHES.  Œuvres   3  vol. 
J.  MEUGY.    De  l'extinction  de  la 

prostitution.    1   vol. 
Les  Allopathe'^  et  les   Homœopa- 

thes  devant  le  Sénat,  par  Uupin 

et  BoNJi:.\N.    1  vol. 
Les  Mois,  poème  en  douze  chants,  par 

Kduchkr.   '2  vol. 
La  Natation,  Art  de  nager  appris  seul, 

avec  Mj-ure-i,  p^r  P     Brissi.:t.    1   vol. 
GIRARD  IN.   Dossier  de  la  guerre 

de  1870-1871.   1  vol. 
BONJEAN.    Conservation  des   oi- 
seaux. 1  vol. 


BARE.VIE    OU    COMPTES    FAITS 

en  freines  et  centimes.  1  v.  in  32. 

BELLOG.  Alphabet  de  la  Grand'- 
œère.  I  vol. 

BOCHET.  Le  Livre  du  Jour  de 
l'An.  Recueil  de  compliments  et  de 
lettrps  poui'fetesetaimivcrsaii-PS.  1  vol. 

CAGLIOSTRO.  L'interprète  des 
songes,  par  le  dernier  de  ses  descen- 
dants.   1   vol. 

DUNOIS.  Le  Petit  Secrétaire 
français.  1  vol. 

—  Petit  Secrétaire  des  compli- 
ments, ktlies  lie  féto.  1  vol. 

ESMAEL.  Manuel  de  cartomancie, 
ou  l'art  de  tirer  les  cartes  mis  à  la 
portée  de  tous.  132  figures.   1  vol. 

MARTIN  Le  Langage  des  Ileurs,  1  v. 

MERLIi'J.  Le  Livre  des  Oracles.  1  v. 

MULLER  Petit  traité  de  la  poli- 
tesse française.  I  vol. 

PERIGORD.  Le  Trésor  de    la  Gui- 


de 
DES 


LE     PETIT     SECRÉTAIRE 

AMANTS     1  vol. 
DICK  DE  LONLAY.  Le    Siège   de 

Tuyen-Ouan.  2u  gravures.   I  vol. 

—  Les  Combats  du  général  de  Né- 
grier au  Tonkin.  3»L'r.iv.    1  vol. 

—  La  Marins  française  en  Chine, 
1  amiral  Courbet  et  «  Le  Bay&rd  >. 
40  gravures.    1  vol. 

—  La  Défense  de  St-Privat,  dessins 
de  l'auteur.   1  vol. 

—  Les  Zouaves  à  l'armée  du  Rhin, 
desiiis  de  l'autr^ur.    1    vol. 

—  Souvenirs  de  Frédéric  III  (eia- 
meas    critiquas  et  corumentairos).    1   v. 

—  La  Cavalerie  française  à  la 
bataille  de  Rézonville.  1  vol. 

HUMBERT.  Le  Fablier  de  la  jeu- 
nesse, ou  choix  de  fiibles  de  L.\  Kon- 
T.*I.Ni;,  Fi.oRiAN  ;   vignettes.  1  volumn. 

Petit  Zodiaque  magique  ou  Oracle 
infaillible  du  beau  sexe.  1  vol 
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Dans  la  vie  ordinaire  et  dans  les  cérémonies  civiles  et  religieuses 

Par  Ermance  DurAux.  1  vol.  in-18,  3  fr. 

Cet  ouvrage  est  un  travail  neuf  par  la  forme  et  par  le  fond,  rempli  d'appréciations 
personnelles,  etdécclant  à  chaque  page  un  auteur  appartenant  à  la  bonne  compagnie. 


DICTIONNAIRE    GÉNÉRAL. 

DES  SCIENCES  THÉORIQUES  ET  APPLIQUÉES 

Comprenant  les  mathématiques,  la  physique  et  la  chimie,  la  mécanique  et  la 
technologie,  l'histoire  naturelle  et  la  médecine,  l'économie  rurale  et  l'art  vétéri- 
naire, par  MM.  Privaï-Dkschanrl  et  Ad.  Focii.lon,  professeur  des  sciences 
iihysique3etuaturelles,2<'édition,2  forts  vol .  gr.  in-S»  ;  broches,  32  fr.  Reliés  40  fr. 


I  niRO.MWCIE  NOUVRI.I.E  EN  HARM  INIE 
AVICC    I-A    PHUnNoLOcill'    l'T    LA    PHYSIO- 

GNOMoMi;.  LES  MYSTÈRES  DE 
LA  MAIN,  art  de  connaître  la  des- 
tinée de  chacun  d'après  la  seule  ins- 
pection de  la  main,  par  A.  De.'^ba- 
KOLLES.   17»   édition,   figures.   1    vol. 

in-18 5   fr. 

GRAPHOLOGIE  ou  les  Mystère/;  de 
l' EcrUure  par  Desbarolles  et  Jean 
Hippolyte;  autographies.  1  volume 
in-ls 4  fr. 


MANUEL    DU    DRAINAGE,  par   le 

le  baron  Van  deu  Brakell.  1  \olume 
in-18.  7  cart 3  fr.  50 

MANUEL  DES  CHAUFFEURS  ET 
DES  CONSTRUCTEURS  DE 
MACHINES  A  VAPEUR,  par  Th. 
Bureau,  ingénieur  de.-;  ponts  et  chaus- 
sées, 3=  édit  111  tig.  et  5  pi.  1  volume 
in-lS 5  fr. 

LE  BARREAU  AU  XIX»  SIÈCLE. 
par  M.  O.  Pinard,  avocai  (ex-mi- 
nistre de  l'intérieur).  2  vol.  in-S.     6  fr. 


SUPPLÉMENT   AU   DICTIONNAIRE   DE    LA   CONVERSATION   ET   DE   LA   LECTURE 

16vol. in-Sile500p.iJulivraisonspareillesàcellesdeso2v.,  publ.  del8i3àlS39.     80   fr. 

DICTIONNAIRE  DE  LA  CONVERSATION  ET  DE  LA.  LECTURE 

6  volumes  grand  in-8,  de  500  pages,  à  2  colonnes,  200  fr Net  120  fr. 


60,000  volumes  complets  de  l'ELLUSTRATION 

DIVISES    EN    4    CATEliORIE.S    DE   PRIX 


1»  Volumes  27,  28,  29,  30,  31,  32,  33, 
34,  35,  3(5,  37  à  -17,  56  à  60.  Le  vo- 
lume 18  fr.  Net 6  fr. 

2"  Série  de  46  volumes.  27  à  70,  72  et  73 
inclusivement,  contenant  les  guerres 
de  Crimée,  des  In"es,  de  la  Chine, 
d'Italie,  du,  Mexique,  le  vol.  18  fr. 
Net 12  fr. 


3°  Les  collections  complètes  dont  il  ne 
nous  reste  plus  qu'un  petit  nombre 
d'e.veniplaires  restent  fixées  au  même 
prix  que  précédemment.  2  vol.  18  fr. 

4°  Volume?  55  à  70,  72  et  73.  (Le  tome 
71  est  épuisé)  à.   .....   .     18  fr. 

Reliure  et  tranches  dorées.  Le  vol.  6  fr. 


N  OUVELLE       ACADÉMIE       DES 

JEUX.  Cjntenanc  un  dictionnaire  dea 
jeux  anciens,  le  nouveau  jeu  de  Croquet, 
le  Besigue  chinois  et  une  étude  sur  les 
jeux  et  pans  de  courses,  par  Jean 
QuiNoi.A.    1  fort:  vol    aveofig.     3  fr. 

TRAITÉ  DU  WHIST,  par  M.  Des- 
in\PEi,LHs.  I    v.>l 3  fr.  50 

ANAL'/SE  DU  JEU  DES  ECHECS, 
par  A.-jJ.  Piii!,ii>">it.  Edit.  augmentée 
de  6S  parties  jouées  par  Philidor,  du 


traité  de  Greco,  des  débuts  de  Stamme 
et  de  Ray  Loppez,  par  G.  San  son. 
1  fort   volume   in-18,    planches.     5  fr. 

LE  JEU  DE  TRICrRAC,  rendu 
facile,  par  J.  L.,  ancien  eleve de  l'Ecole 
polytechnique.  Rè.<Ies  et  tables  serv.-int 
a  calculer  les  c'iane>>s.  2  vol.  iii-8.     8  fr . 

ENCYGLOPEDIANA.  Recued  d'anec- 
dotas  ancieuues,  midernes  et  con- 
temporaines, etc.,  édition  illustrée  de 
128  vign.,  1vol.  in-8  de  8l0  p.     6  fr 
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COLLECTION     DE    NOUVELLES     CARTES 


Itinéraire  à  l'usage  des  voyageurs  et 
des  getis  du  monde,  chemins  de  fer  et 
routes, diossoos.  coloriées.  parBERTHK, 
trranil  columlier.  chacune...     1  fr. 

Europe.  Etats  de  l'Europo. 

France  en  86  départements. 

Espagne  et  Portugal. 

Hollande  et  Belgique. 

Italie  et  ses  div^•ls  Etats,  en  une  feuille. 

Confédération  Suisse,  en  22  cantons. 

Russie  d'Euiope 

Grèce  actuelle  et  Morée. 

Turquie  d'Europe  et  d'Asie. 

Angleterre,  Ecosse  et  Irlande. 

Empire  d'Allemagne. 

Mappemonde 

ijuède  et  Norvège. 

Amérique  méridionale. 

Amérique  septentrionale. 

Asie. 

Afrique,  plan  de  Tile  Eouibon. 

Océanie  et  Polynésie,  Egypte  et 
Palestine. 

Amérique  méridionale  et  septen- 
trionale. 

Carte  de  Tunisie.  1   feuille  col.   2  fr. 

CARTES  laURALES  écrites, coloriées. 

Carte  de  France  en  S9  départements. 
1  feuille  giand  monde.  ...     4fr.50 

Carte  d'Europe.  1  f.  gr.  monde.  4fr.  50 

Les  mêmes,  collées  sur  toile,  vernies  et 
montées  surgorfresetroulcau.x.  10  fr. 

MapTiemcnde  en  deux  hémisphères. 
Haut.  O-yu,  largeur  l-tiO. . .     6  fr.  50 

Collée  sur  toile,  montée  sur  gorge  et 
rouleau 14  fr. 

Le  Rhin  et  les  pays  voisins,  de 
Constance  à  Cologne.  1    f.  jes.     2  fr. 

Carte  des  environs  de  Paris.  Villes. 
communes  et  châteaux  desservis  par 
les  chemirs  de  fer.  1  f.  col. ...     2  fr. 

Carte  du  Tong-King,  de  l'Annam, 
Cochin  chine,  Cambodge,  plan 
d'Hanoi,  denii-cnlombier. . .     60  cent. 

Carte  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie, 
Colorié,]  demi-colombier...     60  cent. 

Carte  de  la  Belgique,  demi-jés.    1  fr. 

Carte  de  la  HoUande,den\i-jé3.    1  fr. 

Nouvelle  carte  de  l'Italie....     2fr. 

Carte  de  l'Angleterre,  de  l'Irlande 
et  de  l'Ecosse.  1  feuil.  jés. ..     2fr. 

Nouvelle  catte  de  l'Espagne  et  du 
Portugal.   1  feuille  jésus 2fr. 

Nouvelle  carte  de  la  Suisse. .     2  fr. 

Nouvelle  carte  de  l'Allemagne. 
1  feuille  Jésus 2  fr. 

Carte  piiysique  et  politique  du 
Poitugal    1  ipuille  demi-jésus.     1  fr. 

Paris  fortifié  et  ses  environs.  Les 

nouveaux  forts  .lu — ;'  1  f.  1/2  jés.     1  fr. 

CARTE  GÉMÉRALE  DES  CHE- 
MINS DE   FER   FRANÇAIS,  par 

Cii,\i:i.i;.  (:■  l'ijnliifi- 2fr. 


NOUVELLE  CARTE  ITINÉRAIRE 
DES  CHEMINS  DE  FER  DE 
L'EUROPE  CENTRALE.  Les 

communications  entre  les  villes  capi- 
tales, par  A.  VuiLi.icMiN.   if.     2  fr. 

NOUVELLE  CARTE  ROUTIÈRE 
ET  ADMINISTRATIVE  DE  LA 
FRANCE,  chemins  de  fer,  stations, 
divisions  civiles  et  militaires,  naviga- 
tion, d'après  celle  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, par  Bbrthic,  1  feuille  col.     3  fr. 

NOUVELLE  CARTE  PHYSIQUE 
ET  POLITIQUE  DE  L'EUROPE, 
routes  et  chemins  de  fer,  dressée  par 
Fremin.  Feuille  grand  monde.     3fr. 

PLANISPHÈRE  TERRESTRE,  nou- 
velles découvertes,  les  colonies  euro- 
péennes et  les  parcours  maritimes, par 
VuiLLE.MiN.  1  f.trr.  monde,  chromo  5fr. 

CARTE  PHYSIQUE  ET  POLI- 
TIQUE DE  L'ALGÉRIE,  divisions 
administratives  et  militaires,  parM.  A. 
VuiLLEMiN.    1   feuille  col 2  fr. 

NOUVEAU  PLAN  DE  PARIS  ET 
DES  COûIMUNES  DE  LA  BAN- 
LIEUE. 1  f.  er.  monde,  clironi.  4  fr.  50 

PARIS  ET  SES  NOUVELLES  DI- 
VISIONS MUNICIPALES.  Plan- 
Guide  à  Pusage  de  l'étranger,  par  A. 
VuiIjLemin.  1  feuille  gr.-aigle.   1  fr.  60 

PLAN  DE  PARIS.  Illustré,  itinéraire 
des  rues,  demi-colombier,....     1  fr. 

NOUVEAU  PARIS  MONUMEN- 
TAIi.  Itinéraiie  pratique  des  étran- 
gers dans  Paris.  Feuille  chroni.     1  f  r. 

ITINÉRAIRE  DES  OMînBUS  ET 
TRAMWAYS  DANS  PARIS. 
Feuille,  colorié,  plié 1  fr.  20 

PLAN  GÉNÉRAL  DE  MAR- 
SEILLE, tr.ivuux  en  voie  d'exécution, 
par  Pépin  Mai.iiirde.  1  feuille.     1  fr, 

PLAN  ILLUSTRÉ  DE  LYON  et  de 
ses  faubourgs.  1  feuille  grand  colom- 
bier, indication   des   tramways.     2  fr. 

Le  MÊME,  sur  colombier,  en  file.     1  fr. 

DICTIONNAIRE  GÉNÉRAL  DES 
SCIENCES  THÉORIQUES  ET 
APPLIQUÉES,  les  malhém.itiques, 
la  phvsique  et  la  chimie,  la  mécanique 
et  la  technologie,  l'histoire  naturelle  et 
la  médecine,  l'économie  rurale  et  l'art 
vétérinaire,  parPRiVAT-DESCH.\^NEL  et 
Ad.  Focillon,  2  forts  vol.in-S.  32  fr. 
Relié 40  fr. 

LEÇONS  PRIMAIRES  DE  LAVIS 
DÈS  PLANS.  Par  M.  Gilleï-Da- 
.\IITTE,  professeur.  In-12  .  ..    .     75  c. 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  TO- 
POGRAPHIE et  de  lavis  des  plans, 
illustré  plan,  lies  coloriées,  notions  de 
géométrie,  avec  gravures,  par  M.  Trit 
PON,  professevu' de  topographie,  l  vol. 
in-4.  relié 10  fr. 
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AVENTURES     DE    SIX    FRANÇAIS 

AUX    COLONIES 

Par  Gaston  BONNEFONT 

l  fort  volume  in-S"  Jésus  de  S:iO   pages,  orné  de  200  dessins.  —  Broché,  1-2  fr. 
Relié  toile,  plaque  spéciale,  16  fr.  Donii-chagiin,  18  fr. 

NOTRE     ARMÉE 

Histoire  populaire  et  anecilolique  de  rinfanterie  française,  depuis  Piiilippe-Augusle  jusqu'à  nos  jours 

Par    DICK     DE     LONLAY 

Illustrée,  dessins  en  couleur  dans  le  texte,  par  l'auteur,  augmentée  de  16  gravures 

chroni')typographiques  hors  texte  représentant  les  scènes  des  principales  bat  ailles 

depuis  les  Gaulois  jusqu'à  nos  jours. 

'  vol.  grand  in-S"  Jésus,  12  fr.  Relié,  16  fr.  Demi-chagrin,  tranches  dorées.     18  fr. 

L'ESPACE  CÉLESTE  ET  LA  NATORE  TROPICALE 

Description  physique  de  l'univers,  d'après  des  observations  personnelles  faites  dans 
les  deux  hémisphères,  par  L.  Liais,  ancien  astronome  de  l'Observatoire  de 
l'aris,  avec  une  préface  de  Babinet,  de  l'Institut.  Illustrée  de   dessins   de  Yan 

l)\iJGENT.  Un  magnifique  volume  grand  in-S  Jésus 15  fr. 

Kclié  demi-doré,  21  fr.; —  Toile,  fers  spéciaux 20  fr. 

FRANÇAIS  ET  ALLEMANDS 

HISTOIRE  AMÎCDOTIQUE    DE   LA   GUKRUE    1870-71 

Par    DICK    DE    LONLAY 

Format  grand  in-8°  jésus.  —  Chaque  volume  contient  de  nombreux  dessins,  plans  de 
batailles,  et  120  gravures,  en  couleur,  broché  12  fr.  —  Relié  toile,  plaque  spéciale, 
tranches  dorées,  16  fr.  — Demi-chagrin,  tranches  dorées 18  fr. 


l"*  partie.  —  Niederbronn,   Wisskm- 

BOURG,       FrŒSCBIWILLER,        CHALONS, 

BuzANCY,  Bazeillbs,  Sedan. 

2*  partie.  —  Sarrebruok,  Spickerkn, 
L*.  Retraite  sur  Metz,  Ponx-a 
Mousson,  Borny. 

3*  partie.  —  Grvvelotte,  Rezonville, 
"viONViLLE,  Mars-la-Toor,  Saint- 
Marcel,     FlavigiNY,     Les     Lignes 


d'Amanvillers,  St-Privat,  Saintb- 
Marie-adx-Cuènes,  Les  Fermes  db 
Moscoo  ET  DE  Leipsick,  St-Hubkrt, 

Le    POINT-DU-JOUR. 

4"    partie.    —     L'investissbmbht     du 
Metz,  la  Journée  des  Dupes,  Sbr- 

VIGNY,  NoiSSEVILLE,  FlaNVILLE, 
NoUILLY,      ColNCY,      LE       BLOCUS       DB 

Metz,  Peltre,  Mercy- le-Haut, 
Ladoncuamps,  la  Capitulation. 


CONTES  GAILLARDS  &  NOUVELLES  PARISIENNES 

Édités  par  Edouard  ROUVEYRE 

Cette  collection  ill  istrée  se  compose  de  douze  volumes,  format  in-12,  imprimés  avec 
grand  luxe  sur  papier  vélin  teinté.  Titre  rouge  et  noir,  couverture  en  bronze  vert 
et  couleurs.  —  Le  volume,  5  fr Net  3  fr. 

Brio.  Chattes  et  Renards.  Illustra-  i  Massiac.  Joyeux  Devis.  Illustrations 
lions  de  Japhet.  1  vol.  de  Le  Natur.  1  vol. 

Brio.  A  Hu;s  Clos.  lUustralions  de  I  Meunier.  Chair  à  plaisir,  Iliustra- 
Marius  Pkrret.  1  vol.  !         lions  de  A     Ferdinandus.   1  vol. 

O'Cantin  (W.).  Peine  de  cœur.  Illus-  j  Meunier.  Miettes  d'Amour,  llluslra- 
trations  d'ELZiNGR::.  l  vol.  |        lions  d'A.  Ferdinandus.  1vol. 

Flirt.  Doux  Larcins.  Illustrations  de  31  :cnier.  Baisers  tristes.  Illustra- 
Le  Natur.  1  vol.  lions  de  R-V.   Meunie;!.  1  vol. 

Maizeroy.  Le  Mal  d'aimer.  Illustra-  Si'  vestre.  Le  Péché  d'Eve.  Illustra- 
lions  de  CouRBoiN.  1  vol.  j        lions  de  Rochegrosse.  1  vol. 

Maizeroy.  Mire  Lon  La.  Illustrations  Tiuloa.  Pour  se  damner.  Ilhistra- 
de  Jeanniot.  1  vol.  I        lions  de  He.nkiot.  1  vo! 
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I3:"2"C3-IÈITE    IDE     I_..A.    C3-ÉITÉŒ?,J5w.TI01iT 

Par  le  docteur  P.  GARNIER 

9  volumes  in- 18  à  3  fr.  50 


DANS  SES  DEVOIRS,  SES  RAPPORTS  ET  SES  EFFETS  CONJUGAUX 

AU     POINT     DE     VOE      LEGAL,      HYGIENIQUE,      PHYSIOLOGIQUB      ET      MORAL 

Traduction  libre  refondue,  corrigée  et  auqmentée  de  i'Hygiène  du  mariage 
du  docteur  F.   MONLAU 

k'    ÉDITION,    REVUE    ET    CORRIGEE.    —     1    FORT    VOLUME    :    3    FR.    50 

LA  GÉNÉRATION  UNIVERSELLE 

LOIS,     SECRETS     ET     MYSTÈRES 
CHEZ     L'HOMME     ET     CHEZ     LA    FEMME 

1   VOLU.ME,    .500   PAGES,   AVEC    FIGL'RKS    :   3   FR.    50 

L'IMPUISSANCE 

PHYSIQUE  ET  MORALE  CHEZ  LES  DEUX  SEXES 

CAUSES,   SIGNES,   REMERES 

1    FORT   VOLUME 6   FR.   50 

LA    STÉRILITÉ    HUMAINE   ET    L'HERMAPHRODISME 

1    VOLUME,    530   PAGES,    AVEC    PLANCHES    I  3    FR.    50 

ONANISME,     SEUL     ET     A     DEUX 

sous  TOUTES  SES  FORMES  ET  LEURS  CONSÉQUENCES 
Par  le  même.  —  1  fort  volume  :  3  fr.  50 

LE   CÉLIBAT  ET  LES  CÉLIBATAIRES 

CARACTÈRES,      DANGERS      ET      HYGliîNF      CHEZ      LES      DEUX      SEXE3 
1    VOL.    IN-18 3    FR.    50 

ANOMALIES    SEXUELLES 

APPARENTES  OU  CACHÉES 

Avec  230  observations  inédites    et  cataloguées,   1  volume   in-18,  de  54'i  pajrf"'. 

avec  planches 3  ir.  50 

CONTAGION    DU    MAL    D'AMOUR 

PRÉSERVATIFS    ET    REMÈDES    AVEC     DE    NOMBREUSES     OBSERVATIONS 

1  volume  d'environ  540  pages  :  3  Ir.  50 


LE    MAGNÉTISME    ANIMAL 

(HYPNOTISME    ET    SUGGESTION) 
Par  le  Docteur  MORAND.  —  Orné  de  nombreuses  gravures.   1  vol.     3  fr.  50 


L'ONANISME.  Les  maladios  produites 
par  la  masturbation,  par  TissoT,  doc- 
teur-me  iecin.  1   vol.  in-18 2  fr. 

TRAITÉ  PRATIQUE  DES  MALA- 
DIES DES  VOIES  UmNAIRES 
et  des  organes  générateurs  de 
l'homme,  par  le  docteur  Em.  Jozan, 
21*  éd  tion,  illustrée  355  fiç.  d'anato- 
mie  et    16    planches  chromolithogra- 


TRAITE  COMPLET  DES  MALA- 
DIES DES  FEMMES,  par  le  même. 
Illustré  de  205  figures  d'anatomie.  9* 
édition.  1  vol.  in-18 5  fr. 

D'UNE  CAUSE  FRÉaUENTE  ET 
PEU  CONNUE  D  ÉPUISEMENT 
PRÉMATURÉ.  Traité  pratique  des 
pertes    séminales,    de    guérison,    par 


phiques,   29  fig.    1  vol.   in-18.     5  fr.     i        lb  même.  9' édition  1  vol.  :n-18.     5  fr 
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ŒUVRES   DE   P.-J.    PROUDHON 


De  la  Célébration   du  Dimanche. 

1  volurr;? 75  c. 

Résumé    de   la    Question    sociale. 

Banque  d'échange.  1vol.  1  fr.  25 
Intérêt  et  principal,  discussion  entre 
Ffouahon  et  Hasliul.  1  vol.  1  fr.  50 
Idée  générale  de  la  Révolution  au 

XIX' siècle.  1   volume 3  fr. 


La  Révolution  sociale  démontrée  par 
le  coup  d'Etat.  1  volume..  ..     2  fr.  50 

Des  Réformes  à  opérer  dans 
l'exploitation  des  Chemins  de 
fer  et  de  leurs  conséquences. 
1  volume 3  f  r .  50 

Proposition  relative  à  l'impôt  sur 
le  revenu.   1  volume 75  c. 


LAMENNAIS.  Essai  sur  l'Indif- 
férence en  matière  de  religion. 
-i  VJ>i .   in-8 20  fr . 

—  Esquisse  d'une  philosophie.  4  vol. 
iu-S 20  fr. 

—  Amschaspands  et  Darvands. 
1  vol.  iii-S   2  fr. 

—  Discussions  critiques.  1  vol. 
iu-S 1  £r 

—  Correspondance,  notes  et  souvenirs 
de  l'auteur,  1818  à  1840,  1859.  2  vol. 
in-8 10  fr. 

ROBERTSON,  œuvres  complètes,  no- 
tice. |i.ir  BncHos  2v,gr.  in-8.     20  fr. 

MACHIAVEL,  œuvres  complètes,  no- 
tices, p.ir  BrciiON.  2  v.  2:r.  in-8.     20  fr. 

L'ITALIE  CONFEDEREE.  Histoire 
de  la  campagne  de  18.59,  par  .\médée 
DE  CÉSEX.'k..  4  volumes  grand  in-8, 
illustres 24  fr. 

LAMARTINE.  Histoire  de  la  Révo- 
lution de  1848.2  vol.  in-8.     12  fr. 

LAMARTINE.  Raphaël,  pages  de  la 
21)»  aniice.  2"  éd    1  vol.  in-8...     5  fr. 

—  Histoire  de  la  Russie,  par  le 
MÊME.  2  vol.  iQ-8 10  fr. 


COUR  MARITALE  DU  SERAS- 
KERAT,  procès  de  SULEIMAN 
PACHA,  portraits  et  cartes,  par  A. 
Le  F.\ure.  1  vo!    a-r.  in-S.     7  fr.   50 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE 
MINERALOGIE,  pur  Bhodant.  2  vol. 
ia-8.  1,500  pases.  —  24  planches.  — 
4, 000 sujets.  — Paris,  Verdiére,  net.  6f. 

TABLEAU  DE  LA  LITTÉRATURE 
ESPAGNOLE  depuis  le  xii=  sircle 
jusqu'ànosjours,parM.-F.PiFFERRER. 
1  vol.   Net 3  fr. 

CASTERA.  Histoire  de  Catherine  II, 
Impératrice  de  Russie.  4  vol.     10  fr. 

ÉTUDES  SUR  L  HISTOIRE  DES 
ARTS.  Des  progrès  et  de  la  décadence 
de  la  statuaire  et  de  la  peinture  anti- 
ques, la  Grèce  et  l'Italie,  par  P.  T. 
Dechazelle.  2  vol.  in-S 6  fr. 

DE  L'UNITÉ  SPIRITUELLE  ou 
de  la  Société  et  de  son  but  au  delà  da 
temps,  par  Blanc  de  Saint-Bonnet. 
2«  édit.  3  forts  vol.  in-8 24  fr. 

DAN.IÉ,  par  Granier  de  Cassag;</vC. 
1  vol.  in-8 2  fr.  50 


COURS  COMPLET  DE  LANGUE  ESPAGNOLE 

Par  l'abbé  Pedro  Maria  de  Torrecilla.  4  vol.  in-S 19  fr.    Net.     15  fr. 


Grammaire  complète  de  la  langue 
espagnole  d'après  celle  de  l'.\cadé- 
mie  de  Madrid,  complément  pour  les 
éiéments  de  la  poétique.  1  vol.     6  fr. 

Texte  grammatical  espagnol,  indi- 
cateur et  une  liite  alphabétique  des  mots 
du  teste  classés  par  ordre.  1vol.     3  fr. 


Exercices  pour  l'application  du 
texte  à  la  grammaire  et  pour  le 
génie  comparé  des  deux  lan- 
gues.  1  vol 6  fr. 

Lexicologie  espagnole.  Traité  de  la 
formation  des  racines  et  des  familles 
des  mots  espagnols.  1  volume.     4  fr. 


HISTORIA  DE  GIL  BLAS  DE 
SANTILLANA.  Traducida  por  el 
P.  IsLA.  Bella  ediciôn  con  laminas  de 
acero.  1  tome  in  8 7  fr.   50 

^  Mi';me  iiuvi;\ge.  1  vol.  in-18..     5  fr. 

EL  INGENIOSO  HIDALGO  DON 
QUIJOTE  DE  LA  MANCHA. 
Edicion  conforme  à  la  ùltiraa  corregida 
por  La  Aca  lemia  e-;paiïola.  Un  tomo  en 
8.  Conretrato  y  lànitias.. . .     10  fr. 

—  Mi";me  odvrage.  1  v.  in-18...     5  fr. 
LE    MIE    PRIGIONI.     Meraorie    di 

SiLvio   Pellic  )  da   Salluzo,    con    ri- 
trattoill.   In-18 2  fr. 

—  MÊME  ÉpiTioN  augm.  du  Devoir  des 
hommes.  1  vol.  in-i8 3  fr. 


IL  VERO  SEGRETARIO  ITA- 
LIANO,  o  guida  a  scrivere  ogni  sorte 
di  lettere,  per  cura  di  B.  Melzi.  1  t. 
grand  in-18  Jésus  2  fr. 

IL  NUOVISSIMO  SEGRETARIO 
ITALIANO,  0  guida  a  i-crivere  ogni 
sorta  di  lettere,  per  cura  di  B.  MeLzr. 
1  vol.  grand  in-18  Jésus...     1  fr.   50 

NUOVISSDÏIA  SCELTADI  PROSE 
ITALIANE  Traite  da  più  celebri 
auliori  ami  :hi  e  moderni,  con  brevi 
notizie  sopra  la  vita  e  gli  s-critti  di 
ciascheduno,  por  use  dei  dilettanti 
délia  lingua  italiana,  da  Tola.  1  gr. 
in-lS 1  fr.  5^ 


PRINCIPES  DE  GÉOLOGIE 

On  illustrât  ons  de  celte  scienoe  empruntés 
aux i-haiiKonuiits modi'rno-  que laTerre 
et  ses  li:»liit;iiitsiint  subis,  par  Chaules 
Ltell,  baronnet,  traduit  de  Tanglais, 
sur    la    10*    îdition     par    M.    Jules 

GiNRSTou.  2  volumes  m-S 25  fr. 

ÉLÉMENTS  DE  GÉOLOGIE 

Ou  chanL'ements  anciens  de  là  terre  et  de 
ses  habiiai.ts,  tels  qu'ils  sont  représentés 
par  les  monumo.ts  géologiques,  par  le 
MKMF..  Traduit  de  l'anglais  par  M.  Gl- 
NESTou  a'  édition,  aucmentée,  illustrée 
770  grav.  2  beaux  vol.  in-S..  20  fr. 
ABRICGli  Dr.s 
ÉLÉMENTS  DE  GÉOLOGIE 

Par  LE  MÈMK.  Traduit  par  M.  Jules 
GiNFSTOU.  Ouvrage  illustré  de  644 
grav.     1    fort     volume    grand     in-18 

Jésus 10  fr. 

GUIDE   DU  SONDEUR 

Oa  ■traité  théorique  et  pratique  des 
sondages,  par  MM.  De<;oi;skp:  ot  Ch. 
Lauricnt,  ingénieurs  civils,  fabricants 
d'ecpiipages  de  tonde,  eutreprencurs  de 
sondages.  2  forts  volumes  in-8.  Gravures 
dans  le  texte  et  ac'ompagné  d'un  atlas 
de  02  planches  grav.  sur  acier.  30  fr. 

COURS   ÉLKMKNTAIRE 

D'HISTOIRE  NATURELLE 

Al'iisage  desljceesetdes  maisons  d'édu- 
cation, rédigii  conformément  au  pro- 
gramme de  l'Université.  .■?  forts  vol. 
in-12,  2,000  figures  intercalées  dans  le 
texte.  Le  cours  comprend  : 

Zoologie,  par  M.  Milnic  Ed\v.4.rd8, 
membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Jardin  des  Plantes.  1  vol 6  fr. 

Botanique,  par  M.  A.  de  Jussieu 
de  rinstitut,  professeur  au  Jardin  des 
Plante^.    1   V(d 6  fr. 

Minéralogie  et  Géologie,  par  M. 
F. -.S.  Bi;uuANr,  de  l'Institut,  ins- 
pecte ir  gén.  des  études  1  vol..     6  fr. 

La  Géologie  seule.  1  volume.  4  fr. 
GÉOLOGIE 

Par  M.  E.-B.  du  Chancourtoi.s.  1  vo- 
lume      1  fr.   25 

C3URS  ÉLÉME><TAIRE  DE  CHIMIE 

Par  V .  Regnaiilt,  de  l'Institut,  direc- 
teur de  la  Manufa'tiire  national^  de 
SèTres.4v.  in  18,700fig.,5eédit.2Ofr.    i 

traité  de 
MÉCANIQUE   RATIONI«XLE 

Eléments  de  mécanique  exigés  pour 
l'admis-'ion  à  l'Kole  polytecnoique  et 
toute  la  partie  théorique  du  cours  de 
mécanique  et  m.ai;hines  de  cette  école, 
par  M.  Delacnay.  (j«  édition.  J  vol. 
m-8 3  fr. 


COURS    ELEMENTAIRE  D": 

Mécanique  Théorique  et  Appliquée 

A  l'usage  des  Facultés,  des  établissements 
d'enseisrnement  secondaire,  des  écoles 
normales  etdesé  nli's  industrielh'tt,  par 
le  MÈMu.  1  vol  in-8  illustré,  551  figures. 
0*  édition   8  fr. 

COURS  ÉLÉMENTAIRE  D'ASTRONOMIE 
Concordant  avec  les  articles  du  pro- 
gramme officiel  pour  l'enseignement  de 
la  cosmographie  d.ms  les  lycées,  par  ie 
MÊME.  1  vol.  in-18,  illustié  de  planches 
en  taille-douce,  vignettes  G"  édit.  7  f.50 

NOTIONS   ÉLÉMENTAIRES  DI-: 

k~^^:c;anique  rationnelle 

A  r.is  i;,^c  des  i^andidats  à  l'Ecole  fores- 
Il  :  et  à  l'Exile  navale  des  aspirants 
a'i  baccalauicat  es  sciences  et  au  cer- 
tificat de  capacité  des  «'•iences  appli- 
quées, par  M.  G.  Pinet,  inspecteur 
des    études  à  l'Ecole   polytechnique. 

1  vol.    in  18 2  fr. 

TRAITÉ  D  astronomie 

Appliquée  à  la  ^'rooraphie  et  à  In  navi- 
gation, par  E.\iM  Liais,  astronome, 
auteur  de  VEi^pace  céleste.  1  fort  vol. 
gr.   in-8 10  ir. 

POMOLOGIE  FRANÇAISE 

Recueil  des  plus  beaux  fruits  cultivés  en 
France,  magnifiques  gravures,  avec  un 
texte  desciiptif  et  usuel,  lédigé  par 
M.  A.  PoiTHAu.  botaniste,  membre 
des  Soi'iétes  d'a^frinulLuro  de  la  Seine, 
etc.,  ar.'ien  jardinier  en  chef  du  châ- 
teau de  Fontainebleau  et  des  pépinières 
de  Versailles.  Chaque  livraison,  planche 
noire,  421  livraisons  à  75  cent. 

Planche  imprimée  en  couleur  et  retouchée 
au  pinceau,  421  livraisons  à .     1  fr.  50 

Complet  en  4  forts  vol.  in-folio,  figures 
noires 315  fr. 

Même  ouvrage  colorié 630  fr. 

DE  L'EXFLOITATION  DES  CHEMINS  DE  FER 

Leçons  faites  à  l'Eoole  nationale  des  ponts 
et  chaussées  par  F.  Jacqmin,  directeur 
de  l:i  Compagnie  des  .  liemins  de  fer 
de  l'Est.  2  vol.  in-S  cavalier. .  16  fr. 
LES  MACHINES  A  VAPEUR 

Leçons  faites  à  l'E  oie  nationale  des 
ponts  et  chaussées,  par  le  même.  2  forts 
vol.  grand  in-8  cavalier 16  fr. 

TRAITK    Et. K  MENT  AIRS 

DES    CHEMINS    DE    FER 

Par  Auguste  Perdonnet.  3e  édition, 
considérablement  augmentée.  4  très 
forts  volumes  in-8,  avec  1,100  figures, 
tableaux,  etc 70  fr. 
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